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is affaires d’Augufte ne 1704. 
pouvoient être dans un Etat d , Au 
plus mauvais état. Il gufte&de 
voyoit fon Royaume gj 010 * 
envahi par un Prince 
qui fous prétexte de 
brifer le joug de la Pologne , en im- 
pofoit un, mille fois plus rigoureux. 

Il comptoit néanmoins fur une reffour- 
ce qu’il croyoit plus efficace qu’elle 
ne fut effe&ivement. L’Europe réu- 
nie encore une fois contre la France _ i: _ 
Tome III . A 
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pouvoir à peine en , balancer le pou- 
voir. Tout l’Empire armé contre el- 
le , à la referve de deux Elcéleurs , 
voyoit alors fur le Danube les Fran- 
çois encouragez par d’heureux com- 
mencemens , étendre fort loin les cou- 
tribùtions & l’épouvante. 

Le Roi de Pologne fe perfuadoit 
que les deux Puiflànces Maritimes fe 
joindroient à l’Empereur pour desar- 
mer le Roi de Suède.* , ; Il ne conve- 
noit , ni à la Maifon d’Autriche , ni 
à l’ Angleterre, ni à la Hollande, que 
le feu qui s’allumoit de plus en plus 
dans le Nord , fe joignît à celui qui 
caufoit déjà de fi grands ravages dans 
l’Efopire, en Italie, & en EfpagnCé 
IJn Prince de l’humeur de Charles pou- 
voir caufer non feulement une divers 
fion très > préjudiciable aux Alliez , 
mais même, au cas qu’il prît publique- 
ment les intérêts de la France qu’il ne 
haïflbit pas, il lui donnoit une grande 
fuperiorité. C’eft ce que les Alliez 
avoient à craindre : Augufte fe flattoit 
que cette confideration leur feroit fai- 
re quelques efforts en fa faveur & 
qu’ils fe joindroient avec lui pour 

ren- 
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irenvoyer le Roi de Suède à Stock- 1704. 
ho/ai. ' ’• 

e Cette même confideration les em- obft«ie» 
pêc/îa de, prendre < trop obftinément oppolcnt. 
ion partie Envain fes Miniftres éta- 
lérent de toutes parts rénormité des 
prétentions de la Suède, qui, non Con*- 
tented’avôir obtenu une paix avanta- 
geufe &- des furetez pour- l’avenir 9 
vouloit encore détrôner un Roi re- 
connu par toute la Nation, & obliger 
la- République à violer les Sermens > • 
les plus facrcz & à recevoir un nou- 
veau Monarque d'eda main. - 

Les-Miniftres dù Roi de Suede di- Jjngjje 
foient hautement dans toutes les Cours de 

que leur Maître ne pOuvoif traiter des Suedc - 
conditions de îa J Paix avec la ; Pologne^ 
tant qu’elle auroit Augüftfc pour Roi. 

Ce fl lui, difoient-ils à Londres & à 
la Haye, .'c'ejl T Electeur de Saxe qui 
feul èft la caufe de la, guerre j qu'il quit- 
te Une Couronne dont il s' e fl violemment 
emparé .&? que f'es fujets lui redeman- 
dent \ alors la Paix eft faite , C5 Us 
Troupes que Sa Majejlé. Suedoife occu- 
pe à affurer la liberté de là Républi- 
que , pourront être employées à la deli- 

A 1 vran- > 
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vrance de P Empire. C'eft ainfi que 
les Miniftres de Suede faifoient valoir 
le nom de la Nation Polonoife qu’ils 
donnoient libéralement à un parti qu’a- 
avoit formé le Primat, & qui alors n’é- 
toit pas à beaucoup près la plus nom* 
breufe, ni la plus faine partie du 
Royaume. Mais ce parti tout foible 
qu’il étoit par lui-même , étoit bien 
relevé par l’appui d’un Monarque en- 
treprenant & heureux. 

! Envain Augufte infiftoit auprès de 
fes Alliez pour en obtenir du fecours. 
Tout ce qu’il en put tirer, fut quel- 
ques Lettres dÜnterceflion addreflées 
au Roi de Suede qui n’y eut aucun 
égard. L’Empire entamé par les 
François * l’Angleterre & la Hollan- 
de occupées ailleurs, foit à défendre 
les Pais- Bas, foit à fournir en Efpa- 
gne & en Italie, des forces qui pulfent 
y balancer celles que la France y avait* 
les Alliez en un mot fe trouvèrent 
hors d’état de faire plus en faveur du 
Roi de Pologne. La Suede même 
n’oublia rien pour leur en ôter jufques 
au defir , en iniinuant qu’Augufte 
cherchoit à augmenter les troubles. 
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pour favori (èr, par une diverfion im- 1704. 
prudente , la France avec laquelle 
il négocioit fous main. Elle aflura 
qu'il avoit aétuellement un Miniftre 
k crée à Paris. 

Quoique toutes les circonftances Aug-ifle 
ne puflent être plus affligeantes pour jîohucoo- 
Augufte, il ne fe découragea point. ia s e * 
L’interregne publié, & la Diète con- . 
voquée pour une nouvelle éleétion , ne 
lui parurent point un mal fans reme- 
de. Il nevoyoit dans la nouvelle Con- 
fédération qu’un petit nombre de Pa- 
Jatinats, incapable de rien ftatuer qui 
fût irrévocable & légitimé. Les deux 
Concurrens fur qui pouvoir tomber le 
choix de la Nation, étoient le Prince 
Lubomirski, & le Prince Jaques So- 
bieski. Il prevoyoit que le parti du 
premier, trop foible pour le faire élire 
unanimement, feroit néanmoins allez, 
fort pour embaraffèr long-temps un 
compéticeurw II favoit auffl que' la 
petite Noblefle n’étoit rien moins que : 
difpofée en faveur du Prince Jaques 
Sobieski. 

Il avoit d’ailleurs pris des mefures Enleve- 
efficaces pour n’avoir rien à craindre 

A 5 de Sobicfcki. 
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1704. de ce dernier, il l'avoit fait enlever en 
Silefie & mener en Saxe. Les deux 
freres Jaques & Conftantin Sobieski 
étant à un quart de lieue de Breflau 
le 18. Février, furent envelopez par 
trente Cavaliers Saxons qui les condui- 
firent à Leipûg. Cette aélion man- T 
dée par le Prince Alexandre leur Fie- 
re au Primat, fut un nouveau pre- 
texte de dechainement contre le RoL 
Ses Ennemis n’oublierent rien pour 
exagerer cet attentat i ils prétendirent 
interefler à la vengeance l’Empereur 
fur les terres de qui s’étoit fait l’enlé- 
vement. Le Roi de fon côté ne né-- 
gligea point fon Apologie» le Com-, 
cette Af. te de Werther fon Miniftre a Ratis* 
faiie ' bonne, communiqua à la Diète le 
ijp. Mars 1704. un écrit par lequel j 
Sa Majefté fe plaignoit de la condui- 
te de l’ainé Sobieski, fit marquoit en-, 
tre autres chofes que nonobflant fes, 
avertiflemens paternqls , ce Prince , 
avoit continué à troubler l'Etat par fes 
intrigues , & par fes liaifons criminel- , 
lès avec les ennemis du Roi, & que 
fe prêtant aux vu ës^ de quelques feele- 
rats fit furtout féduit par un vil ramas 

v ' de 
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de François Avanturiers,il s’étoit ou- 1704. 
blic jufqu’à vouloir détrôner & des- 
honorer le Roi : Ce qui avoir porté 
Sa Majefté à s’aflurer de lui 8c de l'on 
Frere Conftantin, & de les renvoyer 
Prifonniers au Château de PlelTen- 
bourgi que Ton but n’avoit été aucu- 
nement de déroger ayx droits, ni à la 
dignité de l’Empereur, mais de pour- 
voir à la fureté. Il finilToit par té- 
moigner l’efperance qu’il avoir que 
l’Empereur ne prendroit point en 
mauvaile part une entreprife que la fu- 
reté Royale rendoit indifpenfablement 
néceflaire, & qu’au lieu d’en avoir du 
reflentiment , il Tapprouveroit. 

Le Primat à qui le Pape avoir écrit Lettre du 
touchant les troubles, ôc remontré la F rimatau 
fidelité due à la Religion ik au Roi, apc * 
prit occafionde l’enlevement des Prin- 
ces pour répondre à Sa Sainteté. Il 
y découvrit toute l’amertume de fa . 
haine , par les termes palîionnez dont 
il le fervit. Nous verrons enfuite 
quelle reponfe il eut du St. Siège. 
Clement XI. qui l’occupoit , ne man- 
quoit point de bonne volonté pour 
Augufte } mais les, Polonois étoient 
.... A 4 dans 
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dans un état trop violent pour écou- 
ter les remontrances d’un Pape qui , 
de loin , les exhortoit à perfevcrer dans 
la fidelité qu’ils dévoient au Roi. Les 
énormes contributions que les Trou- 
pes Suedoifcs exigeoient indiftinéte- 
ment d’abord, & qu’ils bornèrent cn- 
i'uite, à ceux qui refpcéloient encore 
leurs fermensjlcs cris des Familles qui 
fe voyoient ruinées & dépouillées par - 
le Soidar, en un mot les miferes dont 
la Nation étoit la proyc, étoient des „ 
objets préfens qui perfuadoient beau- 
coup mieux. 

La plus folide efperance d’Augufie 
étoit dans le Czar. Ce Prince déjà 
informé des Révolutions que la haine 
du Primat & des autres Mecontens, 
preparoit dans le Royaume , avoit 
adrefic à cc Prélat , aux Sénateurs & 
aux autres ordres de la Képublique, 
une Lettre fort étendue dont la fub- 
ftance étoit; que fidele à l’Alliance * 
qui l’attachoità Augufte,il nel’aban- 
donneroit point, mais qu’il l’aideroit 
à repoufler fes ennemis & à loutenir 
Tes droits. Il afîuroit de fa proteélion 
& de fes grâces ceux qui re fie roi eut 
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dans le devoir de fidèles fujets,& me- 1704. ' " 
naçoit de Ton indignation & delà ven- 
geance tes ennemis & leurs adherens. 

11 fie entendre que les Polonois ayant 
foufferc que le Roi de buéde courût 
le Royaume , afin d’attaquer & de • 
combattre leur Roi , il s’attendoic 
qu’ils nerrouveroient pas étrange qu’il 
yentrâc à Ton tour ,pour donner du re- 
cours à ce même Roi , Ton Allié , qu’ils 
auroient dû eux-mêmes défendre con* 
jre leur ennemi commun. Cette Let- 
tre avoic été lue à Varfovic dans l'ai- 
temblée des Confeden z \ & avoit eu 
bonne part au dcfièin que le Roi avoit 
pris à Javarow d’envoyer une Ambaf- 
iade au Czar. 

Le Palatin de Culm étoit parti le Negoda- 
6. Janvier chargé de cette importante Aaguhé Be 
Négociation, malgré les oppofitions lc ‘ 
que j’ai dit qui lui furent faites de la 
part des Mécontents. N’ayant pu en 
empêcher le départ, ils députèrent le 
Caftellan de Cuim à l’Ambaffadeur de 
Mofcovie , avec priere d’écrire au 
Czar, afin que ce Monarque ne re- 
çût point le Palatin , ni ne* le confide- 
râc comme Ambaflàdeur de la Répiw 

A f blique. 


r- 


1 by Google 


10 Hl S T O IRE D E PoL O G N E 

1704. Wiqud. Ils eurent pour toute Réponfè 
de Pximbadàdeur : que ce n’étoit pas 
à lui d’inûruire Ton Maître 5 ni de lui 
prefcrire ce qu’il devoit' faire: qu’il 
s’ètonnoit que la liberté Polonoife ft 
vantée, fe fût Ci promptement foumi- 
fe à dépendre entièrement de la Suè- 
de: que le Czar n’abandonneroit ja- 
mais le Roi de Pologne & que puif- 
que les Polonois avoient donné pafla- 
ge aux Suédois pour pourfuivre leur 
Roi, Sa Majeilé Czarienne étoit aufl^ 
en droit de le prétendre pour aller 
trouver en Pologne fesennemis&ceux 
de Ion Allié. 

pîanrfu - Le Miniftre de Ruflie parloit en 
Traité. homme bien inftruit des léntimens de 
fon Maître. Le Palatin de Culm fut 
bien reçu, & négocia avec le Czar 
un Traité dont tous les avantages dé- 
voient revenir à la Pologne. Le Plan 
du Traité étoit une ligue offenfive Ôc 
* , defenfive entre le Roi & la Républi- 
que de Pologne & le Czar, une par- 
faite intelligence , confiance & com- 
munication entre eux & les Chefs de 
leurs armées: point de paix feparée* 
les places occupées dans l’Ukraine ref- 

tituccs 
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tituées à la Pologne; les Villes & les 
F ortereflès de Livonie déjà conquîtes 
par Je Czar ôe tout le relie de cette 
Province dévoient étrecedées à la Po- 
logne lans aucun rembourlèment pour 
les Irais de cette conquête : Sa Majef- 
té Czarienne donnoit à la Républi- 
que douze mille hommes & fe char- 
geoit de leur entretien pendant tout 
le cours de la Guerre; Elle accordoic 
deux millions de Florins Polonois par 
. an, fans préjudice des fubfides qu’elle 
donnoit au Roi en particulier. En- 
fin on convenait que fi l’on chaflbit 
l’ennemi hors des Frais de Pologne, 
on porterait la Guerre dans ceux du 
Royaume de Suede. Telles furent en 
fubllance les conditions de la nouvel- 
le alliance que le Palatin de Culm né- 
gocia; ou du moins tels furent les ar- 
ticles que l’on montra au public pour 
engager les Polonois à bien féconder 
leur Roi dans une guerre dont il dé- 
voie leur revenir des avanrages , qu’ils 
n’eufienc ôfé efperer fousun autre Rc- 
gne. Il y avoir des articles fecrers qui 
dévoient dédommager le Czar des de- 
penfes auxquelles il s’engageoit. Ri» 

ga 
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ga & quelques autres ports de la Li- 
vonie qu’il fe refervoit, lui ctoient 
devenus néceflaires pour le plan qu’il 
avoic déjà formé. 

Le fejour d’Augufte dans fon Elec- 
torat ne fut pas long* dès le mois de 
Février il étoit revenu en Pologne, il 
avoit tenu à Cracovie un Confeil avec 
les Sénateurs qu’il y trouva & dont le 
nombre fut augmenté par ceux qui 
s’y rendirent en vertu d’une Convoca- 
tion. L’Aflemblée de Varfovie y fut • 
traitée de convcnticule j on en an- 
nula les Réfolutions , & on traita les 
Confédéré z de faétieux & de rebelles. 

Ces qualifications ne leur furent pas 
épargnées dans une Lettre que le Roi 
écrivit à la Diète de Ratisbonne pour 
lui demander du fecours contre eux. 
Le Primat y étoit fort peu ménagé. 
Augufte attribuoit même la haine que 
ce Cardinal lui portoit, à une caufe 
qui ne pouvoir que lui attirer bien des 
Ennemis en Allemagne. Il faifoit en- 
tendre que Radziewiki vendu à la 
France, ne le haïfibit qu’à caufe de 
fon attachement pour l’ Augufte Mai- 
ion d’Autriche. Ce Manifefte prefenté 
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à la Diète par le Comte de Werther 1704, 
Je ip. Mars, ne produifit rien en fa- 
veur du Roi. 

Le Sénat de Cracovie étoit entré Lettres 
d’autant plus aifément dans les fenti* *““**'' 
mens d’Augufte, qu’on y avoir lû des 
Lettres du Primat, du Prince Jaques 
Sobieski , du Palatin de Pofnanie , & 
de quelques autres Mécontens , qui 
avoient été interceptées & dans les- 
quelles onvoyoit un concert bien mar- 
qué contre le Roi. Le Cardinal, en- 
tre autres plaintes qu’il y faifoit,mar- 
quoit un grand mécontentement de 
ce que le Roi de Suede profitant 
mal de fes avantages , n’avoit pas enco- 
re chafle Augufte hors du Royaume, 

& de ce qu’au mépris des inftances 
qu’il lui avoit faites il n’entroit pas en 
Saxe avec fon Armée, afin d’ôter parla 
toute reflource à fon Ennemi. 

Le Cardinal averti des reproches Le 
que lui faifoit fon Roi, parut ne s’en 
pas embarafler beaucoup. Il dit à 
cette occafion qu’en fuppofant le fait 
bien avéré, il ne voyoii pas quel blâ- 
me il auroit pû encourir, puifqu’il 
n’y avoit pas, difoit*il, un Polonois 

qui 
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. qui n’aimât mieux que la Guerre fut 
en Saxe, qu’en Pologne, il ajoutoit 
que ce fouhait étoit fort fage & 
très- légitime. 11 aflura néanmoins 
qu’il n’avoit point écrit les lettres en 
queftion & que le porteur lui étoic 
inconnu : cela pouvoit être vrai , fans 
lejuftifier. Il ne manquoit, point de 
Secrétaires & un homme de ion rang 
fie connoît pas toujours les fubalterneg 
dont fe fervent fês Officiers en pareil 
cas. 

~ Il prit cette occafion pour décla- 
mer de nouveau contre le Roi-: il rafc 
fembla quantité de faits qui tendoient 
à prouver qu’Augufte avoit toujours . 
afpiré à l’autorité abfoluë & qu’à' ce 
deflein il avoit abaiffié les grandes Mai* 
fons & appauvri le Peuple. 

* L’AffiembléedesÇonfederezde Var- 
fovic avoit reçu un grand renfort dans 
la perfonne du Grand Maréchal Lu- 
bomirski Elle invita les Généraux 
à y accéder, ils promirent de s’y joinr 
dre avec l’Armée. 

? Tous les Palatinats qui étoient. en- 
trez dans la Confédération , n’étoient 
pas également ennemis du Roi. Quoi- 
' que 
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que le Primat eût publié l’interregne 1704. 
dans l’aflemblée, il étoit queftion de 
là faire publier d’une maniéré plus 
éclatante dans le Royaume. Quelques 
Palatins prétendoient qu’on ne devoit 
faire cette démarché , qu’a prés que 
l’on auroit un Traité de Paix avec les - 
Suédois. Cela donna lieu à de vives 
conteilations dont le but étoit de faire 
naître des incidens dont le / parti du 
Roi pût profiter. Le pcrichant où 
fa fortune fe trouvoit alors, étoit trop 
rapide & il ne fut pas poflible d’em- 
pêcher fa chute. Le refultat fut une Députa- 
Députation à Charles qui répondit au Ho? de 
Palatin de Pofnanie qu’il feroit exécut o ucd 0 e Y, r * 
terl’aélede fureté qu’il avoit donné cp 
l’année précédente, fans prétendre au- 
cun démembrement des Provinces & 
des terres de la République } qu’après ‘ 

la Déclaration de l’Interregne 8c - * 
l’Ele&ion du Nouveau Roi, il re- 
tireroit fes Troupes & prêteroit foo. 
mille écus à la République, pour payer 
l’Armée de la Couronne} que lors que 
la Pologne auroit joint fes forces à cel- 
les de Suede il laifîeroit aux Confede- 
rez toutes les conquêtes qu’ils feroient v 
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& enfin il promettoit de relâcher tou* 
les Prifonniers qui étoient encore dé- 
tenus par les Suédois. Du rcfte il ne 
voulut point qu’il lut rien ftipulé en 
faveur d’Auguite dans le Traité. 

La réponle de Charles donna beau 
jeu au Primat. Quel autre moyen de 
rendre le calme a la Pologne qu en 
la délivrant des Suédois ? & comment 
l*en délivrer qu’en fatisfaifant à toutes 
les volontez d’un Roi armé & maî- 
tre de tout le Roiaume? Ce raifonne- 
ment conduifoit à achever le détrône- 
ment d’Augufte, Ceux d’entre les 
Palatins & les Caftclans qui avoient 
julques là confervé quelque efperance 
de fauver le Roi & l’Etat en même 
temps , ouvrirent enfin les yeux 8c 
fe feparerent de la Confédération. Ils 
n’y étoient entrez que dans la vue de 
travailler au repos de la Republique 
& on leur avoit fait entendre que c’en 
étoit l’unique but. Cependant , di- 
foient-ils nous voyons par les Rèfolu - 
fions violentes qui s'y prennent , que tout 
ne s'y fait que par caprice & par des 
vues très * contrait es au bien public ■ 
Nous ne voulons donc y avoir aucune 
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part^ ni fervir d' infiniment à la deC- 1704. 
truUïon prochaine de notre patrie. Ce j 0lir mir . 
contre- temps ne déconcerta point le q u * pour 
Primat ; l’ interrègne fut folemnelle- veiî^Ei ce- 
rnent publié au commencement de tion * 
May , &t les petites Diètes furent in- 
vitées à envoyer leurs Nonces à Var- 
fovie pour le ip.de Juin, afin d’y élire 
un nouveau Roi. 

Augufte de fon côté fit publier fes Auguflt 
Uni verfaux pour une Dicte, qu’il fixoit ? onvoque 
au 8. de Juin.- Il comptoit d’avoir le Diète, 
parti le plus nombreux. ‘ Le Réfé- 
rendaire de la Couronne, le Grand 
Maître d’Hôtel, le Grand Ecuyer, 

& autres Grands Officiers, lui demeu- 
roient attachez. Les Palatinats de 
Lenzcicie & de Cujavie venoient d’a- 
bandonner les Confederez ; ceux de 
Lublin, de Bielk,& de Kalifz, l’Evê- 
que deCulm, l’Evêque & le Caftelan de 
Kaminiek étoient pour lui. Le Non- 
ce du Pape après avoir travaillé auprès - 
du Primat & des autres Confédercz 
pour les porter à ne pas s’entendre 
avec un Prince Luthérien contre les 
intérêts de leur Roi & de leur pa- 
trie , les avoit enfin quittez ét s’é- . 

Sortie ///• B toit 
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1704. toit rangé auprès d’Augufte. 
progtèsdcs L’interregnc publié, les Confede* 
dcier.” rez préparèrent à traiter avec les 
Suédois, & pour donner un air de 
jüftice à leur conduite , l’Evêque de 
Pofnanie ordonna des prières de qua- 
rante heures dansl’Eglife de Saint Jean 
à Varfovie. Le Roi de Suède, aver- 
ti par le Primat , envoya fes Commit 
foires pour traiter enfin de la Paix, qui 
devoir être un fruit de l’obéïïfance 
que la Confédération avoit eue pour 
fes ordres. Le General Comte de 
Horne Ce rendit de fo part en qualité 
de Chef de la Commiflîon & fut ad- 
mis le 7. Mai dans l’aflèmblée. Le 
L ocia? ê Primat qui s’étoit reflaifi de tous les 
av«cï° n droits que lui donne fa dignité durant 
suède. la Vacance du Thrône, fit les hon- 
neurs de cette N égotiation & des Con- 
férences. L’Evêque & le Palatin de 
Po(naniefonFrere,& le Palatin de Si*' 
radie, furent nommez pour traiter au 
nom de la Confédération. Le pre- 
mier fruit que l’on retira du facrifice 
que l’on faifoit au Roi de Suede,fut 
la promefle d’une modération des Con- 
tributions que fon Armée tiroit des 
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Palatinats (ans aucune diftin&iôn. Mais 1 704. 
Cet adouciflement ne regardoit que 
ceux qui accedôient aux Réfolutions 
de i’Aflemblée de Varfoviej & com- 
me Charles ne vouloit pas que cette 
efpece de faveur diminuât les fommes 
qui fe portoient à la Caiflè Militaire , 
les Terres de ceux qui demeuraient at- 
tachez au Roi , en étoient d’autant 
plus chargées. La comparaïfou du 
fort des uns & des autres n’étoit pas 
favorable au parti Royal, aulîî lui en- 
leva* t- elle bien de la Nobleflè. Lafle 
de ltîter contre le torrent & Tentant 
(es forces épuifées , elle fe laiflbit 
enfin entraîner. 

Le Czar fenfible aux malheurs dé Progrès du. 
foh ami,avoit déjà commencé à tenir C “ icn 
parole. Une Armée Ruffienne étoit 
entrée en Livonie où elle bloquoit 
Narva j 8c on comptoit de donner au 
Roi de Suede des inquiétudes qui 
pourraient l’obliger à faire une diver- 
fion. Il étoit trop bien inflruit de 
rérat violent où étoit fon ennemi, pour 
n’en pas profiter 8t pour lui donner 
quelque relâche dont Augufte fe ferait 
fervi utilement. Ün autre corps de 
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vingt-quatre mille Rufliens étoit aux 
environs de Smolensko & n’attendoic 
pour entrer dans la Pologne que les 
derniers ordres de la Cour. 

.Augufte tenoit la tienne depuis quel- 
que temps à Cracovie. Entouré de Po- 
lonois qui étoient entrez dans la Con- 
fédération de Sendomir , il fe fentoit 
allez fort &aflez de vigilance, pour ne 
pas appréhender d’être furpris. Cepen- 
dant l’approche du General Suédois 
Renfchild lui donna de la défiance & 
lui fit prendre la route de Sendomir 
dont le Palatinat s’étoit déclaré pour 
lui , & où il fe croyoit plus en fureté. 
Renfchild l’y ayant pourfuivi, le Roi 
qui n’avoir pas amené avec lui aflez de 
monde pour refifter à un coup de main , 
ne jugea pas à propos de s’enfermer 
dans cette place. Il pafia de l’autre 
côté de la Viftule & delccndit le long 
de cette Rivie/e jufqu’à Piétrowin,où 
il fit jetter un pont de bateaux. Peu 
de joursaprès il repaflà la Villule,fur 
ce qu’il apnt que le General Suédois 
n’avoit avec lui que trois mille hom- 
mes. Soit qu’on l’eût trompé, foie 
que Renfchild eût reçû quelque ren- 
fort , 
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fort, il marcha contre les Saxons avec 1704. 
tant de diligence qu’il en étoit à une 
lieue, avant qu’Augufte en fût averti. 

Le Roi qui ne voyoit pas dans Tes 
Troupes ce doux prefTentiment de la 
Vi&oire qui contribue tant à la rem- 
porter, ne crut pas devoir remettre Tes 
droits & fa fortune à la decifion d’une 
Bataille. Il regagna l’autre bord de tviicie 
la Riviere ôc la mit entre lui & les comb3t * 
Suédois, après avoir rompu le pont 
de bateaux. Ce paflage ne fe fit pas ir 3 i. 
fans quelque defordre. La précipita- Mais * 
tion des Saxons coûta la vie à cent cin- 
quante hommes qui fe noyèrent. Le 
K oi fit tête au danger , tandis que fes 
Troupes pafîoient le pont Ôc l’un de 
fes pages qui n’étoit pas loin delà per- 
fonnc, fut fait prifonnier. Le Gene- 
ral Rcnfchild le traita avec honneur & 
le renvoya enfuite. Les deux armées 
fe canonnerent quelque temps & com- 
me l’Artillerie Saxonne étoit plus for- 
te que la Suedoife,la perte fut beau- 
coup plus grande du côté de Rcn- 
fchild, que de celui des Saxons. Com- 
me il vie que toutes fes rufes ne pou- 
vaient forcer Augufte à rifquer une 
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1704. Bataille, il prit fa marche vers Varfo- 
vie 6c alla camper à Michalowitz à 
fept lieues de cette Ville. 

Incendie à Un accident arrivé à pietrowin la 
pietioww. nu j t p au I0 . d’Avril.fut un nou- 
veau malheur pour la Cour. Pendant 
que tout le monde dormoit , le feu prit 
à une maifon voifine du Quartier du 
Roi , 6c le progrès des flammes fut fi 
rapide, que ce Prince en fut difficile- 
ment garanti, l' rente trois perfonnes de 
la Cour parmi lefquels étoient quelques 
Gentilshommes, ou Officiers, les pa- 
piers du Roi, dix neuf Chevaux de 
’ ion écurie , 6c une partie de fes ba- 
gages, périrent dans cet incendie. 
Reffontces Quoi que tout femblât confpirer 
d’Augufte. contre ce Prince, il ne fe découra- 
gea point. La Diète qu’il avoit in- 
diquée au mois de Mai , lui laifloit en- 
core quelque efperance. L’Ele&ion 
que l’Affemblée de Varfovie meditoit, 
pouvoir durer long-rcmps par le peu 
d’unanimité des Suffrages, 6c retenir 
le Roi de Suede qui ne pouvoir gueres 
s’éloigner, avant que d’avoir vû cette 
affaire terminée. Il comptoit fur l’ar- 
rivée de lept mille Saxons occupez 
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alors au fervice de l’Empereur, & qu’il 1704. 
avoir rappeliez & fur dix mille autres 
qu’il avpit ordonné qu’on levât dans 
Tes Etats Héréditaires. Ce plan qui 
n’avoit rien que de poffbie, fut dé- 
rangé par la mauvaife étoile du Roi. 

11 étoit retourné à Sendomir fur la 
fin d’Avriî * & y avoit donné audien- 
ce à un Miniftre du Roi de Dane* 
marck , venu exprès pour offrir la mé- 
diation <le fon maître au Roi & à la 
République de Pologne. Les Polo- P*j c dc 
nois attachez encore a fon parti s y fcsreioiu- 
étoient auffi rendus. On y chercha ,ious * 
les moyens de remedier aux maux prer 
fens , ôc on prit fans oppoüt ion les Ré- 
folutions fui vantes. 

1. Que manque de moyens légiti- 
mes pour fe délivrer de la tumultueu- 
le Affemblée de Varfovie, on ferait de 
nouveau une Confédération generale, 

& que le refultat de la Diète de Lu- 
bîin ferviroit de fondement. 

z. Que tout ce qui avoit été fait a 
Varfovie touchant le détrônement, fe- 
rait nul. 

$• Que lefujet qui ferait élu, ou 
qui tâcherait de l’être, ferait decla- 
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1704. r é ennemi & tyran de la patrie & ne 
lèroit jamais reconnu pour leur Chef! 

4. Que le Cardinal comme premier 
mobile d’un tel complot, aufli bien 
que l’Evêque de. Pofnanie, qui avoir 
ii-tôt oublié les bienfaits du Roi, fe- 
roient déclarez ennemis de la patrie, 
& regardez comme infâmes & re- 
belles. 

f . Que le Maréchal de la Couron- 
ne £c autres Partifans de la révolté , 
meritoient une punition; que cepen- 
dant on leur donnoit un mois pour 
l’éviter, en rentrant dans leur devoir, 
& qu’au bout de ce terme, il feroienc 
cenfez condamnez, s’ils n’avoient pas 
profité de ce delai. 

6 . Que le Maréchal de la Confédé- 
ration Royale garantiroit le paiement 
dû aux Troupes de la Couronne. 

7. Que les Garnifons ne recevroienc 
plus les ordres du Maréchal de la 
Couronne, mais du Maréchal de la 
Confédération. 

8. Que les Alliances & conventions 
avec les Puiflances voifines, qui pour- 
roient faire quelque diverfion dans les 
Pais de la Suede, ou en quelque au- 
tre 
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tre manière, ieroient approuvées & 1704. 
confirmées: à condition néanmoins 
qu’il n'yferoit ftipulé aucun démem- 
brement de Provinces, Villes ou Ter- 
res de la République de Pologne. 

9. Et pour mieux aflurer l’éxécu- 
tion de ce plan, il fut refolu de convo- 
quer la Pofpolite Ruflienne. 

On Ce rendit dans l’Eglife de Sen- 
domir où ces articles furent folemnel- 
lement confirmez: & le Te-Deum fut 
chanté au bruit d’une triple déchargé 
de la Moufquetterie & du Canon. 

Les Confederez de Varfovie s’em- Démarche 
baraffoient peu de ces mefures. On rt“ f * 0 a e fc ‘ 
lut dans une de leurs afiemblées un vaifovie. 
écrit contre la Confédération Royale 
de Sendomir. On y refolut de re- 
chercher les Auteurs delà guerre con- 
tre la Suède & on y régla les préli- 
minaires de l’Eleétion qui étoit fixée 
au 12. de Juillet. Rien de moins 
unanime que cette affemblée. Quel- plaintes des 
ques Nonces de Plosko firent des Non<x * 
plaintes ameres de ce que le Roi de 
Suede ne leur tenoit point parole > ils 
reprefentoient l’état déplorable où 
droit leur Palatinat. Quand les Sue - 
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1704. dois en [orient, difoient-ils, les Trou? 
pes de Sapiéba y rentrent & exigent des 
vivres de tous les villages & mêmes des 
Maifons Seigneuriales. Ils prétend oient 
qu’avant l’EJeétion, lî defirée par le 
Roi de Sucde , on délibérât liir les 
moyens de prévenir tous ces defordres, 
& que par une Députation on le priât 
de faire ceflèr ces contributions & de 
conclure les Traitez dont on étoit con- 
venu. D’autres repondirent que les 
Troupes ne fauroient fubfifter fans 
vivres j qu’à l’égard des Traitez, le Roi 
de Suede s’en étoit déjà aflèz expli- 
qué , & qu’il étoit inutile de le pref- 
fer fur cet article, tant qu’il n’y auroit 
pas un Roi élû. Ce Prince n’a voit 
garde de hâter un Traité dont une :des 
conditions auroit dû être la délivrance 
de la Pologne où Ion armée étoit dé r 
frayée, oùl’Officier,& même le (impie 
boldat s’cnrichifloient , fie où fes cof- 
fres fe remplifloient par les contribu- 
tions exorbitantes qu’il tiroit fans dif- 
pnétion de l’ami & de l’ennemi. L’ex- 
clufion d’Augufte & l’Ele&ion d’un 
nouveau Roi, lui devenoient un dé- 
dommagement ncccffaire , puisqu’a- 
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lors, la neceflité de protéger le nou- 1704. 
vel élû lui donnoit un nouveau pré- 
texte de demeurer çn Pologne, fi Au- 
gufte s’obftinpit à n’en point fortirj 
ou s’il fe retiroit en Saxe , l’armée 
SuedoiCe en l’y pourfuivant étoit fu- 
re d’y trouver un nouveau Pays à rui- 
ner. 

Cependant le jour de la nouvelle L'afTcm- 
éleétion étoit fixé au 12. de Juillet. v«fo!fcfe 
La Diète de Varfovie aflemblée dès le 
ip. Juin n’avoit négligé aucune des nouveau 
formalitez ordinaires. L’ouverture s’en Rüi - 
étoit faite, par une Méfié du St. Ef- 
prit chantée folemnellement , & par 
un Sermon après lequel on s’étoit ren- 
du au Kolo. Les Sénateurs Ecclefiaf- 
tiques & feculiers attachez à la Con- 
fédération , & des Députez de quinze 
Palatinats s’y trouvèrent. Le Starof- 
te de Pifdri , Maréchal de la grande 
Pologne & de la Confédération de Var- 
fovic & le Primat, haranguèrent d’a- 
bord l’afiemblée , & le choix d’un 
Maréchal de la Diète ayant été propo- 
fé, toutes les voix fe réunirent en fa- 
veur de ce Starofte. Cette unanimité 
ne fut pas de longue durée. Dès que 
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. l’on voulut paflèr outre, des Députez 
s’y oppoferent. Ils remontrèrent qu’a- 
vant qued’aller plus loin, il falloitvoir 
auparavant l’exécution des promefîes 
qu’avoit faites le Roi de Suède* la cef- 
fation des contributions que les Sué- 
dois continuoient d’exiger des terres 
des Confederez, 6c enfin l’entiere for- 
tic des Troupes hors de ces i erres. Cet- 
te demande donna lieu à de vives con- 
teftations. Afin de donner le temps 
de calmer un peu les efprits que cette 
matière avoir échaufez, la feffion fut 
renvoyée au 2 6. de Juin. 

Ce delai accommodoit allez le Pri- 
mat. Charmé de détrôner un Mo- 
narque dont il étoit l’ennemi irrecon- 
ciable , il vouloit tirer un double avan- 
tage de la chute de ce Prince. Outre 
le plaifir de renverfer un Trône qu’il 
n’avoit pas élevé 6c où Augulie s’é- 
toit placé 6c maintenu malgré les in- 
trigues feditieufes de ce Primat , il 
vouloit un Succelleur qui fût fon ou- 
vrage 6t de la dépendance duquel il 
pût s’afiiirer. Entre les Candidats 
dont les noms furent mis fur le tapis 
en cette occafion,fe trouvoient le Prin- 
ce 
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ce Jacques Sobieski, le Prince Ra- 1704- 
gotzki , le Duc de Mantouë, l’Elec- 
teur de Bavière j & quatre Seigneurs 
Polonois, lavoir le Prince Lubomirski 
grand Maréchal du Royaume, le Prince 
Sapiéha grand Treforier,le Prince de 
Radziwil grand Chancelier de Lithua- 
nie & le Comte Lefzczinski Palatin de 
Pofnanie. Le Primat à qui aucun de 
ces Candidats ne convenoit, avoit fes 
vues particulières. Toujours plein de 
fon ancienne tendrefle pour le Prince 
de Conti , il le remit fur les rangs j & le 
Roi de Suede qui étoit fort lié avec 
la France auroit peut-être donné les 
mains à l’Ele&ion de ce Candidat. 

Mais ce parti l’expofoit à des lenteurs 
qui ne l’accommodoient pas. D’ail- 
leurs il vouloit un Roi qui ne dût 
qu’à lui la Couronne dont on alloit 
difpolèr. Le Prince Jacques lui au- 
roit allez convenu , mais fa détention 
en Saxe étoit un obftacle, &c il étoit 
à craindre que fa délivrance ne devînt 
plus difficile, fi on lui décernoit une 
Couronne •, puis que le feul foupçon 
d’y avoir afpiré, avoit donné lieu à fon 
emprifonnemenc. Les Suédois parlè- 
rent 
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1704. rent de mettre en fa place le Prince 
Alexandre fon Frere qui fut allez gé- 
néreux & alfcz fage pour écarter cet- 
te propofîtion, foit qu’en effet la pri- 
fon de fon aine le touchât allez pour 
ne vouloir pas en profiter, l'oit qu’il 
fût confeillé par des amis qui voyant 
dès lors le delfousdes cartes, l’euflenf 
averti que le parti du Roi de Suede 
étoit déjà pris. 

Lubomirski n’avoit quitté le parti 
d’Augufte & embrafle celui de la Con- 
fédération que dans l’efperance d’être 
élû. Charles XII. dans un entretien 
avec le Primat l’avoit interrogé fur le 
Caraétere des Polonois qui avoient 
quelque prétention au Trône. Le 
Primat avoit dépeint Lubomirski 
comme un avare qui par cette feule 
tache feroit défagréable à la Nation. 
Il avoit auffî allégué l’age avancé de 
ce Prince comme un nouveau motif 
d’exclufion. 

Sapieha qui étoit entré dans les in- 
térêts des Confédcrez avec les mêmes 
Vûës que Lubomirski ne fut pas mé- 
nagé dans cette ôccafîon. Le Cardi- 
nal exagéra l’humeur hautaine & im- 
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perieufe de ce Prince, & un defpotif- 
me cruel qu’il avoit lailfé paroître,en 
differentes occafions. il ne trouva à 
redire dans le Palatin de Pofnanie que 
fa trop grande jeu ne(Te & l'on peu d’ex- 
perience. Ces deux deffauts ne pou- 
voient guere faire impreffion fur l’cf- 
prit de Charles qui n’avoit alors que 
vingt deux ans, c’eit- à-dire cinq ans 
moins que ce Palatin qui enavoit près 
de vingt fcpr. Ce jeune Seigneur 
d’une des plus anciennes & des plus 
illuftres maifonsdu Royaume joignoit 
à un efprit doux & modéré , un cœur 
noble & vertueux par tempérament. 
L’ambition que quelques écrivains 
mercenaires lui ont reprochée, n’é- 
toit pas la fiennej engagé par les mal- 
heurs de fa patrie qu’il deploroit fince- 
rement , dans une confédération qu’il 
en regardoit comme i’unique remede, 
il fht fouvent chargé par le. Primat ÔC 
par les autres Chefs de l’Alfemblée de 
Varfovie d’aller expofer au Roi de 
Suède les defirs ouïes befoins des Con- 
fédérez. Charles eut occafion de l’é- 
tudier Si lui trouva plus de maturité 
que fon âge n’en promettoit. ' Un 
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1704. jour que le Palatin for toit d’une au- 
dience que Charles lui avoit donnée 
ce Prince dit à deux de Tes gene- 
raux , voilà le Roi qu'aura la Pologne. 
Le Cardinal fît envain tous Tes efforts 
pour parer le coup. 

Lubomirs- Le 12.de Juillet que le Roi deSue- 
d 'affilia à de avoit fixé pour l’Eleûion, arriva- 
l’tic&ion. enfin. Lubomirski déjà inftruit de 
l’inutilité de fesefperances,s’étoit ab- 
fenté depuis trois jours des afîèmblées, 
& lorfqu’on l’invita de fe trouver à 
l’Elcélion, il s’en exeufa fur ce qu’il 
ne vouloir pas aflifter en perfonne aux 
funérailles de la liberté. Il pria, il 
conjura ceux qui l’invitoicnt à s’y ren- 
dre, de ne pas donner le coup mortel 
à la Republique , proteftant du refte 
Quelques contre une Ele&ion fi peu libre. Les 
s’en rai- P^ins de Lenzcicie , de Siradie,de 
rem. Podlaquie & quelques autres, firent 
a peu près la même reponfe. Le 
Primat, Lubomirski & la plupart des 
Sénateurs déclarèrent qu’ils ne pou- 
voient fe trouver à l’aflemblée d’E- 
Icélion que le 14. & demandèrent 
que l’EleéHon fût remife à ce jour 
là. Le Comte de Horn qui avoit 

mar- 


Dlgilized by Google 



sous Auguste II. Liv. V. 3; 

marqué le 12». n’écouta rien 6c fe rendit 1704. 
au Kolo. 

L’Evêque de Pofnanie, les Caftel- Affcmb!dc 
lans d’Inowladiflaw, de Cujavie, de <*ei’Ei«c. 
Czersk , $C de Brzefcie , y écoint tl0n ‘ 
déjà dès les 3. heures, 6c il ne s’y trouva 
point d’autre Palatin que celui de 
Pofnanie qui vint accompagné d’une 
nombreufè fuite d’ Amis 6c de Domef- 
tiques. 

Le Comte de Horn après avoir en* 
voyé deux fois chez le Cardinal poar 
l’inviter à venir prefider àl’Eleétion, 
en reçut pour toute reponfe que fon 
indifpofition ne lui permettoit pas de 
fortir, qu’il prioit inftamment l’Af- 
femblée de ne rien précipiter 6c de 
remettre la chofe au 14. Les Palatins 
l’imitèrent. Le Comte cédant enfin 
à l’impatience où le mettoit un re- 
fus fi vifiblement concerté , dit 
en Latin d’un ton de Maître que 
l’Eleétion ne s’en feroit pas moins ce 
jour-là 6c que quand elle devroit n’ê- 
tre achevée qu’à minuit, il ne for- 
tiroit point qu’elle ne fût faite. Il 
s’adreffa auflï-tôt à l’Evêque de Pof- 
nanie , 6c le prefla de nommer un 
nouveau Roi. L’Evêque qui s’étoit 

Tom. ///, C at- 
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Ï704- attendu à cette priere, pria l’Aflemblée 
de n’avoir aucun égard aux abfeus , & 
de compter pour rien les iuffrages qui 
manqueroient par l’éloignement de 
quelques perfonnes quiauroient dû,di- 
foit-il, ne pas abandonner la Répu- 
blique dans une conjon&ure fi délica- 
te : & fur ce qu’il remarqua que des 
Sénateurs penchoient à élire le Prin- 
ce Jacques Sobieski , il remontra que 
la détention de ce Prince étoit un 
obftacle à Ton Ele&ion. 
oppofi- Ceux qui le propofoient , voyoient 
tiondes au fft bi en q UC j u i l’impoflibilité du 
rodiaquie. fucces. Leur but n’etoit en nom- 
mant un Candidat que de gagner du 
temps par quelques conteftations. Les 
Nonces de Podlaquie refolus d’abord 
de n’avoir aucune part à l’Ele&ion* 
changèrent d’avis & crurent que par 
leur prefence , ils pourroient au moins 
la différer en s’y oppofant par de har- 
dies protcûations. Ils fe rendirent au 
Kolo dans ce deflein, & comme ils 
en approchoient , ils virent un gros 
d’infanterie & de Cavalerie Suedoife 
fous les armes, fans parler d’un grand 
nombre d’Officiers Suédois qui ne 
quittoient point le Comte de Horn. 

Us 
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Ils balancèrent quelques inftans s’ils 
éntreroient dans 1’ Affemblée,oü s’ils re- 
tourneraient fur leurs pas : ils prirent 
enfin le premier parti, & ne furent 
pas û-tôt placez, qu’ils fe plaignirent 
de ce que les Troupes Suedoifes dont 
ils étoient environnez, violoient le pri- 
vilège le plus précieux de la Républi- 
que en ôtant la liberté de l’Eleâion* 
On eut peu d’égard à leurs remontran- 
ces. Le Maréchal de la Diète dont 
l’autorité eft fi rcfpeétée dans ces for- 
tes d’occafions, voyant qu’une partie 
de l’après-midi s’étoit inutilement 
confümée à des invitations que Tort 
avoit faites au Cardinal ôt aux Palatins 
de venir à l’aflemblée,& jugeant qu’eiï 
leur abfence il étoit impoflible de pren- 
dre aucune Réfolution folide, repre- 
fenta qu’il falloit remettre l’Eleéiion 
au Lundi, qu’àlors le Primat & les 
Palatinats réunis pourraient dôriner 
un confentement unanime pour le 
choix d’un Roi. 

Ce n’etoit pas ce que demandoient 
le Comté dé Horn & les Caficllans 
qui étoient venus pour, féconder les 
intentions de Charles XII. Ils inter- 
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rompirent le Maréchal , preflerent 
l’Evêque de Pofnanie de profiter de 
l’abfênce du Cardinal qui cherchoit à 
tirer les chofes en longueur par une 
faufîe indifpofition, & ils le prioient 
de nommer enfin un nouveau Roi, 
lorfque les Podlaques s’y oppoferenc 
& déclarèrent vivement à l’Evêque 
qu’ils proteftoient contre l’Election, 
auffi bien que contre la nomination 
qu’il pourroit faire d’un Roi. Le 
Maréchal de la Diète appuya leur 
oppofition. Les Partifans du Comte 
de Horn, comptant pour rien cette 
déclaration qui dans un temps de li- 
berté auroit été d’un poids infini , re- 
doublèrent leurs inftances pour enga- 
ger l’Evêque à terminer toutes ces 
contradictions par la nomination du 
Roi. Le Nonce Jerozalski l’un des 
Podlaques, fe leva d’un air intrépide: 
,, Ne nous fommes nous donc aflem- 
,, blez, dit-il d’un ton animé, que 
„ pour travailler de concert à la per- 
,, te de notre patrie? Son falut, fa 
,, gloire dépendent uniquement de fa 
„ liberté. Voilà ce que nous devons af- 
,, furer, avant que de fonger à l’R- 

lec- 
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„ le&ion.Eft ce une Eleéfcion que la 1704^' 
„ nomination d’un Roi pretenté par 
„ une Puiflance étrangère, dans une 
„ affemblée qu’afîiége de routes parcs 
,, un corps d’infanterie & de Dra- 
,, gons ? Cette infra&ion de la liber- 
,, té qui doic regner pleinement dans 
,, nos Ele&ions, n’eft-elle pas une 
,, injure faite à nos loix ? Qu’on leur 
,, rende le refpeéfc qui leur elt dû f ôc 
„ je ceflerai de m’oppofer à l’Elec- 
„ tiort. Rien ne m’engage perfonnel- 
„ lement que l’amour des loix & de 
, , la liberté de ma Patrie, à refufer mon 
9 , confentement à tout ce qu’elle re- 
„ foudra fans contrainte.. Je luis même 
„ difpofé à reconnoître pour Roi un 
,, Seigneur qui eft prêtent dans cette 
„ Affemblée, qui m’écoute, que nous 
3 , voyons rous& àquion a promi» no- 
„ tre obéïffance. Qu’on le place fur 
,, le Trône; je n’y fais aucun obilaclej 
,, pourvû qu’il y monte félon les loix. 

„ Ces loix que l’on viole de plus en 
„ plus, il faut commencer par en af- 
,, furer l’obfervation. Ne laiffons 
,, point à notre pofterité le mauvais 
. exemple d’une foumiffon aveugle 
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. „ pour les defirs d’une Puiflance 
,, étrangère. Ofons du moins recla- 
„ mer contre la violence, fi on en 
,, ufe contre nous. N’entreprenons 
„ rien non plus au préjudice de l’au- 
„ torité du Primat & du Sénat. Ne 
,, perdons point de vûë le “but qui a 
,, donné lieu à notre Confédération. 
„ Qu’on obferve les formalitez , 
„ alors je confens à tout. Mais fi 
„ on croit les meprilèr impunément, 
„ on s’abufej& en ce cas je protefte 
,, au nom de la Province de Podla- 
,, quie, dont j’ai l’honneur d’étre 
„ Nonce , contre tout ce que l’on 
,, poqrra entreprendre “. Tous les 
autres Nonces de cette Province l’ap- 
puverent & protefterent contre l’E- 
leébion. 

Le Comte de Horn qui ne s’^toit 
pas attendu à de fi hardies contradic- 
tions, eflâya tout pour les finir: il ton- 
na, il menaça, commanda même que 
l’on fit approcher les Troupes pour 
mettre les mutins à la raifon. Rien 
ne fut capable de les ébranler. Ceft- 
ici , s’écrioient-ils, C'eft ici que nous 
voulons donner notre vie pour la liberté 

de 
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de la Nation. Hachez nom en pièces, 1704. 
s'il le faut $ Nous préférerons la mort à 
la perte de nos Privilèges. Le Comte 
ne pouvant les entamer par la terreur 
leur fit parler par l’Evêque. Ce Pré- 
lat étoit occupé à les gagner par les ' 
voyes de la douceur, lors qu’un Non- 
ce de Pofnanie fe leva. Qu'attendons 
nous}, dit- il, £5? pourquoi ne nous hâ- 
tons-nous pas de foulager noire patrie 
languiffante ? La haute Pologne épuifée 
fuccefjivement par les énormes contribu- 
tions qu'en ont tiré les Saxons £5? les 
Suédois , attend que nous finirions fes 
maux. Nous ne pouvons l'en délivrer 
qu'en otant tout pretexte aux Etrangers 
d'y fejourner plus long-temps. L' Election Un Nonce 
en eft l unique moyen. A quoi bon la Faiatin de 
differtr ? Au nom du P alatinat de Pof- 
nanie par lequel je fuis envoyé , je de- Pologne. 
claré Roi de Pologne £5? Grand Duc 
de Lithuanie Si unifias Lezczinski Pala- 
tin de Pofnanie. 

Tandis que les Nonces oppofez à D‘ac»res 
l’Ele&ion s’efforçoient de foutenir ? y °o[>po-' 
leur droit , & déclaraient qu’ils ne lent * 
confentiroient jamais que la préroga- 
tive qu’ont les Nonces d’arrêter par 

C 4 leurs 
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1704. leurs proteftations une deliberation 
qu’ils defaprouvent, fût changée en une 
pluralité de voix -, les amis du Palatin 
preflerent l’Evêque de prendre la pla- 
ce du Primat St de procéder enfin à 
une nomination. Il demanda trois 
fois aux Podlaques s’ils ne fe defiftoient 
pas de leur fentiment. Ils protefte- ; 
rent autant de fois : Il commençoità fe 
faire tard St le foleil étoit couché , 1 c s 
criailleries des deux partis augmen- 
toient de plus en plus j le Comte de 
de rofnà- Horn pria l’Evêque de finir. Ce 
nie ic dé- prélat fans autre interrogation cria 
uatc 01. j g s tren jffï me Stanijlas J. Roi ' 

élû de Pologne. Les amis de Stanif- 
las, les Suédois de la fuite du Comte 
de Horn, St une partie de la Noblef- 
fe' Polonoife qui étoit prefente , cria 
auflî-tôt Vivat. Les Troupes Sue- 
doifes parmi lefquelles Charles XII. 
étoit, dit-on, incognito pour voir le 
dénouement de cette feene, augmente* 
rent le bruit parleurs acclamations St 
par des décharges continuelles. 

Les Podla- Les Podlaques ne celfoient point de 

Maiéchai* P rote ^ er 5 voyant enfin qu’on ne les 
de la Diète ccoutoit pas,ils fe retirérent.Le Ma- 
réchal 
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réchal de la Diète las de crier inutile" 1704. 
ment,jetta Ton bâton de Commande- r e retirent 
ment & fe retira en proteftant aufli ™ ü ^ otet * 
contre l’Ele&ion. On mena à l’E- 
glifele nouvel élû & l’on chanta le 
Te Deum. La promulgation qui au- 
roit dû être faite par les Maréchaux 
de la Couronne , fe fit en chaire par 
un Ecciefiaftique du bas Clergé. On 
ne fongea pas même dans tout ce 
temps-là à lire les Paëia Convenia au 
nouvel Elû ^Encore moins à les lui fai- 
re jurer. 

Telle fut cette Ele&ion, vicieufe Staniflas 
dans toutes fes circonftances, fans ex- > ultltlé * 
ception. Staniflas Lezczinski ne pou- 
voir la juftifier que par le befoin qu’a- 
voit (à patrie d’un Roi qui, de quel- 
que manière que ce fût , tirât les Sué- 
dois hors de la Pologne. D’ailleurs 
engagé dans la Confédération par des 
intérêts généraux & particuliers, il 
fe trouva inlënfiblement au 1 pied du 
Thrône & il n’en pouvoit éviter la 
deftru&ion, qu’en y montant. S’il 
y fut porté par l’ambition, je le ré- 
pété, la fienne n’y eut prefque aucu- 
ne part, Sc je iàis des particularitez 
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, que la prudence ne me permet pas de 
publier. Les fautes qui fe firent con- 
tre les formalitez requifes,ne peuvent 
lui être imputées fans injuftice. Il 
faut s’en prendre au Roi de Suede, 
dont ledefpotifmeabfolu & impérieux 
ne connoifloit d’autres loix que les dé- 
fi rs , ni d’autres formalitez néceflaires 
que fes ordres. Il regardoit la Polo- 
gne, comihe un fruit de fa valeur & 
croyoit en pouvoir difpofer auffi li- 
brement qu’un joueur fait d’une fomme 
qu’il vient de gagner en une féance. 
Son grand but étoit de poufler Auguf- 
te à bout, & de jouir des humilia- 
tions amères qu’il lui preparoit. Im- 
placable dans fes haines il ne le bor- 
noit pas à le renverfer du Thrône, 
comme nous verrons. 

Le Primat n’étoit pas fâché de tou- 
tes ces irregularitez. Il comptoit de 
s’en fervir un jour pour fes delTeins, 
Cependant quand il vit la chofe faite, 
il fe garda bien d’éclatter. Ses intri- 
gues auroient été à pure perte. Le 
Roi de Suede lui avoit déjà montré 
qu’il n’étoit d’humeur à le ménager, 
qu’autant qu’il le trouveroit dans la 
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dépendance où il le vouloit. Dès le len- 1 704. 
demain, le Cardinal fut forcé par de 
vives menaces d’aller à la tête de fon 
parti qui avait refufé de fe trouver à 
l’Eleétion , faire hommage à Staniflas, 

& de le féliciter d’un fucccs qu’il avoit 
traverfé de toutes fes forces. Le Ma- 
réchal de la Confédération fuivit cet 
exemple. 

Un des premiers foins de Staniflas Le non- 
fut de donner part au Roi de Suède 35 f u °‘ 
de fon Election. La reponfe étoit en RoLj* 
même temps une félicitation , & une îu'îend 
ratification de tout ce qui s’étoit paf- 
lé , & des fouhaits pour un avenir pai- 
fible £c heureux. 

Staniflas accompagné du Primat , 
du Maréchal de la Confédération & 
de quelques Sénateurs Je rendit à Blo- 
nie où étoit campé le Roi de Suede, 
qui le reçut avec tous les honneurs 
imaginables. C’étoit un fpeétaclc 
bien doux pour Charles, que de voir 
un Roi qu’il venoit de donner à la 
Pologne & qui avoit à l’avenir les mê- 
mes intérêts que lui pour l’abaiflement 
d’Augufte. Il lui promit de le def- 
fendre contre tous ceux qui vou^ 

• droient 
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1704. droient le troubler dans la pofleflîon 
de la dignité Royale; comptant bien 
d’ailleurs que le befoin qu’auroit Sta- 
niflas de Ton fecours pour fe mainte- 
nir, le tiendroit dans une refpe&ueu- 
fe lubordination à Tes ordres, ou pour 
ôter ce que ce mot auroit de dur pour 
un Roi, à Tes Confeils, & à Tes lu- 
mières. Il lui donna des gardes pour 
fa fureté & lui compta pour une fa- 
veur quelques fommes d’argent qu’il 
lui fournit & qui venoient du ravage 
que l’on avoitiait dans quelques Pala- 
tinats. 

sutprifc La nouvelle de cette Ele&ion fut 
d’Au-ufle bientôt portée à Sendomir ou étoit 
naïuTt- Augufte. Quoiqu’il dût s’attendre 
uaion. q Ue n j j e R 0 j je s U ede fon ennemi , 
ni les Confédercz de Varfovie, ne le 
ménageroient point ; il ne s’étoit pas 
figuré qu’ils s'accorderaient fi tôt fur 
le choix d’un Roi. Il avoir crû que 
Sapieha & Lubomirski également 
paflionnez pour l’autorité fupréme , 
feraient jouer des raiforts qui retarde- 
raient le coup fatal, dont il étoit me- 
nacé : qu’en tout cas les fecours 
qu’il attendoit de Mofcovie & de 

Saxe, 


Digitized by Googl 


sous A u g us t e II. Liv. V. 4f 

Saxe, le mettroient en état de cfifîî- 1704, 
per cet orage Sc qu’enfin il profke- 
roit au moins du mécontentement de 
ceux dont le parti auroit été le plus 
foible en cette occurrence. 

Prefquc toutes ces efperances le chagrins 
trompèrent. Le choix fut prompt, mirski! 0 
le Roi de Suede parla & fut obéï fur 
le champ. Les Sapieha dont l’ambi- 
tion fc voyoit fruftrée , furent réduits 
à Ce donner au Maître qu’on venoit 
de leur nommer. D’autres allèrent ca- 
cher dans quelques-unes de leur Terres 
une douleur qui auroit été criminelle 
à Varfovie où Charles XII. étoit 
aufîi abfolu qu’à Stockholm. Lubo- 
mirski fe plaignit amerement de la 
violence que l’on avoit faite au Pri- 
mat, aux Sénateurs & aux Nonces 
pour les contraindre à fe déclarer en 
faveur de Staniflas. 11 dépeignit cet- son 
te Eleétion avec toutes les couleurs Man,fefle * 
les plus touchantes. Il en détailla avec 
foin les nullitezdansun manifefte qu’il 
publia. On fent bien en le lifant, 
que ce font les plaintes d’un Candidat 
affligé de la perte d’une Couronne 
qu’il avoit briguée, ôc fur laquelle il 

avoit 
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1704. avoit compté. Il eût été le premier 
à donner un bon tour à la conduite 
du Koi de Suede, fi ce Monarque 
eût fait pour lui , tout ce qu’il fit 
pour le Palatin de Pofnanie. En vain il 
s’enferma cinq jours dans fa maifon. 
Un ordre du Roi de Suede le força 
■de faire fes foumiffions à Staniflas. Un 
refus eût été fatal à fa famille & à fes 
meubles les plus précieux qui étoienc 
à Varfovie.il prétendit ne faire qu’u- 
ne vifite & on la lui compta pour un 
hommage. 

Trifte eut Augufte eut tout lieu de fe repentir 

d'Auguftc. ménagemeiis qu’il avoit eus pour 
les Polonois qui le reconnoifioient en- 
core. La crainte qu’il avoit de leur 
donner un prétexte de l’abandonner , 
en faifant entrer des Troupes étran- 
gères dans le Royaume, l’avoit fait 
tcmporiferavec le Czar qui lui offroit 
une armée. Les mêmes idées l’avoient 
porté à ne point prefier la marche 
des Troupes qu’il avoit en Saxe. II 
fe trouva mal d’avoir eu cette com- 
plaifance pour des gens qui , malgré 
tout le zélé qu’ils lui temoignoient , 

ne 
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11e pouvoient pas le garantir des mau- 1 704. 
vaifes fuites de cette faute. 

Une partie confiderable du Royau- Décadence 
me l’âfFedionnoit encore , mais les dc fou 
détachemens Suédois lui en ravif- paru ’ 
foient tout le fruit. La Noblefle de 
Nur, de Lomza, & de Rozana, qui 
étoit montée à Cheval en fa faveur 
fut défaite par un parti Suédois. Tou- 
tes les Villes & toute la Noblefle de 
Pruflc étoient entrées de gré ou de 
force dans les vûës de Charles XII. 

Les Magiftrats de Dantzig retenus par Dantzig 
la Bourgeoise qui menaçoit de les 
mettre en pièces, s’ils (è départoient de 
la fidelité qu’ils avoient vouée à Au- 
gufte.refiftérént en vain pendant quel- 
que temps. La Ville fut forcée enfin 
de fubir le joug 5 heureufe que le Roi 
de Suède qui la tenoit bloquée par un 
Corps que commandoit le Comte 
Steinbock , voulût bien modérer les 
mterêts d’une prétention que la Fa- 
roille de Guldenftiern s’étoit alors avi- 
Jee de faire revivre, en vertu d’une 
obligation paflee à la charge de la 
V_iUe de Dantzig plus de deux fiécles 
** demi avant ces troubles. 

Un 
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1704. Un fuccès que le parti d’Augufte 
La viîic avoit eu au mois de Juin relevoit un 

f e donne * 1 ^ CU ^ CS e ^P erances - P r i nce s’étoit 
à iuL nnt rendu maître de Léopol , 6c fept cens 
Polonois qui y croient en Garnifon, 
avoient pris parti dans Ton armée $ 
outre qu’il s’y trouvoit une bonne 
Artillerie. Seize mille Ruflîens, In- 
fanterie, avec quatre mille Cofaques, 
avoient paflé le Boryfthéne vers le 
même temps 6c attendoient fur la 
frontière- le moment d’entrer 6c de 
le joindre. Des Troupes nouvelle- 
ment levées en Saxe arrivèrent enfin , 
6 c groflîflant l’armée Polonoife dont 
il lui reftoit encore une partie confi- 
derable, le mirent en état d’envoyer 
des détachemens pour balancer les 
progrès que ceux de Suede fai- 
re p.wiL foient chaque jour. Le Prince Wif- 
ntowiecki niowiecki grand General des Lithua- 
5 attache a n j ens ^ ^ Oginski , en comman- 

doient chacun un , 6c tâchoient de lui 
rendre la Lithuanie que les Sapieha 
foutenus par le Comte Lewen- 
haupt , General du Roi de Suede, 
deffendoient vigoureufement avec une 
alternative de pertes 6c d’avantages. 

Ces 
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Ces aéfcions qui étaient journalières 1704. 
ne decidoient rien. Deux que l’on 
peut appeller de véritables Batailles, 
méritent d’être diftinguées, Wiefno- SSjJuîg!* 
wiski avec Ton armée compofée de 
Lithuaniens & de Saxons , qui fai- 
foient autour de dix à onze mille 
hommes, s’étoit avancé jufqu’à Sel- 
bourg dans la Curlande fur la Duna. 
Leuwenhaupt à la tête de fept mille 
Suedois,.auxquels le Prince Sapieha 
avoit joint le corps qu’il avoit en ce 
Canton là , ofa attaquer cette ar- 
mée *. Les Lithuaniens fe rompi- * Le6 - 
rent & les Saxons après eux. Ils dAot ’ 
laiflerent fur le Champ de Bataille 
près de deux mille Hommes, vingt- 
huit pièces de Canon, quarante dra- 
peaux & une partie de leur bagage. - 
Wiefnowiski fe retira fous Birze en 
Samogitie. Quelques mois après la 
* chance tourna. 

Ce Général fut averti que cinq Bataille de 
mille hommes de Troupes de Sâpié- Polan s cn * 
ha s’étaient détachées de l’armée de 
Leuwenhaupt & qu’elles marchoient 
vers Polangcn fous les Staroftes de 
Dobrowitz & deMinski.il tomba fur 

ïom. III . D cl- 
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1704. c ^ es avec d’autant plus de fuccès, qu’il 
venoit de recevoir un renfort de quel- 
ques mille Rufiiens. Il les défiât 8c 
leur prit Artillerie 8c Bagage $ à pei- 
, ne huverent- elles leur Cavalerie légè- 
re qui s’enfuit vers la Curlande avec 
le Starofte de Minski. Celui de 
Dobrowitz , avec les débris de fon 
monde , gagna la Prufie 8c alla joindre 
Stanifl 13. Wiefnowiski n’eut pas le 
temps de triompher de cet avantage. 
Le Starofte de Minski revint à la char- 
ge avec ce qu’il avoit pû ramafler de 
troupes 8c fécondé par un détache- 
ment de quatre mille Suédois, le mit 
à fon tour dans la neceflké de lui 
abandonner le terrain. 

r.ataiiie de L’autre Bataille remarquable fè 
^ onna p r £ s je p 0 f nan j e # L e Géné- 
d’Aoûtf* rai Major Mcyerfeld y étoit campé 
avec trois mille Suédois. Le Comte 
de Schulenbourg qui avoit fept mil- 
les Saxons à quelques lieues de là, le 
propola de l’enlever , 8c y auroit 
vraifemblablement réufiî , s’il n’eût 
pas été trahi par un deferteur qui alla 
avertir les Suédois de fon deflein dès 
le foir. Mcyerfeld tint fon monde 

fous 
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fous les armes, tira de la Ville le Co- 1704.' 
lonel Weydenheim qui lui amena 
trois cens hommes, & le Capitaine ' 
Vrangel qui vint à la tête de cent cin- 
quante Chevaux $ ôc avec ce petit 
renfort il le tint prêt à une vigoureufe 
defenfe. Il fe chargea du comman- 
dement de la droite, il donna au Co- 
lonel Taube celui de la gauche & 
mit le Colonel Horn dans le centre. 
Schulenbourg avançoit avec autant 
de précaution que de diligence. Au 
point du jour il attaqua la garde 
avancée & comme un profond filence 
regnoit dans le camp , il comptoit 
d’y furprendre les Suédois enfevelis 
dans le i'ommeil j & fut furpris de les 
trouver fous les armes. La partie 
étoit trop engagée peur la remettre. 

Il marcha fièrement à eux & fit une 
terrible déchargé à laquelle «les Sué- 
dois répliquèrent par une autre , ôc 
mettant l’épée à la main, avancèrent 
fur les Saxons, dont la droite vive- 
ment attaquée par le Colonel Tau- 
be, fut mife en defordre. Cet Offi- 
cier en profita & fans lui donner le 
temps de fe remettre , il la pouffa à 
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. mefure qu’elle plioit jufqu’à une 
grande forêt. Content de l’avoir 
ecartéejufques-là,il revint au Champ 
de Bataille dont les Saxons étoienc 
déjà maîtres. Les Suédois de l’aile 
droite, fur qui les Saxons étoient ve- 
nus fondre, fe voyant pris à dos par 
l’Infanterie de Schulenbourg^ avoient 
été réduits à fe retirer dans la Ville. 
Meyerfeld apprenant le fuccès & le 
retour du Colonel Taube, voulut re- 
venir j les Saxons qui avoient pjevû 
cette démarché , lui avoient fermé le 
pacage. Taube averti de cet incident 
tourna de ce côté* le dégagea & re- 
commença le combat. Les Saxons 
à qui cette a&ion coûtoit déjà des 
Officiers de diftinftion , fe retirèrent 
au delà de la Riviere de Warte. Il y 
eut de part & d’autre des Morts, des 
BlefTez & des Prifonniers. La perte 
des Saxons fut la plus confiderable. 

Ces combats étoient très* préjudi- 
ciables à Augufte,car outre qu’ils af- 
foiblifloient confiderablement fon ar- 
mée j ils accoutumoient infenfible- 
nient les Saxons à fè faire une idée 
terrible des armes Suedoifes. Ce- 

pen- 


Digitized by Google 


VA 


sous Auguste II. Liv. V. f$ 

pendant il trouvoit encore mieux Ton 1704. 
compte en divifant ainfi Tes forces , 
que s'il les eût réunies. Charles n’auroit 
pas mieux fouhaité que de voir toutes 
les troupes de fon ennemi raffeui- 
blées. Une feule Viéfcoire eût déci- 
dé la querelle & fini la guerre j & 
c’étoit ce qu’Augufte craignoit le 
plus. Il ne fe loutenoit que par l’el- 
perancc que lui laifloient encore des 
refiources , qu’il favoit fe menager 
avec prudence. 

Son courage le foutenoit contre les Au § ufte fe 
coups que lui livroit la fortune.il avoit cam-, 
quité Sendomir pour s'approcher du P a s ne * 
fecours qu’il s’étoit enfin déterminé à 
accepter de l'amitié du Czar & que 
le Prince Gallitzin lui amenoit. Il 
s’étoit rendu à Jaroflaw Ville fituée 
fur la Saan. Ayant apris que les Sué- 
dois venoient à iui pour le combattre 
avant la jon&ion, il en décampa & 
ayant laifle à Léopol tout le bagage 
qui auroit pû retarder fa marche, il 
le rendit à Kamin, ce fut- là qu’il re- 
çut la nouvelle de l’Ele&ion. Il af- ^dshut. 
ièmbla auffi-tôt au Camp de Lands- 
hut la confédération qu’il avoit ajour- 
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1704. née à Sendomir. Cette Diète à tou- 
tes les feflîons de laquelle il fut pre- 
soniiam- fent, drdfa le 28. Juillet un Mani- 
fefte au nom de la Confédération de 
Sendomir. Cet écrit porte le Carac- 
tère de ceux qui y parlent. On y 
y voit une douleur qui s’exprime 
hardiment, 6c avec force. Ni le Pri- 
mat , ni le nouvel Elu , ni même le 
Roi de Suede,n’y font gueres ména- 
gez. Staniflas lur tout y elt traité de 
rebelle, 6c d’ennemi de la patrie 5 fon 
Eleéfcion eft déclarée illégitime & de- 
teftabic. On proteûe contre elle Sc 
on s’engage de ne reconnoître jamais 
d’autre Roi qu’Augufte durant là vie : 
de le deffendre lui 6c les droits 6c en- 
fin on le prie de difpofer fans delai 
des charges 6c des biens de Staniflas 
êc de fes complices. Cet aéte fut 
figné par Staniflas Dohnhof , Maré- 
chal de la Confédération 6c par Pierre 
Tworzianski Treforier de Cracovie 
6c Secrétaire de la Confédération. 

Cet écrit des conféderez fut fuivi 
d’une lettre circulaire à l’Empereur , 
aux autres Princes alliez, amis, ou 
voifins 6c nommément aux Etats 

Gé- 
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Generaux de la République des Pro- 1704. 
vinces-Unies. Ils y marquoient la 
douleur que leur caufoir l’Eleétion de 
Stanillas, leur réfolution de demeurer 
attachez à Augufte St invitoient ces 
Puiflances à ne pas approuver un at- 
tentat contraire aux loix de la patrie 
St au droit des gens, St à regarder 
comme des rebelles l’Intrus avec Tes 
Complices. 

Augufte fut charmé de s’être muni 
d’un aétc qui le mettoit en état de 
faire voir à tes Alliez que le Corps de 
la République de Pologne convenoit 
de la jufiiee de fes droits St étoit prêt 
à les foutenir. Il n’en exigea rien de 
plus, St fepara l’Aflèmblée pour fon- 
ger à éluder le Roi de Suede qui ve- 
noit à lui. 

Charles ayant mis Stanillas fur le i-cstoi de 
1 hrône, St ayant forcé le Primat &c 
tous les grands du Royaume à lui lco? 0 j. 
rendre hommage , l’avoit laifié à 
Varfovie, avec une garnifon de quin- 
ze cens Suédois que commandoit le 
Comte de Horne. Six mille Polo- 
nois de l’armée de la Couronne s’e- 
toient donnez à Stanillas St étoient 
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fous les ordres du Maréchal Lubo- 
mirski. Cela avoit paru fuffilanc 
pour garder une Ville où tout éioit 
dans une profonde tranquillité. Le 
Primat, l’Evêque de Polnanie & une 
Cour afiez nombreufe, environnoient 
le nouveau Roi qui fe difpoloit à par- 
tir pour aller joindre à Léopol le Roi 
de Suede. Ce Monarque avoit pris 
pour une fuite la marche qu’Augufte 
avoit faite dans la Volhinie, afin de 
s’approcher des troupes Ruffiennes & # 
de faciliter la jonâion. Se trouvant 
près de Léopol qu’il favoit que fon 
Ennemi avoit fortifié , & ne voulant 
pas lui laifler cette retraite au cas ' 
qu’il pût l’approcher & le combatre, 
il refolut d’en faire le fiége. 

Augufte efperant que cette place 
amuferoit l’ennemi au moins quin- 
ze jours, refolut d’en profiter, fe mit \ A 
à la tête de fa Cavalerie & par une 
marche que les plus paflîonnez Pa- 
négyriftes de Charles XII. ont re- 
connu être une des plus belles que ja- 
mais Général ait faites, alla fondre 
dans Varlovie , où peu s’en fallut 
qu’il ne furprît Staniflas & le Primat. 

Ils 
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Ils eurent le bonheur d’être avertis 1704. 
de Ton approche. Staniflas envoya la 
Famille en Pofnanie , & la fit efcor- 
ter par les troupes Polonoifes les plus 
affidées. Le Primat avec une autre 
efcortc gagna la Prufle. Le refte des 
Polonois conduifit Staniflas au 
camp de fon prote&eur. L’Evêque de 
Pofnanie étoit malade & fon état" ne 
lui permettoit pas de prendre la fuite 
comme les autres. Hornc s’enferma 
avec fa troupe au Château de Var- 
sovie, où il comptait de tenir jufqu’à 
l’arrivée de fon maître, qui lui avoit 
promis de venir le dégager en cas 
qu’il fût attaqué. 

Augufte ne lui en donna pas le l c chà- 
rempsj & le ferra de fi près dans le [” u d 5 c 
Château, que le Comte ne jugeant 
pas la place tenable , aima mieux 
lauver à fon Roi les quinze cens 
hommes qu’il avoit , que de les expo- 
fer à périr dans un aflaut. Il capi- 
tula } & obtint pour toute faveur $ 

1 . Que la Garnifon feroit prifonnie- 
re de guerre j i. Que le Général & 
fes Officiers lailTeroient tous leurs ef- 
fets. 3. Qu’on donneroit aux Soldats 
autant de bagage qu’ils en pourroient 
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1704. emporter , & que le relie feroic au 
vainqueur $ 4. Que ni lui ni fes Offi- 
ciers ne feroient infultez , ni molellez 
en aucune maniéré, ni pur les Cola- 
ques, ni par les Polonois. y. Qu’on 
pardonneroit à tous ceux qui avoient 
ci-devant fervi le Roi Augulte , 
pourvu qu’ils ne fuflênt pas- deter- 
teurs. Le IV. article l'ait illulion 2 
un Maflacre que les Cofaques avoient 
fait en dernier lieu de trois cens Sue-* 
dois qui s’étoient trouvez dans une Bi- 
coque nommée Latowitz & un autre 
de quatre-vingts hommes qu’ils avoient 
hachez en pièces fur une route où ils 
les avoient rencontrez , ne voulant 
pas fe charger de prilonniers dont la 
garde les eût embaralfez. Le Com- 
•Le15.de te for tant du Château * remit fon 

Septembre. ^ ^ Au g ufte qui ]a iui rendit & 

le relâcha lur fa parole. 

Entrée x^ugulte entra dans fa Capitale en 
î variovic. Roi vainqueur , refolu de lui faire 
payer bien- chèrement les hommages 
qu'elle avoir rendus à fon Rival. Le 
Bourgeois fe racheta du pillage en 
payant cinquante mille écus. Le Palais 
du Cardinal, celui du Maréchal Lu- 
bomirsld, ôc tout ce qui étoit aux 

Con- 
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Confédérée , tant à la Ville qu’à la 
Campagne, fut enlevé ou ravagé. Par- 
mi le butin que l’on fit chez le Pri- 
mat, on compta pourcent cinquan- 
te mille écus de vin de Hongrie. 
L’Evêque de Pofnanie après avoir eu 
la douleur de voir le faccagement de 
fa maifon , en fut emporté lui-même 
par les Soldats. On le conduifit en 
Saxe. Le Nonce prétendit qu’un 
Evêque de Pologne n’eft jufticiable 
que de la Cour de Rome & le récla- 
ma au nom du Pape. Augufte avoit 
de grands ménagemens à garder avec 
le St. Siégé. Il remit au Nonce 
cet Evêque , qui fut enfuite mené à 
Rome où il mourut. 

Le triomphe d’Augufte fut plus 
court qu’il ne croyoit. Léopol affie- 
gé le f. Septembre, fut emporté le 7. 
par efcaîade. Les Suédois paflèrent 
au fil de l’épée tout ce qui ofa leur 
faire tête* le refte fut fait prifonnier 
de guerre. La Ville fe racheta du pil- 
lage & livra au Roi de Suede tout ce 
qu’Augufte y avoit laifle. Il s’y 
trouva quatre cens caifiès pleines 
d’or, d’argent, de vaiflèlle , ou de 

cho- 
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1704. chofès préciculès. Faute de Che- 
vaux cent quarante pièces de Canon 
ne purent être emmenées -, les Suédois 
les firent crever. 

Stanifias joignit le 16. près de Ja- 
roflow le Général Suédois Ren- 
fchild , & de là fe rendit à Léopol , 
où le Roi de Suede étoit encore. 
Charles en partit enfin, pour réduire 
Varfovie & combatre les Saxons. 
Mouve- Il étoit encore à Léopol, lorfqu’un 
d’Augufte. bruit prématuré de ion arrivée s e- 
tant répandu à Varfovie, Augufte ne 
jugeant pas à propos de l’attendre 
dans une Ville où la prudence ne lui 
permettoit pas de s’enfermer avec un 
corps qui n’étoit que de la Cavale- 
rie , s’alla camper à huit lieues de là 
près de Wisgrod, au Nord de la Ri- 
vière du Boug. La nouvelle s’étant 
trouvée faufle , il. renvoya dans la 
Ville un détachement pour continuer 
les perquifitions touchant les biens 
des Confederez, & comme quelques 
uns de la Bourgeoiûe avoient témoi- 
gné une joye indifcretc de fon départ, 
il taxa le corps des Marchands à 
payer cent cinquante mille écus qui 
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fur d’humbles reprefentations fut mo- 1704." 
derée à foixante & dix mille 5 fomme 
modique en comparaifon de trois 
cens mille que le Roi de Suè- 
de avoit exigez des Habitans de 
Léopol ; & qui ne pouvant être 
fournis en afgent monnoyé avoient 
été évaluez, en argent ouvragé, en 
étofes , & autres Marchandifes de 
cette nature. 

Augufte étoit encore dans ion ; 22. 
camp de Wifgrod le zz. Oâobre, 0 Ie ’ 
lorfque des Lettres du Czar lui an- 
noncèrent la prife de l’importante 
Ville de Narva que ce Monarque 
venoit d’enlever aux Suédois après 
un fiége très opiniâtre. Le lende- 
main on en fît des rejouiflànces 
publiques dans tout le camp} & les 
frequentes décharges du Canon ân- 
nonçerent la joye que l’on y avoit des 
avantages remportés par un Allié qui 
continuoit de donner à Auguflé de 
nouvelles afîurances de fon attache- 
ment. On venoit de recevoir en 
même temps des nouvelles de la con- 
cluûon du Traité que le Palatin de 

, Culm 
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1704. Culm avoit négocié fur le plan que 
nous avons dit. 

forces 6 * ^ y avoit ^jâ Cinq 0U j° UrS 

d’Augufte. que les Saxons avoient joint leur 
Ele&eur au nombre de quinze mille 
hommes. LesPolonois, les Moico- 
vites & les Cofaques , faifoient enco- 
re outre cela environ trente mille 
hommes , ce qui lui donnoit une fu- 
periorité apparente fur les Suédois. 
Je dis apparente , car Augufte lui 
même en jugeoit mieux. 

- Les Cofaques & les Mofcovites, 
gens propres à un coup de main , 
n’étoient pas accoutumez à attendre 
de pied ferme un ennemi pareil aux 
Suédois. Aifez à le débander, ils ne 
pouvoient caufer que du defordre, au 
cas que Ton ne pût éviter une Batail- 
le générale. Les Polonois avoient 
parmi eux des Gentils- hommes très- 
difpofez à palier dans le parti oppo- 
fé , s’ils voyoient que celui où ils 
étoient , fût malheureux. Augufte 
les connoifloit & quoi qu’il fût bien 
aile de voir leurs troupes faire nom- 
bre dans fon armée, il y auroit eu de 
L’imprudence à compter beaucoup 

fur 
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fur leur dévouement. • Les Saxons 
croient la plupart des Soldats levez à 
la hâte qui n’avoient jamais vil le feu, 
& qu T on ne pouvoit fans témérité 
expofer à foutenir le choc d’une ar- 
mée aufiî aguerrie que celle de Char- 
les. Ce n’étoit point manque de 
valeur dans Auguftc s’il ne rifquoit 
pas le combat. 11 avoit donné en 
Hongrie des preuves decifives de Ion 
courage 6c il ne cedoit au Roi de 
Suede que par les circonftances où 
il fc trouvoit. 

Charles commandoit des Suédois 
dont les Officiers accoutumez à le 
refpe&er dès le berceau , n’avoient 
ni bonheur, ni agrandiflèment à at- 
tendre que de leur obéïflance à lès 
ordres j perdus fans reflource pour 
peu que leur fidelité fe démentît , ils 
s’étoient fait un devoir 6e une habi- 
tude de regarder leur élévation com- 
me attachée inféparablement à la 
fienne. Ils étoienc fûrs de partager 
fa gloire en l’augmentant. Ses trou- 
pes enhardies par les fuccès, avoient 
pour elles l’avantage d’une réputation 
qui faifoit fouvent plus que leurs ar- 
mes 
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mes & qu’elles dévoient beaucoup 
plus à la malheureufe difeorde des 
Polonois 5 qu’à leur propre valeur. 
Car enfin , quiconque connoîtra bien 
la Pologne , fera contraint d’avouer 
que la République feroit impénétra- 
ble à tous les efforts de fes ennemis, 
fi fes forces étoient unies. Sa Cava- 
lerie eft fans contredit la meilleure de 
toute l’Europe, & fi Charles Xll. 
avoir trouvé Augufte bien fécondé 
par la République enticre, il auroit 
été réduit à difputer le terrain dans 
la Livonie , & il n’y a nulle appa- 
rence qu’il eût été en état de faire 
aucune conquête confiderable : moins 
encore de parler en maître dans Var- 
fovie. 

Tout avoit confpiré en fa faveur. 
La politique du Primat mécontent 
d’ Augufte avoit formé un parti fédi- 
tieux, dans le cœur même du Royau- 
me , en faveur de Charles. Les Sa- 
pieha piquez au vif qu’on tût reprimé 
leur tyranie & mortifié leur orgueil , 
lui livrèrent la Lithuanie Sc les trou- 
pes qu’ils y commandoient. L’am- 
bition de Lubomirski qui fe flat- 
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toit que (à qualité de grand Maréchal 1704. 
de la Couronne l’éleveroit à celle de 
Roi comme un autre Sobieski , lui 
fit embraflèr la Confédération dont il 
ne profita point. Cette Confédéra- 
tion elle-même groflie par quantité 
de gens qui croyoient de bonne -foi 
n’agir que pour procurer une paix fo« 
lide entre la Suède & la Nation Po- 
lonoife, fe vit infcnfiblement ame- 
née au détrônement dont le projet 
auroit fait horreur à la plupart des 
Conféderez, fi on eût oie le leurpro- 
pofer d’abord. La République , 
prefque toujours partagée entre le 
Roi & le Primat qui ne parloit que 
des loix & des libertez de la Nation, 

& chicanant perpétuellement Au- 
gufte fur un petit nombre de Sa- 
xons, loin de lui donner les fecours 
néceflàires pour repoufler l’ennemi , 
lui faifoit même un crime de ce qu’il 
vouloit y employer fes propres for- 
ces.., 

Autre différence bien remarquable. Lcstrou- 
E n’en eft pas de la Pologne comme f”*” 
des autres Etats. Un Seigneur lève & «ment * 
enrôle fes propres VafTaux , ks ar- qu’en 
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1704. me , les dilcipline , les entretient , 
& reçoit de l’Etat la Comme pour la- 
quelle il a traité. Ceux qui com- 
mandent fous lui, font des perfonnes 
de confiance j (es parens, fes amis, 
fes créatures, qui dépendent de lui 
immédiatement. Ils ne reçoivent les 
ordres que de luii Le nombre de (es 
troupes eft proportionné à fes richef- 
fes & à l’étendue de fes Terres. On 
a vû en France des Princes changer 
d’écharpe & pafier chez l’ennemi , 
fans que leurs Rcgimens ayent branlé. 
La raifon en eft facile à concevoir. 
Les troupes & les Officiers font au 
Roi & à l’Etat de qui ils reçoivent 
leur commiffion. En Pologne ce 
n’eft point cela. Les troupes font 
au Seigneur qui les leve, les entretient 
& les paye $ & comme il» eft rare 
qu’il n’y ait point de divifion, lorf- 
qu’un, ou plufieurs Seigneurs, aban- 
donnent un parti, ils lont fuivis de 
tout leur monde , ce qui laide un 
• cruel vuide dans le Camp d’où ils 
font fortis. Un Roi , un Général, 
ne peut gueres compter fur des trou- 
pes qui dépendent lî peu de lui, à 

moins 
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moins que ce ne fait pour foutenir une 1704, 
eau fe que leurs Chefs ayent autant à 
cœur que lui. Ce Détail m’a parû né- 
ccflaire pour réformer les faufles idées 
que mille gens ont de la conduite 
d’Augufte & de Ja fuperiorité réelle 
de Charles XII. fur lui. 

Le 24. Augufte remonta le Boug Augufte 
& après avoir repofé à Pultausk au 
bord du Nareu , il marcha fur Var- 
(ovic. Le Roi de Suede étoit effec- 
tivement revenu alors de Léopol & 
parut de l’autre côté de la Viftule. 

Les deux armées bordoiént ce fleuve 
à la vûë de la Ville & fe canonne- 
rent quelque temps. Augufte prit 
enfin le parti de fortir de la Capitale, 

& de fe rendre avec le gros de fon 
armée à Rava, pour être plus à por- 
tée de fauver un détachement de fes 
troupes qui étoit allé faire le fiége 
de Pofnanie , dans l’efperance d’y 
enlever la famille & les richefles de 
Staniflas qui les y a voit envoyées. 

Ce fut le 28. (jâobre qu’ Augufte 
fortit de Varfovie. Charles & Sta- 
niflas y entrèrent le lendemain, & y fi* 
rent publier un Manifefte. L’armée 
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1*704.. Suedoife paffa la Viftule & ne pût 
être que le }o. en état de fuivre l’ar- 
mée Saxonne qui le partagea en di- 
vers corps. 

Il pa,t*ge L’efperance qu* Augufte avoir en- 
lonatmee core (jy (uccès de l’entreprile lur la 

«”,ï Ville de Pofnanie, fie qu’il ordonna 
cotps. Mo- ^ hommes de fon Infanterie 

divîûon. . de marcher de ce cote la , avec cinq 
ou’ fixl cens hommes de Cavalerie , 
afin de prefler la reddition de cette 
place. Douze mille Mofcovites pri- 
rent leur route vers la Prufie. Pour 
lui, accompagné d’une partie de fa 
Cavalerie avec quelque Infanterie, il 
tourna vers Cracovie , comptant que 
le Roi de Suede guidé par là haine, 
le pourftiivroit 8 c qu’à la faveur du 
chemin qu’il fe préparoit à lui faire 
faire , les autres corps pourraient 
agir plus avantageufement. il avoir 
donné la conduite des fix mille Sa- 
xons au Comtt de Schulenboorg 
l’an des plus grands Capitaines de 
nôtre Siècle , U dont l’habileté lui 
1 repondoit de l’évenement. 

Châties Charles ne prit point le change , 
u!hc s * at * ce fut à ce corps qu’il s’attacha, il 

... . laifla 
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v \aifla Augufte marcher paifîblement 17045 
r vers Cracovie , & jugea bien que s’il celui de 
pouvoir diffiper l’armée de Schulen- {‘ chu,fn * 
bourg, il lui ferait aifé d’achever la ° urÊ ’ 

, défaite de fon maître, celle des dou- 
ze mille Mofcovitcs & celle de l’autre 
corps qui inquiétoit la Lithuanie fous 
les ordres de Wicnowiski. Le pre- 
mier foin de Schulenbourg fut de 
s’approcher du Général Branat qui 
étoit devant Pofnanie. Les progrès 
de ce dernier n’étoient pas fort 
grands. Meyerfeld s’y étoit jetté 
avec deux mille Suédois qui, fans par- 
ler du refte de la Garnifon compofce 
de Polonois, connoiffoient l’impor- 
tance de cette place. Brand qui’ siège de 
manquoit d’ Artillerie, avoit été re* •JjJ nanic 
duit à en faire venir de Saxe & en 
étoit encore à l’attendre ; ainfi la 
Ville étoit moins afliegée que blo- 
quée. Le Siège fut donc levé, & 
Meyerfeld n’ayant plus rien à crain- 
dre à cet égard fe mit en Campagne, 

& s’avança à la tête de mille Che- 
vaux jufqu’à Coftyan. Schulenbourg Belle r«- 
fut fuivi de fi près par la Cavalerie 
du Roi de Suède, qu’il ne fe pafioît bomg. 

È 5 point 
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1704* point de jour fans quelque efcar mou- 
che. Ces a&ions ne laiflbient pas de 
l’afFoiblir , en fatiguant une armée qui 
marchoit à grandes journées à la vûë 
d’un ennemi encouragé par une fuite 
continuelle de Vi&oircs. Il avoit 
déjà traverfé trois Palatinats & fe voyoit 
aux frontières de Silefie. Son armée 
qui avoit été de fix mille hommes étoit 
à peine de quatre mille hommes en 
état de combatre 6c elle manquoit 
de pain depuis deux jours. Le peu 
de Cavalerie qu’il avoit, lui fatfoic 
plus d’embarras que de fervice. 11 
étoit près de Punitz dans le Palatinac 
de Pofnanie,où il comptoitde repo- 
fer un jour entier, jorfque Charles 6c 
Stanifks le voyant à la porte de la 
Silefie 6c craignant de laifler échaper 
une Vi&oire dont ils fe croyoient afe 
furez, fe hâterent de l’attaquer. La 
Cavalerie Suedoife avoit amené quel* 

3 :ue Infanterie en croupe. Le Roi 
e Suede donna le commandement 
de la droite à Staniüas, 6c fe referva 
celui de la gauche , Pun charmé 
d’ajouter à tous fes autres exploits 
celui d’enlever tout un corps comman- 
dé 
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dé par un homme tel que Schulen* îyoA, 
bourg , l’autre impatient de faire voir 
aux Polonois qu’il n’étoit pas indigne 
d’étre à la tête d’une Nation btili- 
queufe 5 tous deux ayant fous leurs 
ordres l’Elite d’une Armée dont le 
nom feul jettoit l’épouvante dans les 
Provinces. Voilà les ennemis contre 
qui les Saxons eurent befoin de toute 
l’habiletc de leur Général. Ils 
étoient perdus, s’il eût eu le préjugé 
ordinaire de ceux qui croient que de 
l’Infanterie feule dégarnie de Che- 
vaux de Frifc 6c de Piquets, ne fau- 
roit foutenir le choc d’une armée 
de Cavalerie. 11 étoit dans un fyf- 
téme très- different, en fitl’eflày, 6c 
la chofe lui réüflît. 

Les Suédois firent cinq attaques , Bataille de 
dont les trois premières furent très- lunhs - 
chaudes 5 à chacune ils furent re* 
pouflèz avec une perte confiderable 5 b.«. 

Sc le Champ de Bataille fut bicn-tôc 
couvert de corps d’hommes 6c de 
Chevaux. Les deux autres furent 
moins vives. L’ordre de Bataille que 
Schulenbourg avoit employé, rendit 
fon Infanterie impénétrable, 6c fans 

E 4 s’é- 
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1704. s’ébranler , , elle reçut les Suédois 
avec un feu fi vif oc employé avec 
tant de bonheur, que les Chevaux 
Suédois éfarouchez rompirent les 
rangs j & ne fe laiflerent plus gou- 
verner. Après une refiftance de trois 
heures, Schulenbourg voyant la nuit 
approcher, ne crut pas devoir refter 
dans un lieu où les Suédois pouvoient 
l’attaquer le lendemain avec de nou- 
ll continue velles forces. Il favoit que le Comte 
ia tenait*. Velling arrivoit avec quatre mille 
Chevaux & qu’on avoit coupé la 
communication à quatre mille Mof- 
covites qui étoient de l’autre côté 
dePunitz. Il fe retira en bon ordre 
vers Gureau qui eft à trois lieues de 
la dans laSilefie, & où il arriva vers 
KoiÆ* k ro * nu ^* Ü étoit occupé à s’y fai- 
Wm en re panfer de cinq blefTures qu’il avoit 
saute, reçues & il comptoit d’accorder en- 
fin quelque repos à fes troupes, lors 
qu’il apprit que l’ennemi approchoit. 
les deux Rois ayant reçû le renfort 
que Velling leur amenoit , étoient 
entrez après les Saxons dans la Silefie 
comptant de les joindre , avant qu’ils 
fufltnt à l’autre bord de l’Oder. 

Schu- 
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Schulcnbourg profita d’un bois qui 1704* 
étoicdc l’autre côté de la Ville, & 
y jetta Ton Iofiinterie , qui arriva ainfî 
au bord de la Bartfch, Riviere qu’elle 
pafià à Rutzen, Bourgade fituée à 
l’extremité de ce bois, à un mille de 
Gureau. Il étoit à l’autre bord de 1 * 
Riviere , lorfque les deux Rois for- 
tirent du bois à leur tour pour la 
pafler. Il lui reftoit encore à mettre ' 
l’Oder entre eux & lui & la chofe 
paroifloit impoflible. Il n’avoit pas 
quatre mille hommes. Il commen- , 
ça par profiter du terrain, il fe pofta 
derrière un fofie qui couvroic Ton 
avant-garde, il appuia fa gauche 
contre un Marais, &, jetta quelques 
Grenadiers dans un moulin qui* étoit 
à fa droite 5 l’Oder bordoit fon ar- 
ricre-garde. Les deux Rois arrive- 
ront enfin aflêz près de lui vers lefoir. 
Charles remit l’attaque au lendemain 
avec d’autant moins de répugnance 
qu’il voyoit fon ennemi fans pon- 
tons, enfermé entre lui & deux Ri- 
. vieres } & . que les Gentilshommes 
du Pays l’afluroient que, quelque di- 
ligence que pût faire le Général, il 

E y lui 
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lui falloir au moins vingt- quatre heu- 
res pour faire palier f Oder à fon ar- 
mée. 

Schulenbourg chargea fon Lieute- 
nant Colonel nommé Seideliz de 
conftrurre un petit pont à la faveur 
de quelques radeaux 5 bien refolu , fi 
la chofe ne lui réufliflbit point , d’al- 
ler fondre la même nuit fur l’armée 
Suedoife & de fe retirer enfuite , foit 
en corps, foit par pelotons, comme 
l’on pourrait. Il ne fut pas obligé 
d’avoir recours à ce defefpoir. Le 
pont fut executc 5 l’Infanterie fut en 
deçà de l’Oder dans i’cfpace de trois 
heures & il ne refioit plus que cin- 
quante hommes au de-là, les mêmes 
qui étoient dans le moulin, lorfque 
le Roi de Suede fut averti du pafla* 
ge des Saxons. Il ne jugea pas à 
propos de les pourfuivre plus loin. 
Il le retira plein d’eftime & d’admi- 
ration pour le Général qui venoit de 
lui cchaper. On peut dire aufli que 
fa retraite eft une des plus glorieufes 
qu’on ait jamais faites. 

. Un détachement que commandoit 
lç Colonel Gorz qui efeortoit douze 

pic- 
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pièces de Canon & quelque bagage , 
ncfe tira pai fi bien d’affaire. Il rencon- 
tra un détachement Suédois qui lui tua 
quelque monde & mit le relie en de- 
route. Mazepa Générai des Cofa- 
ques à la tête d’un corps de fa Na- 
tion , & un gros de douze mille 
Mofcovites , étoient encore des objets 
qui partageoient l’attention des Sué- 
dois. , 

Il le faifoit de temps en temps des 
coups a fiez importans pour le parti 
qui avoir le bonheur de réuflir. Quel- 
ques troupes Polonoifes dans les in- 
terets d’Âugufte enlevèrent le 15*. 
Oôobre à Meyershof lieu fitué à 
cinq lieues de Dantzig , Towianski 
Palatin de Lenzcifcie 6 c l’emmcne- 
rent Prifonnier à Mafienbourg. Le 
Primat lai même faillit à tomber en- 
tre leurs mains, il auroit fans doute 
eu le même fort que l’Evêque de 
Pofnanie s’il ne le fût réfugié dans la 
Ville même de Dantzig. Augufte 
fc plaignit aux Magiftrats de l’Azylc, 
qu’ils lui donnoient , & exigea d’eux 
qu’ils le fiffent fortir lui & fes adhé- 
rais, & rendirent aux Miniftres de 

Sa 
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Sa Majefté l’original du traité qu'ih 
avoient fait avec le Roi de Suede & 
qu’enfin rentrant dans la foumiffion 
qu’ils dévoient à un Roi de Pologne* 
ils lui payaffent les mêmes Tommes 
qu’à Ton ennemi. -C’eft tout ce qu’il 
auroit pû demander fi, après avoir 
entièrement diflipé les forces du Roi 
deSuedc,.il s’étoit vû avec une ar- 
mée triomphante à la porte de leur 
Ville. Son état étoit bien different} 
aufli ne fit-on aucune réponfe à ies 
Lettres. 

Arrivé le io. à Cracovie fous l’ef- 
corte de la Cavalerie qui avoit pris 
les devans avec lui, Ton Infanterie l’y 
joignit le 13. Il s’y raffembla au- 
tour de lui une Cour qui fut bien 
augmentée par l’arrivée du Prince 
Lubomirski grand Général, Ce 
Seigneur obligé comme les autres de 
s’enfuir de Varfovie aux premières 
nouvelles qu’on y eut de l’arrivée 
d’Augufte, s’éloigna de l’armée au- 
tant qu’il put & ne fongea plus qu’à 
faire la paix avec le Roi. Ne pou- 
vant emmener avec lui ni fa femme y 
ni Tes deux fils, il les avoit mis dans 

un 
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vin couvent de la Ville , e/perant 
qu’ils y feroient plus en fureté que 
dans fon Palais qui ne pouvoit man- 
quer d’être faccagé. On les en tira 
néanmoins. Un Polonois qui le haïf> 
foit mortellement, demanda au Roi la 
permiffion d’égorger ces deux enfans , 
afin j difoit-il , de délivrer la Répu- 
blique d'une race rebelle toujours 
funejle à la patrie . Augufte eut hor- 
reur de cette proportion , & con- 
noiflant par là le danger où étoit 
cette famille , ordonna à des perfonnes 
de confiance , d’en avoir un foin tout 
particulier. Lubomirski fut touché 
de cette attention. Ce n’étoit pas 
de ce jour-là qu’il fe repentoit de s’ê- 
tre prêté aux complots de la Confé- 
dération , il ne cherchoit qu’un 
moyen de fe reconcilier avec le Roi. 
Le Nonce y travailla Ôc n’eut pas 
beaucoup de peine. . 

Il vint donc à Cracovie accompa- 
gné de fes deux freres & d’une fuite 
de plus de mille perfonnes. En 
abordant Augulte, il fe jetta à (es 
pieds , & fans chercher à pallier là 
conduite par un difeours étudié, il fe 

con- 
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1704. contenta de lui dire : Pardcntiez-moi 9 
Sire, j'ai péché . Ces mots dits d’un 
ton qui exprimoit la fincerité de Ton 
repentir, attendrirent Augulle qui le 
releva aulïi-tot. Dans le même in- 
fiant les deux freres de Lubomirski , 
& tous les autres Seigneurs de là fuite, 
fe profternérent devant le Roi qui 
leur rendit lès bonnes grâces ils lui 

baifercnt la main. Augulle entra en- 
fuite dans Ton Cabinet , où Lubo- 
mirski le fuivit , & ils eurent enfena- 
blc un entretien d’environ une demie 
heure. On y prit des mefures pour 
fou tenir les efforts de l’ennemi & l’a- 
mufer le relie de la Campagne qyi 
étoit déjà fort avancée* 

Efperances Augulle efperoit que l’hyver éta- 
d Au ^ ufte * biiffant naturellement , l’armillice lui 
donneroit le moyen de faire de nou- 
veaux elîorts pour la Campagne fui- 
vante. 11 fe flattoit que les Négo- 
ciations que fes Minilires entamoient 
pour lui de tous cotez , apporteroienc 
quelque adouciffemcnt à lès peines, 
il comptoir fur le bon effet que 
pouvoir produire en fa faveur le 
Czar qui, déjà maître de Narva, le 

pro- 
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promettait dans peu de temps le ref- 1704, 
te de la Livonie. Il n’v avoit gueres 
d’apparence que le Roi de Suede vou- 
lut s’obftiner à facrifier une fi belle 
province à la pafïion qui le retenoit en 
Pologne ; & au cas qu’il fortît du 
Royaume pour aller au fecours de fes 
Etats.il ne feroit pas impofliblede pro- 
fiter de Ion abfèn ce, avec le fecours des 
Polonois bien intemionnez 8c d’une 
nouvelle armée Saxonne. Ce fut dans v part 
ces efperances qu’Augufle partit de p° at Ia 
varfovie pour fe rendre en Saxe où il Saxc * 
arnva à Drefden le 3. de Décembre 5 
Jailiant fa Maifon, fa Chancellerie, ôc 
les Minillres à Wiefnietz , fort Châ- 
teau au de là de Gracoviej ce lieu appar- 
tenoit à Lubomirski Caflelan de Cra- 
covie 8c grand Général de la Cou- 
ronne qui venoit de fe reconcilier 
ec lui. Le Vice - Chancelier , le 
1 « de la Confédération & 
^mbaffadeur de Mofcovie prirent 
e urs quartiers à Bochnia qui en eft à 

fon r'kT & Lubomirski fe retira *' 

°n Château de Czerczeczow. v 

mir - V ° yage d ’ Au S ufte er > Saxe au- , 
, '\Vf , avan «geux aux deux fre- 
5 Sobieskt , s’ils eu fient accepté les 
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. conditions auxquelles il confentit à 
leur élargiflement. Trop agité en 
Pologne , il n’avoit gueres pû faire 
attention aux inltances que l’Empe- 
reur faifoit faire auprès de lui pour 
leur délivrance. Le Comte de Strat- 
man l’obtint enfin, mais à condition 
que l’ainé fe retireroit à Gratz en 
Styrie , dont l’Empereur lui offroit le 
Gouvernement & que fes deux fre- 
res Conflantin & Alexandre iroient à 
Rome auprès de leur Mere & que 
tous trois s’engageroient fous la ga- 
rantie de l’Empereur de ne plus ja- 
mais rien entreprendre contre le fervi- 
ce de Sa Majcfté. Le Prince Ale- 
xandre avoit fuivi les deux Rois dans 
toutes leurs expéditions Militaires j 
plutôt pour y apprendre le metier de 
la guerre, que pour nuire à Augufte, 
quoi qu’il ne fût pas bien intentionné 
pour lui. Ces conditions ne furent pas 
de leur goût & ils relièrent Prifon- 
niers. 

Le Roi de Suede fe delafloit avec 
&n armée dans la Grande Pologne , 
& avoit Ion quartier à Rawitz. Le 
Comte de Horne fait Prifonnier à 
Varfovie , apiès .avoir été le trou- 
ver 
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ver à Léopol , étoit revenu auprès 
d’Augufte,en execution de fa parole ôc 
ûc quelques voyages qui avoient pour 
prétexte de convenir pour l’échange 
de quelques Prifonnièrs de diftinétion* 
mais le principal but dti côte d’Aii- 
gufte étoit de tenter une Négocia* 
tion qui Je reconciliât avec la Suede. 
Ï1 y avoit toutes les difpofitions ima- 
ginables , & même dans cette efpé- 
«nce il ne s’étôit point prefle d’en- 
voyer au Czar la ratification du • trai- 
te que le Palatin de Culm avoit me- 
na gc. Il craignoit également de re- 
noncer à un fecours plus néceflaire 
<l u e jamais, fi la guerre continuoit 
entre lui & la Suede, & de fc lier 
plus fortement à un Prince , avec qui 
eet engagement étant une fois formé 
d’une maniéré irrévocable, la Négo- 
ciation avec la Suède pourroit deve- 
®ir plus mal-aifée , peut-être même 
Jppoffiblc. Il ne balançoit ainfi que 
«utede connoître aflez fes vrais iri- 
«tt Si le cœur de fon ennemi. Ce 
n etoit pas au Comte de Home a 1 $ 
tirer de cette erreur. Outre le plaifir 
que les allées & venues lui procu- 
Tonte III. F rûient 
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roient de voir fon maître, & de lui 
rendre compte à cœur ouvert des ob- 
fervations qu’il faifoit en Saxe , il 
avoit l’efperance de réuffir à un 
échange dans lequel il feroit compris, 
comme cela arriva en effet. Les Né- 
gociations de Paix ne furent pas mê- 
me entamées & tout fe borna à quel- 
ques propofitions rejettées avec hau- 
teur. Le Comte de Zinzendorff que 
l'Empereur avoit envoyé au Roi de 
Suede, étoit moins chargé de le por- 
ter à un accommodement, que de le 
tâter fur les intelligences qu’on le 
foupçonnoit d’avoir avec les mécon- 
tens de Hongrie. Charles s'en jufli- 
fia. A peine ofa-t-on toucher l’autre 
cordé. 

Le Czar ami fidèle, & qui avoit 
affez de pénétration pour connoître 
le fondement des irréfolutions de fon 
Allié, voulut à quelque prix que ce 
fût le tirer de la létargie où il étoit 
à fon égard. Il lui envoya fon Am- 
baffadeur le Palatin de Culm , le 
même qui avoit traité de fa part. 
Ce Miniftre & le Comte de Lagnafc 
furent prefque les feuls qui eufîènt 

fervi 
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(èrvi leur maître efficacement. Pre- 1704.' 
bendowski grand Treforier de la 
Couronne revint de Berlin vers la 
fin de Décembre, làns apporter de la 
Cour de Brandebourg que des diffi- 
cultés fur les propofitions qu’il avoit 
eu ordre d’y faire. Ceux qui étoient 
aux Cours de Vienne, de Londres & 
de la Haye y excitèrent une compaf- 
fion dont tout le fruit fe borna à 
quelques Lettres de bienveillance. 
L’Empereur content d’avoir fait une 
tentative inutile, n’infilta point. Ces 
Puiflances étoient alors trop occu- 
pées de la fucceffion d’Efpagne, pour 
prendre part à une guerre du Nord, 
qui ne les interefioit qu’indireéte- 
ment. Le Roi de Danemarck qui 
avoit déjà fes vues, fit de vains efforts 
pour les engager avec lui dans cette 
querelle, dont il eût voulu au moins 
partager avec eux la médiation , il 
ne put les ébranler. 

Lagnafc Piémontois de naiffance, Efforts du 
fin négociateur , & zélé Miniftre Jj; * 
d’Augufte à qui il devoit une fortu- Rome, 
ne afl&z brillante, étoit à Rome où 
ilagifloii vivement en faveur de fort 

F z bien- 
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bienfaiteur. Affifté par le Cardinal 
Pignatelli & par d’autres protégions 
moins éclatantes , que fes liberalitez 
deguilées fous une aparence de pro- 
digalité & de jeu, lui avoient pro- 
curées, il remit la Cour de Rome 
dans les intérêts du Roi pour qui on 
commençoit à fe refroidir depuis les 
Lettres artificieufes du Primat. 
L’Ambafladeur avoit porté le St. 
Pere qui étoit alors Clement XI. à 
écrire des Brefs à Augufte, au Car- 
dinal Primat , à l’Archevêque & aux 
Evêques de Pologne, au Sénateurs, 
& à la Noblefle. Tous datez du 
5. d’Août 1704. ilstendoient à mon- 
trer avec quelle horreur le Pape 
voyoit les mefures que l’on prenoit 
contre le Roi. Le Pontife y citoit le 
Primat & l’Evêque de Pofnanie à ve- 
nir perfonnellement à Rome dans 
l’efpace de trois mois pour lui rendre 
compte de leur conduite. Le der- 
nier eut le malheur de fe voir forcé à 
ce voyage, comme on a vû. L’au- 
tre craignant une pareille deftinée , 
n’eut garde de s’y expolèr, & ce fut 
en partie ce qui le détermina à s’en- 
fermer 
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fermer dans une Ville Luthérienne 1704. 
comme Dantzig , de peur qu’on ne le 
livrât au Nonce. Ce fut même cet- 
te frayeur qui le rendit fourd à toutes 
les Exhortations que lui fît le Nonce 
pour le porter à fuivre l’exemple de 
Lubomirski. 

Le Roi de Suede fongeoit à le ti- Le Primat 
rerde Dantzig, mais dans des inten- £ c ^’ al * 
tions bien differentes. Il vouloit couronne* 
qu’il fe rendît à Cracovie pour le Sflï. 
Couronnement de Staniflas.il l’invita 
à contribuer, au moins par fa prefen- 
ce, à cette Ceremonie qui manquoit 
encore au nouvel Elû. Le Cardinal 
déjà brouillé avec le Roi & avec le 
Pape, ne voulut pas achever de fc 
les rendre irréconciliables l’un & 
l’autre par une démarche fi violente. 

Il fe contenta de repondre au Roi de 
Suede que n’ayant pris aucune part à 
l’Eledion , il lui convenoit encore 
moins d’en prendre au Couronne- . 
ment. 

Lagnafc avoit pourvû à un pré- 
texte bien légitimé pour les Prélats aux Evê- 
bien intentionnez , que les Suédois 9 UCS 
auroicnt voulu engager a lacrcr le Nouveau 

F 3 * N ou- KoL 
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1704. Nouveau Roi. C’étoit en leur fai- 
fant deffendre à tous ôc nommément 
au Primat, fous les peines Canoniques, 
d’affifter au Couronnement -, à plus 
forte raifon encore d’être les Confé- 
crateurs. Le Nonce reçut ces brefs, 
& ne fut pas peu embarafîe fur les 
moyens de les lignifier aux Prélats 
du parti Suédois. Un d’entre eux à 
qui un Francifcain venoit de remettre 
un de ces brefs , le porta à Staniflas. 
Charles qui en qualité de Luthérien , 
n’avoit point de mcnagemens à gar- 
der avec la Cour de Rome , prit fur 
lui le foin d’interdire à tous Ecclefiafti- 
ques, fous les peines les plus fevères, 
de fe mêler d’aucune affaire qui eût 
rapport au Gouvernement. Cela 
n’empêcha point que ce bref ne fût 
affiché de nuit à la porte du Cardi- 
nal. Il étoit fi décrié du côté de la 
fincerité, qu’011 le foupçonna de l’a- 
voir fait afficher lui* même, afin d’a- 
voir un prétexte plaufible de fe refu- 
fer aux inftances de Charles & de 
Staniflas. On le connoiffoit trop 
bien , pour le croire capable de s’ar- 
rêter ferieufement à de pareilles def- 

fcnfes. 
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fenfes. Charles prit d’autres meiures 1 704. 
pour le perfuader, ce fut de mettre 
des troupes à diferetion dans la Ville 
de Lowitz & dans les autres terres 
qui lui appartenoient. Le Primat 
vit quelque temps tous ces dégâts 
avec une fermeté à laquelle on ne 
s’étoit pas attendu. 

Augufte fut retenu en Saxe plus 5 f> out „ 

1 0 .....ai-- d Ausuftc 

long-temps qu il n avoit cru. Les C n sakc. 
préparatifs fe faifoiént avec une len- 
teurdont peut-être il n’étoit pas aufîi 
fâché qu’il le paroiflbit. Ce delai lui 
donnoit le temps de voir ce que le 
Czar fèroit en Livonie & ce que les 
Polonois & les Lithuaniens pou-» 
voient encore. Lubomirski ne cher- 
choit qu’à reparer fa conduite paffée 
par de grands fèrvices. Mais la mésin- 
telligence qui étoit entre lui & le 
Maréchal de la .Confédération Roya- 
le deSendomir, étoit un obftacle in- 
furmontable à fes progrès. Elle au- 
roir eu des fuites bien funeiles pour 
• le parti , fi le Confeil n’eût pas ap- 
porté tous les foins imaginables , 
afin de modérer leurs reffenti- 
mens. 

F 4 .Le 
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Le Confeil des Sénateurs du coté 
d’Augufte avoit du s’aflembler à> 
Cracovie au commencement de Jan- 
vier } ce Prince avoit compté de s’y 
pouvoir rendre vers ce temps -là. 
L’aflcmblée avoit enfuite été ren- 
voyée au 6 . puis au 20. du mois fui- 
vant. L’abfence du Roi continuant 
toujours, elle fe tint enfin fans lui le 
f . Mars. Les Sénateurs & les Non- 
ces affe&ionnez s’y rendirent. Les 
Evêques de Culm & de Kiovie, les 
Palatinsde Ruffie,de Podolie,d’Inow- 
ladiflaw,dcMazovie,& de Culm} les 
Caftelans de Sendomir, deRawa,de 
Polanicz , de Wifiicz, de Spicimir, 
& dePofnanie,le Vice* Chancelier de 
la Couronne , le Secrétaire de Li- 
thuanien les Référendaires du Royau- 
me & du grand Duché, le Maréchal 
de l’Armée , celui de la Confédéra- 
tion & plufieurs autres grands Offi- 
ciers & Seigneurs y affilterent. O11 
y lut le lendemain une Lettre par la- 
quelle Augufte juftifioit fon retarde- 
ment & les affiiroit qu’il arriveroit 
bien- tôt & qu’il feroit obferver une 
fi bonne Difcipline aux troupes Sa- 
xonnes 
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xonnes que la Noblefle Polonoife ijof, 
n’auroit aucun fujet de fe plaindre 
d’elles. Enfuite on refolut unanime- 
ment de le raflembler trois femaines 
apres le retour du Roi 5 fans fixer le 
jour, ni le lieu* foit que l’aflemblée 
l’ignorât encore elle même j foit qu’en 
s^xprimant d’une maniéré fi vague 
elle voulut dérober aux ennemis une 
connoiflance qui leur auroit fervi à y 
mettre obftacle, en tâchant d’enle- 
ver Augufte dans quelqu’un des lieux 
de Ton pafiage. 

Il fembloit que tout l’effort de la Progrès du 
guerre fût tombé fur la Livonie. Le £* a 0 r n f e " 
Czar y faifoit des progrès qui meri- 
toient bien d’y attirer le Roi de 
buede. On s’étonnoit avec juftice 
que ce Prince abandonnât ainfi une 
des meilleures Provinces de fes Etats, 

& demeurât oifif en Pologne pour la 
vaine fatisfa£tion d’y foutenir fon ou- 
vrage & de ruiner les Polonois qui 
ne le rangeoient point afTez-tôt à fon 
parti. Ceux mêmes qui l’embrafi- 
foient , n’en étoient pas plus heureux 
pour cela & les détachemens de l’ar- 
mée qui fervoit Augufte , favoient • 

F f bien 


Digitized by Google 



I 7°f* 


Exa&ions 
faites à 
Varfovic. 


po Histoire de Pologne 

bien j profiter de l’abfènce des Sué- 
dois, pour faire au plutôt un coup 
de main , après quoi ils fe retiroient. 
Ainfi il n’y avoit prefque point de 
Ville confiaerable qui ne fût defolée 
tour à tour , par l’une ou par l’autre 
armée. On en peut juger par ce qui 
arriva à Varfovie au commencement 
de Janvier. 

Elle avoit fourni mille écus aux 
Compagnies du Palatin de Cracovie. 
Leur Commandant prétendit que cet- 
te fomme n’étoit qu’une gratification 
qu’on devoit aux Quartiers- maîtres & 
il demanda encore vingt- mille écus 
pour lui. Il fit plus. Il marqua une 
rue à chaque Capitaine avec ordre 
d’exiger cette fomme par des Execu- 
tions Militaires , en cas de retarde- 
ment. Le 14. du même mois il re* 
vint avec une Compagnie de Vala- 
ques qui fomma la Ville de lui payer 
encore une autre fomme. Tel étoit 
le déplorable état où la Pologne s’e- 
toit elle-même réduite par lés perni- 
cieufes divifions. Voila à quoi fe 
bornoient les exploits des deux partis. 
La petite guerre fe faifoit toujours, 

fans 
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fans aucun événement confidérable. *7°f* 
La Noblefle pafloit d’un parti à l’au- 
tre félon les efperances qu’on lui don- . 
noit. Stanillas gagnoit & perdoit 
fucceffivement des lujets. Quelques-- 
uns mêmes tachoient de fe tenir dans 
une efpece de Neutralité qu’on leur 
permit quelque temps. Mais le Roi 
de Suede s’en lafla & menaça de trai- 
ter en ennemis ceux qui balance- 
raient à fe déclarer en faveur du nou- 
veau Roi. 

Parmi ceux qui temoignoient leur Exploits 
zele en faveur d’Augulle, Smiegilski gf ls ^ ic ' 
Starofte de Gnefne mérité d’être dif- 
tingué. Le Roi de Suede qui 
croyoit n’avoir rien fait tant que Sta- 
niflas ne ferait pas couronné , prefloic 
cette Ceremonie avec chaleur. Le 
nouveau Roi publia fes Univerfaux 
pour aflèmbler les petites Diètes qui 
dévoient préparer la Diète Générale du 
Couronnement. Smiegilski non con- 
tent d’avoir diffipé la Diète particu- 
lière de Siradie , & d’en avoir enlevé 
Je Maréchal , fe jetta dans Varfovie 
y déchira les Univerfaux de Stanillas 
qui y écoient affichez êt fit publier 

ceux 
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lyoy. ceux d’Augufte pour faire monter la 
Noblefle à Cheval en faveur de la 
Confédération de Sendomir. 

Nouveau Entre ceux qui fembloient prendre 
indifcicns. I e parti de la Neutralité étoit Potos- 
ki Palatin de Kiovie , il avoit à Léo- 
pol, dès le commencement de l’an- 
née, un parti qui devint fort nom^ 
breux en peu de jours. Les Indife - 
rens, c’eft ainfi que s’appelloient ceux 
qui te réglèrent fur fon exemple, pa- 
roifloient refolus à ne pas faire un 
choix dangereux entre les Rois pour 
qui l’Etat étoit divifé. Nous voul- 
ions , difoient-ils, attendre que la pro - 
h vidence ait décidé & nous nous donne- 
rons à celui des deux qu'il lui aura plu 
de favori fer. En attendant , il ejl im- 
portant de nous réunir pour chajfer les 
Etrangers. Bien des gens crurent 
trouver leur fûreté dans ce milieu & 
donnèrent dans le panneau. Il en fut 
d’eux , comme des Conféderez de 
Varfovie. Us fe fournirent à un Chef, 
fe lièrent peu* à- peu & fe trouvèrent 
entraînez bongré malgré, plus loin 
& plus vite qu’ils n’avoient crû. Po- 
teski n’agiflbiteffc&ivementque pour 

S ta- 
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Staniflas, à qui il fe vendit avec eux 1705*. 
tous. Comme il avoit paru d’abord 
pancher pour les intérêts d’Augufte, 

& que même cette illufion avoit con- 
tribué à lui attirer des créatures, il 
crût devoir juftifier aux yeux du pu- 
blic la Réfolution qu’il prenoit : il pré- 
tendit que ce Prince avoit voulu at- 
tenter à la liberté. Mais Ton vérita- 
ble motif avoit été de diffiper la 
Confédération de Sendomir & de 
rengager à fe déclarer comme lui 
pour Staniflas. Sa maifon qui étoit 
puilîante & nombreufe ne fervit pas 
peu à traverfer le Monarque quelle 
abandonnoit. 

On peut mettre au nombre des Le primat 
Partifans de la Neutralité , le Car- !" ‘suède! 0 
dinal qui feignit enfin de fe détermi- 
ner. D’un côté il fe voyoit ajourné 
à Rome par le Pape « à la veille 
d’être forcé d’obéïr à la citation par 
l’un ou par l’autre des deux Rois de 
Pologne , fi , après en avoir offenfé 
l’un mortellement , il perfilloit à le 
brouiller de plus en plus avec l’autre. 

Le Roi de Suède qui avoit recom- 
mencé les follicitations auprès de lui , 

étoit 
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étoit du moins audî redoutable que le 
Pape. On lui fit fentir que Charles 
ne le menageroit, qu’autant qu’il ef- 
pereroit encore de l’amener à la com* 
plaifance qu’il en exigeoit , mais que 
lors qu’il fe feroit rebuté de prier en 
vain, il parleroit en Souverain irrité, 
& pourroit lui faire fentir tout le 
poids de Ion indignation. Il com- 
mença donc à capituler & comme il 
étoit de fon honneur de faire interve- 
nir le bien du Royaume, & l’inte- 
rét de l’Etat dans fon marché, il 
exigea quelques conditions fur les- 
quelles on ne le chicana pas beau- 
coup : aufli les reduifit-il ' à peu de 
chofe. Il n’eût garde d’y oublier 
une proteâion contre les rcfTenti- 
mens du Pape & cet article lui fut 
aufii accordé. Ceci réglé, il donna 
fes Univerfaux pour la convocation 
de la Diète du Couronnement pour 
le il. de Juillet. 

11 venoit de tous cotez des inftan- 
ces pour un accommodement. 
L’Empereur, & les Puiflances Ma- 
ritimes faifoient agir leurs Miniftres 
auprès d’Augufie & de Charles. Peu 

s’en 
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s’en fallut que le premier nefe brouil- 
lât très-vivement avec i’Eleéfceur de 
Brandebourg. Ce Prince devenu 
Roi, par l’éreétion de Ton Duché 
de Prufle en Royaume , fans trop 
s’embarafler des prétentions de la 
Pologne fur ce Duché , ce Prince, 
dis- je, cherchant à fatisfaire tous les 
intereflez , propofa de laifler le 
Royaume de Pologne à Augufte & 
de détacher le grand Duché de Li- 
thuanie en faveur de Staniflas. Parce 
moyen il croyoit calmer les inquiétu- 
des de la Suede , en lui donnant un 
voifin qui lui garantiroit la trajiquili- 
té des frontières du côté de la Livo- 
nie. Ce plan ne .fut goûté d’aucune 
Cour j & {celle de Saxe n’y répondit 
qu’en propofant de donner à Staniflas 
la Prufle Royale ou Polonoife Ôt en y 
joignant la Ducale devenue Royau- 
me. En tout autre temps elle auroit 
pris en meilleure part une propofl- 
tion qui , après tout , en l’état où 
ctoient les «> chofes n’étoit 'pas en- 
tièrement à rejetter. Mais cette Cour 
étoit aigrie par un mal- entendu glifle 
dans les Univerfaux du Primat. Ce 

Pre- 
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170$-. Prélat malicieufement , ou peut-être 
de bonne foi , y difoit que le Roi de 
Prufle avoit reconnu le nouvel élû 
pour Roi de Pologne par un Ambaf- 
iàde folemnelle. Il n’en étoit rien: 
auffi la Cour de Berlin eut- elle grand 
foin de nier le fait dans une lettre écri- 
te au Primat & qui fut rendue publi- 
que. 

Augufte étoit aux èaux de Carlsbad, 
lors qu’il fçut les mefures que le Car- 
dinal & le Maréchal de la Confédéra- 
tion de Varfovie, venoient de pren- 
dre enfemble , par les Univerfaux & 
les Lettres qu’ils avoient publiées au 
fujet de la Diète Générale indiquée 
aù ii. Juillet.' Il leur oppofa une 
lettre addreflee aux Sénateurs en date 
du zi. Juin. 

La Dîétè La Diète du Palatinat de Craco- 
natdeCn* vie , ouvrit fes aflemblées à Prozlo- 
covicfc w j c2 le II# May, conformément 
sSL. aux Univerfaux de Staniflas. Elle 
fut nombreufe & on y compta plus 
de neuf cents Gentilshommes , qui 
y réfolurent les députations Vivan- 
tes. 

Au Roj Staniflas pour le reconnoî- 

tre 
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tre & lui promettre fidelité; au Roi 17 afïf 
de Suede pour le prier de faire ceflèr 
les contributions ; au Primat pour 
l’exhorter à fixer le jour du Couron- 
nement & à vouloir y être prefent 
lui même; au Grand Maréchal de la ' , 
Couronne pour l’inviter à venir join- 
dre la Noblefle de ce Palatinat, & à 
affifterau Couronnement; aux Pala- 
tinats voifins pour les inviter à entrer 
dans ce parti , & à fe fepnrer de celui 
d’Augufte , en renonçant à Confé- 
dération de Sendomir; à l’Armée de 
la Couronne , pour l’exhorter à ren- 
trer fous le Commandement du 
grand Maréchal pour le fêrvi ce de 
la République & la fureté du Cou- 
ronnement ; & enfin au Nonce du 
Pape pour le prier de détourner Sa 
Sainteté des procedures dont le Car- 
dinal & l’Evêque de Pofnanie étoient 
menacez. 

La Diète du Palatinat de Sendo- celle de 
mir fe tint à Opatow. Augufte y eut 
d’abord des Partifans, mais ceux qui tant 
lui étoient oppofez l’emportèrent, & s'S- Cpat 
on y prit des Réfolutions aflez fem- 
blables à celles du Palatinat de Cra^ 

• Tm, IIL G covic. 
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I70f. covie. Ce fut ce qui engagea Smie-* 
gilski à tomber fur Opatow avec 
2000 Saxons, Cavalerie \ deux mil- 
le hommes des troupes de la Confé- 
ration* & mille hommes des tiennes. 
Il enleva le Maréchal de cette Diète , 
le Caftelan, fie le Secrétaire du Pala- 
tinat, fie quelques Nonces qu’il me- 
na Prifonnicrs à Brzefcie en Lithua- 
nie. Ces avantages ne rcparoient pas 
les pertes qu’Augufte faifoit d’ailleurs. 
Les Palatins pafloient infenfiblemcnt , 
fie l’un après l’autre , dans les intérêts 
de Ton ennemi. Ceux de Belz , fie 
de Ruffie, furent de ce nombre. Celui 
même de Culm qui avoit été fon 
Ambafladeur auprès du Çzar,fe re- 
froidit à fon égard. D’ailleurs cette 
même Diète d’ Opatow fe raffembla 
quinze jours après, fie n’en eut que 
plus de vivacité contre la Confédéra- 
tion de Sendomir, qui fut ainfi an- 
nulée dans le même Palatinat où elle 
avoit été formée. ■ «j . 

it traveife La Diète Générale convoquée à 

Vaifoviç. de Varfovie,ne fut pas à beaucoup près 
aufli nombreufe qu’elle auroit du l’ê- 
tre. Smiegilski avoit eu foin de fe 

tenir 
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tenir aux paflages avec le corps qu’il 1705% 
commandoit, à deflein d’enlever les 
Palatins 6c les Nonces qui pren- 
droicnc le chemin de cette Ville. On 
craignit même qu’il n’y entrât , & 
on eut la précaution de faire marcher 
le n. Juillet de grand matin, ifoo 
Chevaux Suédois qui fe feparerent en 
deux corps. Mille marchèrent dV 
bord vers Gura pour obferver Smie- 
gilski 6c l’empêcher de faire là ce 
qu’il avoit fait à Opatow. On fc 
trouva bien d’avoir eu cette prévoyan- 
ce. Les cinq cens autres portèrent 
des gardes le long de la Viftule, pour 
éviter toute furprife de la part d’un 
ennemi fi vigilant. 

Le foir du même jour vers les quatre 
heures le Maréchal de la Con fédéra- Sîde 
tion de Varfovie arriva avec une ef» Nonces, 
corte Suedoife, accompagné de trois 
Nonces du Palatinat de Lenzcicie j N 
& après une Conférence qu’ils eurent 
enfembîe au Couvent des Bernardins 
où ils écoient defeendus, ils allèrent au 
Château dans le même lieu où Tan- 
née précédente on s’étoit aflemblé 
pour former la Confédération. Il 

G z ha^ 
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harangua le petit nombre de Nonce» 
qui y étoient & dit ; Qu’il n’étoit venu 
ce jour-là que pour obéir aux Uni- 
veriaux 5 *qu’il attendoit les autres 
Nonces qui étoient en chemin 5 que, 
foit qu’il en vînt peu ou beaucoup, 
il étoit d’avis que l’on commençât de 
traiter avec les Commiflaires du Roi 
de Suede , pour donner enfin au 
Peuple une Paix après laquelle on 
foupiroit. Il limita enfuite la lèffion 
au 18. & chacun fe retira. 

Le 1 8. il fe trouva quatorze Non- 
ces à Varfovie. Le Maréchal ayant, 
ouvert la féance par un difeours , on 
confirma la Confédération , & on le 
continua dans la charge de Maréchal.. 
Il propofa enfuite trois points} fa- 
voir, d’écrire au Primat pour l’invi- 
ter de la part de la Noblefie à fe ren- 
dre inceflamment à la Diète qu’il 
avoit lui-même convoquée 5 de prier 
le Roi de Suede d’envoyer fes Com- 
miflàires, afin de travailler au traité 
de Paix 5 d’engager le nouveau Roi à 
obtenir du Roi de Su.ede qu’il fût 
pourvû à la fureté des autres Nonces 
de la grande Pologne qui fans cela ne 

pou- 
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pouvaient venir à la Diète. Ces trois 170p. 
points approuvez,onfe fcpara jufqu’au 
20. On s’ajourna enfuite au 24. & au 
27. toujours inutilement j les Non- 
ces n’arrivoient point, ceux mêmes 
qui y étoient déjà, s’ennuyèrent, 6c 
quelques-uns s’en retournèrent chez 
eux. 

D’un autre côté les Partifans d’Au- univerfaux 
gu fie aflèmblez à Brzefcie en Lithua- Auguüc * 
nie refolurent de publier des Univer- 
faux pour convoquer un grand Con- 
feil auquel tous les Sénateurs ôc les 
Nonces des Palatinars étoient invi* 
tez , afin d’y prendre les mefures con- 
venables pour le maintien de la 
Majefté Royale & pour le bien de 
la République, contre tous les aéles 
& tous les efforts de la faôtion oppo- 
fée. Les Palatins d’Inowladiflaw , Grand 
& de Mazovie . le Prince Wieno- 
wiski Caftelan de Vuna , ceux de faveur. 
Pofnanie, de Rava, de Brzefcie & 
Czechow , le Prince de Radzivil 
grand Chancelier de Lithuanie, le 
Vice- Chancelier , le Maréchal , le 
Tréforier & le Référendaire, affiliè- 
rent à cette aflcmbléej ombre trille 

G $ de 
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I70f. de ces nombreufes Diètes où AuguG- 
7 ' * te avoit prefidé peu d’années aupara- 
vant. ' ' 

Armée du Le Czar • n’ avoit pas menacé en 

Czar - vain. Pendant que divers détache- 
çiens de fes troupes couroient la Li- 
vonie, Czeremetow l’un de fes Gé- 
néraux entra enCourlandeà la tête de 
vingt mille hommes. Le Czar lui- 
même fe refer vant un corps plusconfi- 
derablc refolut de paffer en Lithuanie , 
tandis que Mazeppa lui amenoit qua- 
rante mille Cofaques. Ces forces 
jointes à celle des Polonois qui gar- 
doient leur attachement pour Augus- 
te & aux Saxons qui étoient dans le 
Royaume, dévoient faire cnlèmble un 
objet bien formidable pour l’armée 
Suedoife, s’il n’eût été queftion que 
de compter les hommes de part 2c 
d’autre. Mais il manquoit encore à l’ar- 
mée du Czar cette expérience qu’elle 
n’acquit qu’avec le temps & à force 
de perdre des Batailles. J’ai déjà dit 
ce qui manquoit aux .troupes d’Au- 
gufte pour vaincre des ennemis tels 
que les Suédois. 

Marche de Czeremetow avoit eu quelque 

.temps 
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temps Ton camp dans la petite Ruf- 1705. 

il le quita & marcha le long de Czereme- 
là D une vers la Courlande, avec une' yw* lon 
armée compofée de deux mille Ruf- e e,n * 
£ens d’élite , quatorze mille Chevaux 
& quatre mille hommes d’infanterie, 
avec deux mille Cofaques. Son but 
étoit d’enlever chemin faifant quel- 
ques troupes Suedoifes commandées 
par Leuwenhaupt , de foumettre la 
Courlande & de bloquer enfuite Ri- 
ga. Leuwenhaupt averti de ce def- 
fein raflembla les troupes difperfées* 
à la referve d’un Régiment dont les 
quartiers étoient trop éloignez & 
qui ne purent le joindre d*abord. Il 
.y fupléa par des detachemens qu il 
tira de la garnifon de Riga & de cel- 
le de Libau. 

Les Rufîiens- avoient leur camp IIfcît 
à Nepten, lieufituéà quatre lieues de pjenJie 
Mittau Capitale de Courlande, Bauer 
l’un de leurs Généraux ayant formé 
l’cntreprile d’enlever la Garnifon 
Suedoife de cette ville, marcha le 2,$. 

Juillet avec deux mille hommes, y 
arriva au point du jour , furprit la 
Ville , paflà k Garnifon au fil de 

G 1 4 
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ï-q* l’Epée & emmena Prifonniers les 
7 ' ' principaux habitans. Leuwenhaupt 
averti de ce coup de main, fe mit à 
la tête de toute fa Cavalerie, & le 
fît fuivre par Ton Infanterie que le 
Colonel Stackelberg lui devoir ame- 
ner à Gemauert-Hoff. Il marcha 
toute la |nuit , croyant furprendre à 
fon tour les Rufliens , & arriva au 
point du jour à Mittau d’où ils s’é- 
toient retirez dès la veille à leur 
camp de Nepten. Il laifla donc re- 
pofer fa Cavalerie jufqu’au foir & al- 
la rejoindre fon Infanterie à Ge- 
mauert-Hoff , où étoit le rendez- 
vous d’environ huit mille hommes 
que les Suédois avoient fur cette 
frontière. Ce corps .ainfi raflemblé 
demeura tranquille le zy. mais le 
Général reflechiflànt fur la qualité du 
terrein qu’il occupoit & qui l’expo- 
foit trop en cas d’attaque choifit un 
pofte plus avantageux. Il ne doutoit 
point que Czeremetow ne lui tom- 
bât fur les bras. En effet , il venoit à 
lui & dès le lendemain deux Compa- 
gnies de Cofaques enlevèrent des 

Maraudeurs. l/allarme fut d’abord 

*■ - - / « 
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dans Je camp Suédois. On pafla la 
Dune près de Gemauert-Hoff , ôc 
Leuwenhaupt rangea fes troupes en 
Bataille à mefure qu'elles arrivoient 
à l’autre bord. Le lieu étoit ferré 
entre un Marais à la droite, 6c un 
Ruiffeau à la gauche. 11 mit fes Ba- 
gages entre la Riviere 6c lui, porta 
fes troupes fur deux lignes, & l’Ar- 
tillerie dans le centre. Czeremetow , 
arrive , fait defeendre l’Infanterie 
que la Cavalerie portoit en croupe, 
attaque les Suédois avec l’arme blan- 
che 6c l’arme à feu tout à la fois* 
tombe fur leur aile gauche qui fou*, 
tient le choc avec vigueur , 6c avec 
un carnage qui couvre bien-tôt la 
terre de morts de part 6c d’autre. 
Quelques Efcadrons partent le Ruif- 
feau , prennent en flanc les Suédois 
qui fe replient, 6c rompent leur or- 
dre de Bataille. La Viétoire femble 
aflurée aux Ruflïens, lors que l’Aile 
droite des ennemis la leur arrache des 
mains. Elle fond fur eux l’épée 6c 
le fabre à la main, perce, renverfe 
tout ce qu’elle trouve. La Cavalerie 
Ru/Iienne fait un mouvement, la 

G f prend 


i/°f» 


F-atailie de 
Gcmaueit- 
hof. 

Le 26. de 
juillet. 
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|70f. prend en queue, & h chargé avec 
vigueur. Les Suédois obligez de 
faire face de tous cotez, fe raniment 
à la vûë du danger , comblent en 
dei'efperez ÔC tandis que leur premiè- 
re ligne enfonce & fait plier ceux 
qui l’attaquent de front, la fécondé 
met en confufion ceux qui la com- 
battent en queue. Enfin après bien 
des mouvemens qui varient l’efpece 
& le fuccès du combat, & qui font 
toujours fuivis d’un nouveau carna- 
ge, Leuwenhaupt fe rallie, ne fait 
. qu’un gros de tout fon monde & ne 
montre plus à l’ennemi de toutes 
parts qu’un front herifle. La Ca- 
valerie Rufiienne déjà rebutée par 
la fatigue & plus encore par la dif- 
pofition des Suédois , (e retire en 
defordre vers fon camp à line demie 
lieue de-là & laifle fur le champ de 
Bataille fon Infanterie qui feule iné- 
branlable même en periflant , refte 
expofée à la fureur de l’ennemi qui 
la taille en pièces. Ce qui contribua 
le plus à cette déroute, ce fut le dé- 
rangement caufé par les blefîures que 
Czercmctow Bauer Généraux 

Ruf- 
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Rufliens avoient reçûës. L’avantage 170 f. 
coûta cher aux Suédois qui y perdi- 
rent quantité d’Officiers. Les Ruf* 

Gens comptèrent pour une Vi&oire 
J’honneur d’avoir combatu contre 
des Suédois depuis neuf heures du 
matin jufqu’à la nuit. Leuwenhaupt 
fe retira fous le Canon de Riga & 
Czeremetow fe retira en Lithuanie. 

La Diète fembloit retardée pour Autr« 
quelque temps. L’afîèmblée avoit comba « 
beau s ajourner , les Nonces n arri- PolônoiS 
voient point & un corps de deux 
raille Suédois croyoit faire allez de ga- 
rantir la Ville de l’infulte des Troupes 
qui la menaçoient. Enfin le 30. du 
même mois deux mille Saxons com- 
mandez par Schulenbourg & quatre 
mille tant Lithuaniens que Polonois 
fous les Ordres du Prince Wienowis- 
Jti , & quelques autres troupes for- 
mant en tout un corps de neuf mille 
hommes , refolurent de dilîiper le peu 
de Nonces qui étoit déjà à Varfovie, 

& pa/îèrent la Viftule près deZacrot- 
zin dans un lieu où la Riviere étoit 
guénbîe. L’avant- garde Saxonne & 
cinq Compagnies Polonoifes étoient 
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lyof. déjà de l’autre coté de la Rivière , 
quand un Lieutenant Colonel Sué- 
dois qui étoic aux environs avec deux 
cens hommes, s’apperçût de ce paf- 
fage, y courut avec vingt fix maî- 
tres feulement, fans attendre le relie 
de fa troupe j ôc fut bien- tôt tué avec 
fa brigade. La première ligne paflà 
enfuite & la fécondé fe difpofoit à la 
fuivre , quand le relie du détache- 
ment Suédois arriva , & attaqua aveç 
une extrême intrépidité. 11 fut ver- 
tement reçu , fe rompit enfin , & la 
plûpart furent tuez ou prifonniers. 
L’armée entière ayant achevé de paf- 
fer , on marcha le relie du jour juf- 
qu’à une derai-lieuë de Varfovie. Le 
lendemain 9 1 . au point du jour on le 
remit en marche fur deux lignes, en 
ordre de bataille 5 les Polonois fai- 
foient la droite , les Lithuaniens la 
gauche , & les Saxons le corps de 
bataille, outre un corps de referve 
de cinq troupes qui pouvoient fai- 
re entre elles quatre cens Chevaux. 
Vingt quatre Efcadrons Suédois fou- 
tenus d’une Compagnie de foixante 
Moufquetaires , eurent le courage 

d’ac- 
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d’attaquer ce corps , 6c la témérité I7or \ 
fut àcureufe. Les Polonois plièrent, » '• *■ 
fe débandèrent , 6c entraînèrent les 
Saxons que toute la valeur de leur 
Général ne put retenir. 

Après cet échec les chemins fu- Di:te dc 
rent plus libres 6c les Nonces com- vaiumc. 
mencerent à le rendre à Varfovie 
avec plus de facilité. Ceux de Cra- 
covie & de Sendomir arrivèrent le 4. 
è’Aoûr, & il fe tint le 6. une féance 
où Je JVIaréchal de la Diète les infor- 
ma de ce qu’on avoit déjà ftatué. Il 
lut une lettre par laquelle le Pri- 
mat s’excufoit de ne s’être ^pas encore 
renda à Varfovie 5 il promettoit d’y 
venir dès que l’aflèmblée feroit plus 
nombreufe 6c qu’il y auroit moins de 
nïque fur les chemins. Il communi- 
qua enfuite une lettre du Comte Pi- 
per dont la fubftance étoit que les 
CommilTaires , pour convenir - d’un 
traité de Paix , étoient nommez par le 
Roi de Suede 6c déjà en route pour 
le lieu des Conférences. Entre autres 
Rêfolutions on prit celle d’écrire de 
nouveau au Cardinal pour lui deman- 
der une réponfe plus pofitive fur le 

temps 
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, temps de Ton départ & la fèflîon fut 
renvoyée à Pu. On fut obligé de la 
renvoyer encore. 

Staniflas qui après quelques cour- 
• fes qu’il avoit faites pour voir fa Fa- 
mille & pour conférer avec le Primat* 
étoit revenu auprès de Charles *iê ren- 
dit enfin à Varfovie le 14. accompa- 
gné des trois Commifîàires Suédois *• 
du Prince Sapieha & de l’Evêque 
de Caminieck. Ce dernier enlevé 
quelque temps auparavant par les 
Suédois, avoit été ménagé pour une 
Ceremonie où l’on étoit bien aile d’a- 
voir quelques Evêques. Le Roi 
de Suede arriva trois jours après 
avec quelques troupes qui reprirent 
leur ancien camp de Blonie. Les 
Nonces raflurez par ces précautions 
commencèrent à fe raflèmbler. Le 
if. d’Août ils eurent une Confe* 
rence particulière chez les Bernar- 
dins 5 & deux jours après ils fe ren- 
dirent au Château au nombre de 
trente. Le Maréchal fit lire l’aéfce 
de Confédération qui avoit été drefi- 
fé dans les Conférences particuliè- 
res & duquel voici la fubfiance. 

„ Les 
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„ Les Confederez déclarent le 170 f. 

n Roi Augufte déchu & privé du Articles de 
j, Thrône, pour avoir violé en plu- 
ff fieurs maniérés les loix & les li- 
„ faertez du Royaume : la Confé* 

>, deration de Sendomir formée en 
„ fa faveur demeure annulée, avec 
„ tout ce qui a été fait en confe- 
» quence , comme la détention de 
u l’Evêque de Pofnanie , & l’enleve- 
jj ment des Nonces qui s’étoient af* 
femblez en dernier lieu pour abo- » 
ji lir cetre Confédération. Ainfi ils 
» fe trouvent dégagez du ferment dS 
jj fidelité & d’obéiflànce qu’ils ont 
jj cy-devant prêté à Augufte. En* 
jj fin ils approuvent & confirment 
jj l’Ele&ion du nouveau Roi Sta- 
jj niflas & lui promettent foi , obeil- 
jj fance & fecours. „ 

Les Nonces de Samogitie lurent 
enfuite leurs articles de Confédéra- 
tion qui fc trouvèrent conformes à 
l’afte de la Confédération générale. 

On propola de les faire figner & jurer 
à tous les Nonces. Ceux de Craco- 
vie & de Sendomir dirent qu’ils 
ctoient prêts de les figner, mais que 

le 
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, le ferment que l’on vouloit exiger de 
plus, n’étoit aucunement néceffaire, 
puis qu’ils étoient venus volontaire- 
ment pour défendre les loix & la li- 
berté. L’Evêque de Kaminieck fit 
difficulté de ligner , fur ce que le 
Bref du Pape lui lioit les mains. Il 
ajoûta qu’il ne vouloit pas encourir 
les cenfures Ecclefiaftiques dénoncées 
contre les Evêques qui entrépren- 
droient quelque chofe contre Augufte. 
On leva fes fcrupules en lui remon- 
trant qu’il ne s’agiffoit point d’Affai- 
res Ecclefiaftiques ni de Jurifdiétion 
fpirituelle , ni de matières de foi j 
mais d’Affaires d’Etat qui dépendent 
du Confeil de la t Nation & fur les- 
quelles le Pape n’avoit aucune loi à 
lui preferire. Il fe laifla gagner à ccs 
raifons , il figna Sc tous les Non- 
ces lignèrent à fon exemple fans he- 
fiter. 

Les jours fuivans furent employer 
à des Conférences pour préparer les 
matières qui dévoient être propofées 
dans la Diète, ou à la difeuffion des 
articles du Traité entre le Roi de 
Suede & les Polonois qui négocioient 

' avec 
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avec lui au nom de la République. 170 
V On reçut enfin les Univerfaux du Rcfaitatde 
> Primat pour convoquer les Diétines l’Aflem. 

dans le territoire de Varlovie au 9. néraiede 
ï Septembre , 6c dès le lendemain de la Vaifovie * . 
/ réception de ces lettres , il fe tint une 
Affemblée Générale au Château. On 
y réfolut d’adrefîcr des Lettres circu- 
laires à tous les Palatinats pour les 
inviter à l’union y & à tous les Evê- 
ques pour les exhorter de fè rendre à 
Varfovic , avec menace à ceux qui 
refufêroient d’y venir, de fe voir ex- 
clus du Sénat 8 c privez de leurs hon- 
neurs & dignitez. On convint auffi 
d’écrire au Pape au fujet des defenfes 
faites aux Evêques , & touchant la 
détention de l’Evêque de Pofnanie. 

Quelques Nonces ne menagerent pas 
beaucoup les termes en s’élevant con- 
tre la liberté que le Pape fe donnoit 
furies affaires de Pologne. Ufchouws- 
ki Secrétaire de la Confédération lût 
, un Manifefle dreffé par les Palatins 
de Pofnanie êc de Calitz contre les 
Min iftres de la Cour de Rome. 

Mais on jugea à propos d’y faire 
quelques changemens dont on laifla 
Sortie ///• H k 
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le foin à des conférences particulières. 

Il fut réglé que l’on écriroit au Pri- 
mat pour l’inviter de fe rendre à l’ Af» 
femblée en qualité de Chef des 
Confeils de la République -, & qu’on 
lui témoignerait l’envie que l’on avoir 
de ne rien conclurrc qu’en fa préfen- * 
ce» On propofa auffi d’inviter les 
Généraux de venir affifter à l’AfTem- 
blée & d’unir leurs forces pour en ap- 
puyer les décriions. Cet article fut 
renvoyé aux conférences particu- 
lières. 

Il s’en tint quelques* unes les jours 
fuivans, & les Lettres pour le Pape 
s’étant trouvées prêtes le p. on les 
envoya par un exprès à la Reine 
Douairière qui devoit les remettre el- 
le-même à Sa Saintetés l’Aflèmblée 
reçut une Lettre du Cardinal qui 
. s’excufoit de nouveau fur la diftance 
des lieux & fur le peu de fureté des che- 
mins. Staniflas qui pendant tout ce 
temps-là étoit retourné au camp de 
l'on Prote&eur, revint le 12. à Varfo- 
vie, deux jours avant que les petites 
Diètes de Mazovic fuflent termi- 
nées. - 

Le 
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Le 19. les Nonces s’aflèmblérent 170 y. 
aux Bernardins & de - là fe rendi- Autre af- 


rcnt au Château. Le Maréchal ren- 
dit compte du fuccès des Conféren- 
ces particulières * & dit qu’on avoit 
tnis au net le Manifèftc contre les 


feiublëe 

générale. 


procedures du Pape & qu’on avoit fi- 
xé le terme de .fix femaines à comp- 
ter du jour de la publication , à ceux 
qui ne s’étoient pas encore fournis 
au nouveau Roi & que ce délai étant 
pafie, on procederoit contre eux à 
toute rigueur. 11 déclara que l’on on fixe ic 
avoit cfaoifi , le f . d’Oétobre pour l°Zonn». 
le jour du Couronnement. Ces Ré- 
(blutions furent approuvées & fignées ani 
avec de grandes proteilations d’at- 
tachement pour Staniflas , par les . 
mêmes gens qui en avoient fait de pa- 
reilles à Augufte peu auparavant. 

La fefiion fut enfuite limitée au zz. 


Zielinski Archevêque de Léopol 
arriva Je 20. avec une efeorte Sue- 


doife qu’on lui avoit envoyée & le 
même jour il eut audience de Sta- 
nislas à qui (a prefence fit d’autant 
plus de plaiûr que le Primat n’arri- 
voir point & ne donnoit aucune ef- 

H z peran- 
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170p. perance. L’Archevêque s’offrit de 
ncpaiaiifs faire le Sacre en l’abfence du Cardi- 

Ceremo-' na l* On commcn Ç a a en ^ Fe CS 

ni" em ° préparatifs ; on envoya le 22. l es 
Univerfaux à tous les Palatinats pour 
leur notifier que cette ceremonie je 
feroit à Varfovie pour cette fois-la 
feulement* fans que cet exemple put 
préjudicier aux anciens droits & ufa- 

ges, ni être tiré à confequence pour 

l’avenir. On déclara qu’en même 
temps le nouveau Roi ratificroit les 
Paàa Commenta & le traité avec la 
Couronne de Suede. Ce traité étoit 
en effet réglé à fort peu de choie 
prés & il n’y manouoit plus gueres 
que la ratification ; Charles qui le re- 
• gardoit comme une faveur qu’il fai" 
foit à la Pologne, vouloit en quelque 
façon l’attacher à la Ceremonie du 
Couronnement. Cependant ce trai- 1 
té traina encore un mois au de- là. 

Diète du Le 30. Septembre les Sénateurs 
nemSt." & les Nonces s’afîèmblercnt au Châ- 
teau. Zielinslci Archevêque de Léo- 
pol failknt dès lors les fondions du 
Primat , en fon abfence , harangua 
& remercia les Membres de l’Allèm- 

blée 


Digitized by Google 


sous Auguste II. Liv. V. 117 

bléedu zélé qu’ils témoignaient pour 17OJV 
la liberté. On parla enfuite du trai- 
té avec la Suède dont on lut une 
courte ébauche. j & enfin le relie de 
la feffion roula fur les Pafta, Conventa 
que le nouveau Roi devoit jurer la 
veille du Couronnement. 11 en prê- 
ta en effet le ferment le 3. Oétobre 
dans l’Eglife de Sr. Jean & fut cou- 
ronné le lendemain félon le rituel or- * 
dinaire. La prefence du Primat qui 
inanquoit fut fupplée par le con- 
fêmement qu’il donna; & l’impofli- 
bilité de fe rendre à Cracovie , jufti- 
iîa le parti que l’on prit de faire cet- 
te ceremonie ailleurs. On n’auroit 
pû fuivre l’ufage ordinaire fans rif- 
quer Staniflas à. être enlevé; & fi le 
Roi de Suede avoit fongé à l’efcor- 
ter , il ne le pouvoit fans dégarnir 
la haute Pologne, fur laquelle tou- 
tes les forces du parti contraire fe- 
roient tombées. Charlote Opalinska , 

Femme du Roi Staniflas fut facrée 
suffi r & ils eurent Charles XII. 
pour fpeélateur. 

Le Primat ne jouit pas long-temps Maladie 
du rrifle fpeétacle que fa haine s’écoip du lnniatf * 

H 3 pre- . 


Digitized by Google 


i7°r 


Sa Mort. 


Reflim - 
blancc de 
fi condui- 
te & de 
celle de 
Ion Terc. 


1 1 8 Histoire de Pologne 

préparé dans fa patrie. Le lende- 
main du Couronnement , le lundi f . 
d’Oétobre il fut attaqué à Dant- 
zig d’une fièvre qui ne parut pas d’a- 
bord fort dangereufè. Mais elle au- 
gmenta de jour en jour à tel point, 
qu’on crut devoir l’avertir du danger 
où il étoit. Il employa la nuit du 
onze au douze aux derniers devoirs 
de la réligion , & la matinée fuivante 
à rtgler fes affaires domefliques; de 
ce Prélat par un repentir tardif du 
tort qu’jl avoit fait à Augufte fon 
Souverain , crut le reparer en lui de- 
mandant pardon par une lettre qu’il 
lui.écrivit en mourant. Il expira à 
onze heures & un quart du matin 
le 1 3. d’Oétobre * après avoir difpofé 
de fes grands biens par un Tcftament 
dont il nommoit Exécuteurs , Lu? 
bomirski Caftelan de Cracovie , le 
Prince de Radzivil Grand Chance- 
lier de Lithuanie , Seigneurs atta- 
chez à la perfonne d’ Augufte. 

Telle fut la fin de Michel Rad- 
ziewski Archevêque de Gncfne , 
premier Prince & Primat du Royau- 
me de Pologne, Cardinal de la Sain- 
‘ te 
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teEglife Romaine, né le 3. Dccem- 1705*. 
bre 1645*, d’un Pere qu’il ne vie 
plus depuis l’âge de neuf ans & en 
qui il eut le malheur de trouver un 
funefte exemple qu’il ne fuivit que 
trop bien. Hierôme Radziewski 
Starofte de Lomza, Pere de cet Ar- * 
chevéque, étant devenu Vice-Chan- 
celier de Pologne fous Ladiflas, en- 
tra dans une intrigue pour faire ré- 
volter les Cofaques contre le Roi. 

On a prétendu que cette révolté n’é- 
toit qu’une feinte ménagée par la Po- 
litique & que Ladiflas lui- même 
avoit fes raifons pour l’exciter. Mais 
il mourut , & les Cofaques prirent 
les armes & entrèrent en Pologne. 
Cafimir qui fucceda, n’étant pas au 
fait de ce manège % regarda Rad- 
ziewski comme un boute- feu & un 
traître, & le fit déclarer tel par une 
Diète. Il s’évada , pafla en Suè- 
de, où il jetta les fondemens de fa 
vengeance , féjourna peu en Dane- 
mare , & àcAà. fe rendit en Fran- 
ce, où il prit des lettres de recom- 
mandation que le Roi, la Reine, & 
le Cardinal Mazarin écrivirent en fa 

H 4 * faveur 
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lyof. faveur au Roi & à la Reine de Pologne. 
Il dit au Duc d’Arpajonqui îesluidon- 
nQit: Si ces lettres que vous me don- 
nez , ne font nul effets & que le Roi 

, (S lu Reine de Pologne ne me rendent 
pas juflice ; j'cfpere qu'avant que de 
mourir je les verrai aujji malheureux 
que moi. L’effet ne répondit que 
trop bien à la menace. Son voyage 
à Stockholm n’avoit pas commencé 
les liaifons avec l’étranger. Charles- 
Guftave Roi de Suede, déjà mécon- 
tent de Cafimir, entre en Pologne en 
i6ff. lorlqu’on s’y attend le moins. 
Radziewski lui ménagé des Grands 
infidèles qui lui livrent d’abord deux 
Palatinats* toute la Pologne ravagée 
par les armes de l’ennemi , le Roi & la 
Reine de Pologne réduits à s’enfuir 
dans les pays héréditaires de la Mak 
fon d’Autriche & tous les malheurs 
qu’une pareille révolution entraine 
après elle, vérifièrent la prédiélion de 
Radziewski. Il cueillit des fruits bien 
amers de cette manœuvre. Mécontent 
du Roi de Suède à fon tour, il lui 
échapa de menacer. Ce Monarque 
qui n’en avoit plus befoin, le fit ar- 
rêter à I horn en 1 6 f 7. & l’envoya Pri- 

fon* 
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fonnierà Stockholm où il mourut dix 
ans après. Son fils avoit alors vingt 
deux ans & la Reine Louilè, veuve de 
LadiÛzs, avoit eu foin de l’éducation 
de ce jeune homme, à qui ion Pere ne 
iaiiîoit qu’un nom flétri & une fortu-?. 
ne fort délabrée. L’élévation de So- 
bieski fon parent, acheva de le relever. 

IHe fit Evêque de Varmie en 167p. 
puis Vice-Chancelier du Royaume : 
Dignirez qu’il quitaenfuite pour l’Ar- 
chevêché de Gneine auquel la Prima- 
te eft attachée. J’ai déjà dit de quel 
prix il paya les bontez d’un Roi qui 
l’avoit comblé de tant de faveurs.' U ne 
laifla pas de trouver des panegyriftes 
après fa mort. 

Les Polonois dévouez à Pancien Differcns 
Roi le regardèrent comme unfaéfieux P ortiaits 
qui par des reflentimens qui lui cou- cnfit.° n 
toienc trop à diflimuler, avoit attiré 
l’ennemi dans le Royaume &, s’étoit fa- 
crifié tous les intérêts de l’Etat. Le parti 
du nouveau Roi ne vit dans ce Cardi- 
nal qu’un homme foible & irrefoluqui 
ayant vigoureusement commencé le 
grand ouvrage d’une révolution écla- 
tante , n’eut pas allez de courage 
pour l’achever. Amufantles deuxpar- 

TT ' ° 
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IjOf. tis, il attendoit une conjoncture fa- 
vorable pour en former un troifiéme 
plus conforme à fes vûës ambitieufès. 
Ennemi d’Augufte , parqe que ce 
Prince étoi: monté fur leTbrônefans 
lui , il l’en fit tomber par la Confédé- 
ration, de laquelle il le dégoûta quand 
il vit qu’elle n’agifloit plus que par 
les ordres du Roi de Suède. Incertain 
du iuccès d’une Campagne dont il 
n’ignoroit pas les grands apprêts, il fe 
preparoit à faire valoir, à l’un le con- 
tentement qu’il avoit donné au Cou- 
ronnement & les Univerfaux qu’il 
avoit accordez pour afîèmbler la 
République, ou à l’autre le refus qu’il 
avoit fait d’aflîfter à l’Eleétion & au 
Couronnement, & il auroit juftifié les 
Univerfaux par la violence qu’on lui 
avoit faite pour les extorquer. Sa 
mort le tira de cet embaras. Quelques 
écrivains François lui pardonnèrent 
cette conduite oblique & artificieufe 
en faveur du penchant qu’il avoit te? 
moigné pour le Prince de Conti. Son 
Archevêché de Gnefne fut le prix dont 
Staniflas recompenfa Zielinski , Ar- 
chevêque de Léopoi qui l’avoit facré. 

Fin du cinquième Livre . 
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'f&tàgSi E Czar vcnoit de fub* 1705% 
juguer laCourlandeenTProgiè* du 
tiére ^ & le Château de 

i «i ^ouuandCa 

la Capitale ou. le Co- 


^ onc ^ ' Knoring comr 
' mandoit une garnifon 

Suedoife avoit capitulé à des Condi- 
tions honorables, après avoir foute- 
P u durant quinze jours les aflkuts de* 
tarmée Ruflîenne. Ce Prinçç avoit 
longé à faire le Siégé de Riga , mais 
changea de penlée , embarqua la 

grof- 
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^7°f. gro fie artillerie qu’il avoit fait amener 
à ce déficit! , & fit filer une partie de 
> a , lès Troupes vers la Lithuanie dont 

Offres de , r A , , - 

Mazcppa. il prit Iui-meme la route. Mazcppa 
s’avançoit d’un autre côté à la tête 
de quarante mille Cofaques. Pierre & 
Auguffe avoient beaucoup meilleu- 
re idée delà fidelité de ce General, que 
Mouve- les ennemis n’en avoient. Dès ce temps 
Armée 16 ^ ^ marchandoit avec Staniflas pour 
Kuiïïcnne. fe rendre à Jui avec les Cofaques & fi 
, le marché ne fut pas conclu , la dé- 
fiance des deux Rois en fut la caufe. 
Charles Xü &, Staniflas craignirent 
que les proportions qu’il faifoit, ne 
fuffent concertées avec leur ennemi, 
dont l’armée déjà fortie de Lithuanie 
étoit entrée en Pologne £c campoit à 
Tykoczin fur le Narew dans la Pod- 
laquie. 1 ’ Le Czar en remit le com- 
mandement à Menzikow connu alors 
fous le Nom de Prince Alexandre, 
le même favori dont l’élévation & la 
chûte ont également furpris toute 
l’Europe. Il fe rendit enfuite à Grod* 
no , où l’armée de Lithuanie étoit 
campée* fous les ordres du Prince 
Wienowiski. 

- Au- 
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Augufte parti de Leipfïg le r 7. 170^. 
Odobre, n’ayant pour tout cortège que At ^ uftc 
trois perionnes , étoit arrivé à Grod- I cvicm en 
do dès le 1 .de Novembre. Il y trouva 0 ° sne ’ 
des Sénateurs &C les autres Grands qui 
s’y étaient rendus pour le recevoir. 

Ce fut -là qu’il inflitua un nouvel Or- 
dre de l’Aigleblanc. L’ordre eit d ûr 1 I , nQ ‘ tue . 

• e maille avec une Couronne de Dia- l'Aîgic 
mans, ayant pour devife ces mots Pro biaiic# 
Fide i Lege & Rege {a). Les Sénateurs 
font diftinguez par une Croix au 
milieu de laquelle eft l’Aigle avec 
la Couronne & la devife , le tout en- 
richi de Diamants & pendant à un Cor- 
don bleu que les Sénateurs doivent 
porter fans préjudice du petit ordre. 

Cette ceremonie fut accompagnée de 
toute la pompe que le lieu.& les 
circonftances pouvoient permettre. 

Le voyage du Czar à Grodno avoit 
eu pour motif une courlë beaucoup 
plus longue. Un foulevement arrivé 
dans le Royaume d’Aftracan lui avoit' 
fait naître la penfée d’aller l’étoufer 
par fa prefence } mais après quelques 
reflexions , il jugea plus convenable 

de, 

•(«) Pour U Foi , la Loi , O 1 lt Foi. 
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de demeurer en Pologne & fe con- 
tenta d’envoyer Czeremetow. Il fit 
avancer Tes troupes vers le Boug & il 
écoit à Nur au Palatinat de Mazovie, 
lors qu’il apprit l’arrivée d’Augufte. 

Il en partit auflitôt pour le joindre & 
le trouva qui venoit au devant de lui. 
Ils firent éclater l’un & l’aittre une 
tendre joie a cette entrevue , & par 
des careftès réciproques, ils renouvel* 
lerent mutuellement les proteftations 
d’une amitié fincere & éternelle, & ce 
terme reprit alors à leur egard toute 
la force & la lignification qu’il a per- 
due dans le ftyle ordinaire des Sou- 
verains. Le Czar fit apporter aux [ 
pieds d’Augufte les dépouillés & les 
drapeaux que l’on avoit pris fur les 
ennemis. C’eft ainfi que par ces fortes 
de fpeétacles, il accoutumoit les Ruf- 
fiens à croire que les Suédois étoient 
des hommes comme les autres , & 
qu’il n’étoit pas impoflïble de les 
vaincre. 

Les jours fui vans fe paflèrent à 
difpofer des charges vacantes. Au- 
gufte conféra la dignité Primatiale & 
l’Archevêché auquel elle eft attachée, 
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à Szembeck Evêque de Gujavie & 
le £ége de ce nom au Référendaire 
de Lithuanie. On fit la revue 
des troupes 5 & comme la faifon 

étoit trop avancée, on parla de regler 
les quartiers d’Hy ver. 

La petite guerre fc fkifoit toujours. 
Smiegilski avoit pris Marienbourg 
d’aflàut le 1. d’O&obre. Il avoit 
fait main bafîe fur les Suédois qu’il y 
avoit trouvez les armes à la main & 
en pofture de fe defendre. Les au» 
très avoient été faits prifonniers de 
guerre & la Ville avoit été abandon- 
née au pillage. Le Palatin de Kio- 
vic étoit tombé à fon tour dans l’E- 
vêché de Varmie en Pruflê & y 
avoit mis en déroute un corps de 
Saxons , & fait quatre cens prifbn- 
niers j dont trois cens hommes de 
différentes Nations avoient pris par- 
ti dans les troupes qui étoient aux 
fervice de Staniflas. Un autre déta- 
chement qui étoit de cinq mille hom- 
Lithuaniens , Saxons & Ruf* 
«ens s’avança le it. d^Odobre le 
long du Boug , vers Varfbvie : il 
venoic de Nur 6c s’approcha de 

Prag, 
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Prag , où il s’empara du pont , Sc 
enluite de cette place. Une partie 
de la garde de Staniflas & quelques 
Compagnies* Suedoifes y furent fort 
mal* menées 5 mais enfin le l'ecours 
qui arriva aux Suédois , dépofta ce 
détachement ennemi, & le força de 
fe retirer avec perte. Mazcppa fut 
plus heureux à Zamofc qu’il afliégea 
& qu’il prit. On y mit garniion 
Kuflienne. Smiegilski furprit dans 
Cracovie au mois de Décembre 
quelques troupes de Staniflas qui y 
étoient venues lever des contribu- 
tions. Après les avoir fort maltrai- 
tées, il pafla laViilule fous Zawichoft 
& défit à Kielcz deux Compagnies 
du Palatin de Kiovie. Il tenta d’en- 
lever aufli Grudenski qui defcndoit 
le Château, mais ayant manqué fon 
coup, il fe retira. 

Un grand Confcil convoqué par 
Augufle s’aflembla à Grodno vers la 
fin du mois de Novembre. Il étoit 
compofé de deux Evêques, de deux 
Palatins , de quatre Caltelans , du 
grand Chancelier de Lithuanie , du 
Vice* Chancelier de la Couronne, du 

grand- 
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grand Treforier , des deux Genc- i7°f* 
taux de la Couronne & de quelques 
autres grands de l'Etat. L’ouverture 
s’ca fit le i6: le Vice- Chancelier ÿ 
exalta la tendrefle du Roi pour fon 
peuple auquel il venoit d’en donner 
une marque, en traverfant des Provin- 
ces infeftées par les ennemis , & s’ex- 
pofant à mille dangers. On propofa 
enfuite les points fuivans. I. De 
quelle maniéré on pourroit procurer 
la tranquilité & l’ordre en toutes cho- 
ies & comment on rctabliroit les 
Maréchaux de la Couronnne dans les 
prérogatives de leur charge ? II. Sî 
on accorderoit un plus long terme 
au Parti affcéh'onné à la Suede , pour 
rentrer en grâce auprès de Sa Majes- 
té , ou fî on l’en declarcroit exclus ? 

III. On parla des mefures à prendre 
afin de renforcer l’Armée pour la 
Campagne fuivante & fur [tout l’In- 
fanterie. IV. D’ériger un Tribunal 
pour les gens de guerre, 6c de n’é- 
tablir qu’un General fur toute l’Armée. 

Y* D’examiner en cas que cela réüf- 
* IC > s’il ne feroit pas nécelîaire d'or- 
donner la livraifon du pain de moni- 
Tom III ; I tion 
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tion pendant l’hyver ? VI.Des moyens 
de rétablir l’Artillerie delà Couronne, 
& de ravitailler la Garnifon de Kami- 
nicck. VIL De ratifier & d’exécu- 
ter le traité conclu avec le Czar. 
VIII. De donner audience à l'avant* 
coureur de l’Ambaflàde de Crimée. 

Dans la féancc du lendemain le 
Maréchal de la Confédération repre- 
fenta que le principal fujet dePAfTem- 
blée étoit la ratification du Traité fait 
avec le Czar, & que par cette rai- 
fon il jugeoit à propos que le Palatin 
deCulm, qui l’avoit ménagé, rendît 
compte de fa Négociation. Le Palatin 
dit qu’il étoit prêt, pourvu que ce 
fût devant une a Semblée générale 
de la République , qui feule étoit en 
choit d’exiger de lui un rapport fait 
dans les formes. Cependant il remit 
fur le Bureau les articles fiiivans qui 
furent , lus à haute voix. On y con- 
venoit en fubftance. r. De rendre 
à la République l’Ukraine & nom- 
mément la forterefîè de Bialacerkiew. 
z. D’affifter la République de Po- 
logne de troupes & d’argent aufli 
long- temps que la guerre dureroit. 
$. D’accorder aux Catholiques le li- 


\ 


Digitized by Google 



sovs Auguste II. Liv. VI. i;t 

bre exercice de leur Religion dans , 70r 
route l’étendue de fes Etats 4. De 7 f ' 
cederà la République toutes les Pla- 
ces qu’on pourroit conquérir en Li- 
vonie durant la Campagne fuivante, à 
condition que pendant la prefente 
guerre, on mettroit dans chaque pla-« . 
ce deux Comraandans, l’unRuiîîehy 
l’autre Polonois. 

Le 28. les Palatins de Podolie & 
de Bielsk furent nommez pour en- üandtil 
trer en conférence avec les Commif- Rc > ubIi - 
faires du Czar. .On les chargea dè ?oî 0 %c 
regler quelques points qui dévoient cZ lc 
précéder la ratification du traité. 

Ils ne contenoient autre choie qu’une 
exécution prompte & fans delai de 
la reftitution de l’Ukraine , & des 
conquêtes en Livonie, de la liberté 
de confcience accordée aux Catholi- 
ques dans toutes les terres de la do- 
mination Rufîîcnne, & enfin ife dé- 
voient folliciter le payement eflè&if 
des fouîmes promifes pour la paye dé 
l’armée de la Couronne. Les Com- 
miflaires Ruffiens accordèrent lé pre- 
mier point. Ils remirent le fécond 
après la paix , offrant néanmoins de 
recevoir dès à prefent des troupes 

I 1 - Polo- 
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Polonoifes dans les places conquifes 
en Livonie} mais à l’égard des deux 
autres ils prirent du temps } Sa 
Majefté Ruffienne ne pouvant enco- 
re fe déclarer là-deflus. 

Le Conlëil de Grodno continuant | 
^Toujours d’agir en qualité de Corps 
reprefentant la République de Po- 
logne, drefla onze articles qui con- 
tenoient en iubftance. i.Desexpref- j 
lions de gratitude envers le Roi, au 
fujet de Ton retour en Pologne, j 
2. L’approbation de tous les a£es paf- j 
fez en Ion abfence par les Etats de la | 
République & l’abrogation de tous les 
traitez faits par la faétion contraire',, | 
& en même temps les peines portées 
par les loix contre l’Ufurpateur & Tes 
Adhérents. Le 3. & le 4. article 
concernoient l’Armée & le Trefor. 
Le f . fixoit la Commiflion des Dé- 
putez au 8. Février de l’année fui- 
vante. Le 6 . & le 7. regloient les 
Taxes & les Impôts pour l’entretien 
des Armées. Le 8. ordonnoit la fa- 
brique des monnoyes d’argent au ti- 
tre de celles des Puifîances voilines 
& on y pourvoyoit à la fabrique de 
quelques petites monnoyes pour h 
* < fa- 
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facilité du commerce & Je foulage- 1705% 
ment des pauvres. Le 9. portoic la 
ratification du traité avec le Czar Sc 
enfin par les deux derniers il étoit 
pourvû au rembourfement des Am- 
baflàdeurs de la République , des 
Députez de l'Armée! & du Maréchal 
de la Confédération. Ces articles fu- * 
rent envoyez aux Paiatinats , afin de 
s’y conformer 3 & le Vice-Chancelier • 
ayant remercié les Sénateurs au- nom 
du Roi, l’Aflèmblée fe fepara le 17. 
Décembre. 

Dans le même temps que l’on 
étoit occupé à prendre ces mefurcs à 
Grodno, l’Aflèmblée de Varfovie étoit 
occupée à finir le traité avec la Suè- 
de. Les articles en étoient déjà 
ébauchez depuis long-temps. Mais 
les Miniftres de Suede avoient tou- 
jours quelque chofe à y ajouter. Ce 
traité conclu le 17. de Novembre , 
ne fut figné que le 28. au Camp de 
Blonie. Il y a trente articles qui fc 
reduifent à ceci. 

1. Il y aura une paix perpétuelle Traité de 
& fincere amitié entre les deux Rois, 
leurs Succeflèurs & leurs Royaumes, vatfovic 
La paix d’Olive eft confirmée en 
I 5 tous 
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tous Tes points , li non en ce qui eft, 
ou fera ci-après , autrement llatué & 
plus amplement expliqué pour le 
bien commun. 3. On accorde une 
amniftie générale 6c trois mois de 
delai à ceux du Parti contraire 
pour y être admis. ■> 4. Il ne fera fait 
hi paix y ni trêve , ni accord avec le 
Roi Augufte , que d’un commun . 
confentement & fous cette condition 
qu’il renoncera à la Couronne de 
Pologne & donnera fatisfa&ion au 
Roi de Suede & à la Republique de 
Pologne , fur tous les dommages 
Soufferts à l’occafion de cette guer- 
re : on foutient que la Déclaration 
publiée par le Roi Augufte eft nulle 
& fans fondement; de même que les 
decrets , ftatuts ôc autres aéfces faits 
ou à faire en fon nom durant cette 
guerre, y. Les Alliances préjudicia- 
bles à la Suede font annulées & la 
République de Pologne ne permettra 
point à fes Rois d’en contraéfcer au- 
cune de cette nature. 6. On pour- 
suivra le Czar conjointement jufqu’à 
ce qu’il ait Satisfait aux torts ÔC dom- 
mages caufez par fes troupes, & il 

4 ne 
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ne fera fait avec lui ni paix , ni trê- 
ve, ni accord, que d’un commun 
confentement. La maniéré dont les 
deux Rois joindront fleurs forces , 6c 
les conditions de cette union feront 
réglées par un traité particulier. 
7. La Suede ne paiera point les ar- 
mes, avant que le Roi & la Répu- 
blique de Pologne ioient rétablis en 
repos. 8. Les, lieUx que la Suedè 
pourra reprendre fur le Czar , feront 
reftituez à la Pologne, en rembour- 
fa nt les fraix. p. La Suede • pourra 
néanmoins tenir garnifon durant cet- 
te guerre dans les places qu'elle oc- 
cupe, ou occupera ci-après. 10. Le 
Roi de Suède pourra conduire fon 
armée dans toute la Prufle & autres 
Provinces de la République & y fai- 
re des recrues, autant qu’il fera ne- 
ceflaire. 1 1 . On lui accordera des 
bâtimens pour le tranfport de fes 
troupes 6c les ports lui feront ou- 
verts. iz. Si l’un ou l’autre des Royau-* 
mes entre en guerre avec fes voi- 
fins, il ne fera donné aucune aflîftan- 
ce à (es ennemis. 13. Le Roi 6c la 
République de Pologne s’obligent 

I 4 à 
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I70f. à reprimer les entreprifes de leurs ha- 
bitans qui ci-après oferoient prendre 
les armes contre la Sucde. Lé 14* 
if. & 16. regardent les prifonniers 
& les fugitifs de part & d’autre. 

La maifon de Sapieha fera rétablie 
dans fes dignitez , honneurs , char- 
ges, biens , &c. 18. Le Roi & la 
République de Pologne ratifient 6c 
déclarent qu’ils maintiendront la paix 
& la fureté dont les Proteftans ont 
joui , ou dû jouir , tant en Pologne 
qu’en Lithuanie, & qui a été confir- 
mée par les Païïa Conventa , &c., 
enforte que la Religion qu’ils profef- 
fent,nc pourra leur apporter aucun 
préjudice , tant qu’ils fe comporte- 
ront paiûblement j on ne les empê- 
chera point de s’aflèmbler pour leurs 
exercices dans les lieux accoutumez 
qui leur ont été accordez, ni d’inf- 
truire & d’élever leurs enfans dans leur 
Religion. On confirme aux Villes 
de Prufle tous les droits §c toutes les 
prérogatives dont elles ont jouï pour 
le fpirituel & le temporel devant & 
après la Paix d’Olive. Les articles i.p- 
jufqu’au 2f . font des réglemens pour le 

com- 
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commerce & la nagivation recipro- 170$. 
que, nommément pour celle de Ri- 
ga. Le 16 . interdit toute monnoye 
de mauvais aloi , comme les Sols de 
Vaiaquie. On convient que quand 
la République fera battre de nouvel- 
les efpéces , elle fera enforte qu’elle 
reponde au prix & à la valeur de cel-: 
le du Royaume de Suede & de Tes 
Provinces. 27. La République obli- 
gera Tes Rois à l’obfervation de ce 
traité , & fera refponfable des dom- 
mages en cas de Rupture. 28. On 
admettra d’un commun contente- 
ment les Royaumes, Républiques & 

Etats qui voudront accéder à ce 
traité. 2p. On en demandera la ga- 
rantie aux Princes & aux Puiflànces 
qui s’intereflent à la confêrvation des 
Royaumes de Suède 6c de Pologne. 

Enfin 30. ce traité fera ratifié & 
échangé dans une ferpaine, à compter 
du jour de la fignature. 

La ratification fe fit en effet par Differen- 
les deux Rois le 4. du mois fuivant. 
Staniflas envoya fes Univerfaux aux 
Palatinats pour leur notifier ce trai- 
té. Les amis d’Augufte firent une 

1 f odieu- 
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I70f. odieufe comparaifon des deux trai- 
tez. Dans l’un, difoient-ils, le Roi 
obtient du Czar une nouvelle pro-s 
teétion pour les Catholiques , dans 
. une vafte étendue de Pays , dans 
l’autre la Religion dominante de Po- 
logne eft facrifiée par les nouvelles 
faveurs que l’on y accorde aux Non-? 
conformiftcs. Il y auroit eu de la 
juflice à ne pas mettre ces articles fur 
le compte de Staniflas. C’étoient 
des loix qu’il n’étoit pas en (on pou- 
voir de changer & qu’un Vainqueur 
avoit diétées à un pays de con- 
quête. f 

L’Aflemblée de Varfovie ne laiflà 
pas d’envoyer ce traité au Pape, en lui 
écrivant en faveur du nouveau Roi, 
dont on lui avoit déjà notifié le Cou-s- 
ronnement. On eut foin de faire 
valoir l’attention qu’on difoit y avoir 
eue, pour qu’il ne fût rien ftipulé au 
préjudice de l’Eglifc Catholique. On 
prioit en même temps le Pontife de 
n’avoir aucun égard aux nominations 
de l’ancien Roi. 

Clement XIv ctoit irrité des Ecrits 
qui avoient été publiez à Varfovie au 

fujet 
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(uÿt de la defènfe qu’il ayoit faite 
aux Evêques de Pologne de facrer 
le nouveau Roi. Il avoit déjà mar- 
qué Ton indignation par de nouveaux 
brefs addreffez à ceux qui avoient eu 
part au couronnement : Il s’y plai- 
gnoit de leur conduite qu’il* defa- 
prouvoit entièrement , & les exhor- 
toit à abandonner le parti qu’ils 
avoient pris & à s’unir étroitement 
avec Augufle > leur Roi légitime. 
L’Evêque de Pofnanie efluyà la mau- 
vaifc humeur où les lettres de fon 
parti avoient mis le Pape. Ce Prélat 
arrivé à Rome, & emprifonné quel- 
que temps, avoit obtenu un adoucif- 
fement de fes peines & on lui avoit 
permis de fe promener par la Ville $ 
non feulement cette permifîion lui fut 
ôtée , mais même le Pape le fit ren- 
fermer au Château St. Ange, où il 
fut très-étroitement gardé. 

Il efl certain qu’il ne tint pas aux 
Commiflàires Suédois que la condi- 
tion des Proteflans ne devînt encore 
meilleure en Pologne en vertu de ce 
traité. Us vouloient que tous les 
temples que les Proteflans avoient , 

eu, 
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eu, tant dans le Royaume, que dans 
la Lithuanie & dans la Courlan- 
de , & que l’on faifoit monter à 1 20 1 
leur fulTenc rendus j qu’il leur fût 
permis d’en élever de nouveaux dans 
les lieux de leur demeure} que tous 
les decrets ftatuez contre eux fuflent 
abrogez, & qu'ils puffent établir un 
College Luthérien à Cracovie. Les 
Polonois tinrent ferme fur le refus de 
ces articles & Staniflas porta le Roi 
de Suedeà le relâcher. Sî l’on compa- 
re ces propofitions avec ce qui fut 
réellement accordé , on trouve un 
rabais qui difpofe à compter pour 
rien ce que Staniflas & fa Cour ne 
purent fe difpcnfer de céder. 

La Campagne finit; le Czar par- 
tit pour Mofcou, Sclaifla le comman- 
dement de fes troupes à Menzikow, 
fubordonnc aux ordres d’Augufte, 
& on remarqua que dans la réparti- 
tion des quartiers d’hyver, les Sué- 
dois étoient enveloppez de toutes 
parts, afin qu’au printemps fuivant on 
pût fondre far eux de tous cotez, 
Augufte avoit auprès de lui treize 
Regimens Saxons, tant Cavalerie, 

qu’In- 
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qtf Infanterie, fans parler des troupes ijor, 
Polonoifcs. Vingt mille Rufliens ' J 
occupoient la Lithuanie & avoienc 
leur Artillerie & leurs principaux 
Magazins à W ilna : quatre mille hom- 
mes de la même Nation étoient en 
quartiers d’hy ver dans la Saxe & dé- 
voient venir avec douze mille Saxons, 
fie Mazeppa avec fes Cofaques atten- 
doit en Volhinie qu’il fût temps de 
commencer la Campagne. 

Charles vit bien le péril dont il 1705. 
étoic menacé , s’il attendoit que tou- Mouve _* 
tes ces forces fe réunifient contre mens 
lui , ÔC l’envelopaflènt. Dès le 8. suîu? 
Janvier il fit paflèr la Viftule aux 
troupes qu’il avoit auprès de lui. ' 

Le lendemain celles qui étoient au 
Camp de Blonie prirent le même 
chemin avec quarante pièces de Ca- 
non. Les deux jours fuivans les Gé- 
néraux Stromberg &: Lagercroon 
marchèrent aufli , & Meyerfèld les 
fuivit le 11. On laifla le Prince Sa- 
pieha & le Palatin de Kioyie avec 
quelques troupes pour la garde de 
h Capitale . Le nouveau Roi fuivit 
celui de Suède. Il faifoit un froid 
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1706. très vif & le Boug étoic glacé. Le 
Pont que les Rufliens avoient fut 
cette Riviere , fut brufqué & défen- 
du quelque temps avec vigueur | 
mais ceux-ci avertis que les Suédois 
pafloient à la faveur de la glace qui 
ié trouva aiTez forte en quelques en- 
droits pour les porter, ils abandon- 
nèrent ce pofte & le retirèrent à Ti- 
koczin, de peur de fe voir coupez. 
Cet obftacle une fois franchi, Char- 
les marcha vers Pultausk , où il y eut 
une nouvelle aéfcion avec un gros de 
Rufliens qu’il en chafla. Il donna 
aufli-tôt fcs ordres au Prince Sapieha 
& au Palatin de Kioyie pour le ve- 
nir joindre avec tout ce qu’ils avoient 
de troupes. 11 venoit d’apprendre 
qu’Augufte fur la première nouvelle 
qu’il avoit eue du mouvement de 
l’armée Suedoife , avoit dépêché un 
exprès aux troupes qui étoient en 
Saxe, pour les faire venir à grandes 
journées. Cette nouvelle difpofition 
l’obligeoit de faire un détachement 
confiderable fous les ordres de Ren- 
fchild afin de barrer le chemin aux 
Saxons & aux Rufliens qui venoient 
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Y Au côté de Silefie. Un autre déta- ijo6. 

£ chcment devoit aller vers Lublin 

pour amufer Mazeppa 8c empêcher 
s fa jon&ion. Pour lui il fe rendit à 

à Tikoczin que les Rufiiens abandon- 

? nercnt à fon approche 5 entra en 

f Lithuanie* pafla le Niemen dans le 

V voifinage de Grodno 5 8c crut fur- 

\ prendre Augufte dont les troupes 

t étoicnt cantonnées en ces quartiers- 

? là , dans une circonférence de fix 

i lieues. Leur difpofition étoit telle 

qu’elles pouvoient facilement le 
; rejoindre , 8c fe fecourir à la moin- 
t dre allarme. Augufte fe retira à 
Grodno 8c fit traniporter fon argen- 
ÿfi terie 6c la caille Militaire à Helka 

0 Ville de Prufle: le parti qui l’efcor- 

0 toit fut batu 6c tout fut pillé par les 

; i Suédois. Soit que le Roi de Suède 

\l trouvât des difpofitions differentes 

cf de celles où il s’étoit attendu , foit 

qu’il eût changé de penfée , il ne 

# s’arrêta ni à Grodno, ni aux envi- 
rons, 6c s’avança fur Wilna. Men- 

# fikow étoit à Mitaw 6c apprenant 
qu’un corps de Suédois prefloit vive- 

4 ment la Ville de Derpt en Livonie,. 

# « 
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1706. il avoit tiré de l’armée de Lithuanie 
douze mille Ruffiens efperant de dé- 
gager cette Ville & de renvoyer ce 
détachement aflèz à temps pour 
commencer les operations projettées. 
Il fe trompa. Charles arrivé près de 
Wilna, crut y enlever le refte dé 
l’armée Ruffienne qui fe trouvant 
trop affoiblie poûr faire tête, fè re- 
tira à fon approche. Elle étoit com- 
mandée par le General Bauer. Le 
Prince Wienowiski venoit de s’en 
lêparer pour joindre Baranowicz avec 
fcs troupes. Le Roi ne voyant rien 
à foire pour lui par cet incident, fe 
contenta d’envoyer après eux le Co- 
lonel Duker avec un détachement de 
deux mille hommes & fabatit fur 
Grodno. Bauer voyant ce change- 
ment , revint à Wilna , & trois ou qua- 
tre mille Ruffiens campez fous cette 
Ville fe voyant fort preffez par les 
Suédois, fe jetterent dans la placer 
Ceux qui les pourfuivoient y entrè- 
rent par une porte , tandis que les 
Ruffiens fortoient par une autre. 
C’efl ainfi que les Suédois s’emparè- 
rent de Wilna où ils profitèrent de 

cent 
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cm cinquante pièces de Canon & de 
beaucoup de Munitions. 

Charles fut furpris de .rie plus 
trouver Aügufte à Grodno. Ce 
Prince à la tête de quatre à cinq fnil- 
le Ruffiens, avoit pris la Route de 
Varfovie où il arriva le f. Février , 
emmenant avec lui quelques Prifon- 
niers parmi lesquels étoient Urba- 
nowski Secrétaire de la Confédéra- 
tion de Varfovie, & quelques Do- 
meftiques de Staniflas. Son but 
étoit moins de fe reffaifir d’une Ca- 
pitale qui ne peut lé conferver qu’au- 
tant qu’on a une armée fuperieure 
pour en interdire l’approche à l’en- 
nemi, que de fe mettre plus à portée 
d’être joint par les troupes de SaXe , 
qui étoient en marche. Il fe propo- 
foit de mettre Renfchild entre les 
Saxons & lui, & tombant fur cette 
armée , il comptoit que les Suédois 
te voyant entre deux feux, lui cede- 
roient enfin une Vi&oire qui détrui- 
sit un tiers de leurs forces. Le 
projet étoit bien concerté. Cepen- 
dant il manqua par la timidité dù 
Soldat & par le peu d’experience des 
Tome III . K Offi- 
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Officiers. Cette armée Saxonne con- 
fifloit en feize mille hommes donc 
la moitié feulement étoient Saxons} 
les autres étoient quatre mille Rui- 
fiens & le refte François, Suiflès 6c 
Bavarois, rramas enrôlé au hazard en 
Saxe, où s’étoit égarp ce débris de 
la Bataille de Hochltedt : tous éga- 
lement épuifez de fatigue par une 
longue marche durant un grand froid. 
Cette armée mal aflortie pafla TOder 
le 8. Février & Schulenbourg qui la 
commandoit, divifa Ion Infanterie en 
trois corps dont chacun étoit com- 
mandé par un Major Général 5 & la 
Cavalerie en quatre corps, afin que 
fes forces fqffent en état d’agir avec 
plus de promptitude 6c de liberté. 
Renfchild quittant alors le Camp 
qu’il javoit eu longtemps à Moefe- 
ritz aux confins de la Silefie* avec 
un corps d’onze à douze mille hom- 
mes, Cavalerie & Infanterie, s’avan- 
ça vers Frauenfladt. Schulenbourg 
fit un mouvement pour s’éloigner de 
cette place 6c chercha à paflër la 
Warte 6c à entrer ainfi en, Pologne. 
Renfchild fè douta de fon deflein , 6c 

• * / 
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\e joignit le 10. Augufte qui avoit 1705. 
meilleure opinion des Rufîïens de cet- 
te armée qu’ils ne meritoient , avoit 
donné ordre d’attaquer Renfchild 
partout où on le trouveroit. Schu- 
lenbourg ne put éviter le combat, 
quoiqu’il comptât très- peu fur les 
Mofcovites , encore moins fur les Rc- 
gimens étrangers , & point du tout 
iur quelques Bataillons Saxons nou- 
vellement levez qui avoient eu à pei- 
ne le temps d’apprendre l’exercice. 

La difpofition par laquelle il tâcha de 
remedier à tous ces defauts, fut ad- 
mirée des Suédois. Il fit des mer- 
veilles , mais que peut un excellent 
Général fans les troupes? Renfchild 
attaqua la droite avec fort peu de 
fuccès, mais à la gauche un Batail- 
lon Mofcovite prit la fuite , avant 
même que d’être attaqué & fans ti- 
rer un feul coup. Ce mouvement 
ébranla les autres qui abandonnèrent 
leur pofle après la première déchar- 
ge. La première ligne ayant ainfï 
lâché pied , la fécondé fe mit en un 
tel defordre, que l’ennemi n’eut point 
d’autre peine que celle de la tailler 

Kz ' en 
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1706. en pièces. Un Régiment François 
de Dragons commandé par le Com- 
te de Joyeufe , voyant Ton Colonel 
tué , le rendit aux Suédois , & prit 
enfuite fervice parmi eux. La fécon- 
dé ligne étant ainfi rompue, l’aile 
droite foutint le combat durant quel- 
que temps, mais fe voyant abandon- 
née par la Cavalerie qui s’enfuyoit à 
toute bride , & les Suédois la pre- 
nant de front, en flanc & en queue, 
elle s’enfqic à fon tour. Ainfi périt 
cette armée dont les débris le rafîêm- 
blerent dans la Luface. 

Tiîfte II fàlloit une ame auffi accoutumée 
d’Auguftc. * de grands revers que Pétoit celle 
d’Augufle, pour n’être point acca- 
blé d’un tel coup. Dès qu’il apprit 
cette nouvelle, il alfembla au Château 
de Varfovie les principales perfonnes 
qui l’accompagnoient 6c y tint un 
grand Confeil , dont le refultat fut 
qu’il abandonneroit Varfovie 6c s’a- 
vanceroit vers Lowitz avec la plus 
grande partie des troupes qu’il avoit 
amenées de Lithuanie. Il partit cf- 
feéHvement le 18. après avoir donné 
audience à un Député de Volhinie 

\ hX * - ** • 
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qui vcnoit fe plaindre des dégâts que 1706. 
lesCofoques faifoient dans cette Pro- 
vince. Les Colaques fe plaignoient 
à leur tour de ce qu’un détachement 
de neuf cens Ruffiens & d’une cen- 
taine de Saxons, étoit entré dans Za- 
mofc, s’étoit faiû des ciels delà Vil- 
le , Sc en avoit chaffé la Garnifon. 

Ce n’étoient que plaintes de tous co- 
tez 6c Augulle ne favoit qui conten- 
ter. Il ne pouvoir difpofer d’une 
charge , ni faire aucune faveur , 
fans exciter de la jaloufie & pour un 
Serviteur qu’il s’attachoit, il aîiénoit 
un grand nombre d’autres qui 
croyoient avoir mérité la préférence. 

Trop foible pour fe faire crain- 
dre , trop borné dans fon pouvoir 
pour faire des grâces à tous ceux 
qui y prétendoient , il fe voyoit égar 
Jement tourmenté par l’ami 6f par 
Tennemi. , 

Arrivé à Lowitz il y fut joint oiverfes 
par des Troupes Allemandes que le 
Général Braufe lui amenoit de Cra- Piince. 
covie 8c par deux mille Polonois. 

Avec ce renfort , il marcha vers; 
Renfchïld qui étoit campé à Mos- 

K 3 • ko 
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i~o6. Mosko pies dePofnanie. Il s’avan- 
7 * ça jufqu’à Pilke comptant que le Gé- 

néral Suédois s’avanceroit pour le 
combatre. Ce dernier qui étoit dans 
un terrain avantageux , n’eut garde de 
le quiter. 11 avoit pris des précau- 
tions pour n’y êrre pas attaqué impu- 
nément. Augufte ne voyant pas de 
jour à exécuter Ton premier deflein , 
prit celui de marcher vers Craco- 
vic. * . 

Confcii de Ce fut Schulenbourg qui lui ôta 
schuien- j a p en fé e d’attaquer Rcnfchild. Ce 

Général l’étoitvenu trouver à Pilke, 
pour lui rendre compte de ce qu’il 
avoit fait depuis fa déroute & pour 
recevoir fes ordres. • ' Il lui fit enten- 
dre qu’avec des troupes auffi peu ac- 
coutumées à vaincre, on rifquoit trop 
à attaquer Renfchild bien précau- 
tionné > qu’en fuppofant un avantage 
qui. étoit très incertain, on gagnoit 
peu 5 le Roi de Suede étant toujours 
fur pied avec la plus forte armée , & 
que fi on perdoit la Bataille , il ne 
reftoit plus de reflource. Le &oi 
goûta cet avis & renvoya ce Général 
en Saxe, avec ordre de rétablir l’ar- 
mée 
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niée par de nouvelles levées & de fai- 
re foire le procès aux lâches qui n’a- 
voient pas fait leur devoir à la jour- 
née de Frauenftadr. . » 

Augufte arriva le iz de Mars à 
Cracovie accompagné d’un grand 
nombre de Seigneurs. Il donna au- 
dience au Palatin d’Inowladillaw & 
à l’Evêque de Culm. Sa Cour fut 
encore groffie par l’arrivée du Caftcl- 
lan de Sendomir, du Général Flem- 
ming ôc de quelques autres Offi- 
ciers de marque que l’on avoir crû 
perdus à la Bataille de Frauenftadr. 
Le 14. il donna audience aux Dépu- 
tez de quelques Palatinats qui s’étant 
donnez au nouveau Roi, rentroicnt 
fous la domination de leur premier 
maître. Le if. on fit l’ouverture du 
Tribunal pour juger ceux qui n’é- 
toient pas encore rentrez dans Po- 
béïflàncc du Roi & on en remit le 
jugement au if. de Juin , afin d’y 
pouvoir comprendre dans l’Amniflie 
quelques Staroftes dont on menageoit 
l’accommodement avec la Cour. Le 
Magiftrat de Varfovie envoya auffil 
fes Députez. Augufte leur remit la 
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fomme qu’il avoit exigée, tant de la 
Ville , que du Palatinat > à condi- 
tion qu’on lui envoyeroit des vivres 
pour la fubfiftance de Tes troupes. 

Jufquesdà le Maréchal de la Con- 
fédération de Sendomir avoit com- 
mandé l’armée de la Couronne depuis 
la divifion. L’armée rentra fous le 
Commandement du Grand Maré- 

t * 

chai êc celui de la Confédération fut * 
dédommagé par le Palatinat de Ma- 
jsovie qu’Augulie lui conféra. Le 
Nonce Spada eut auffi audience Sc 
aflura Sa Majeflé que le Pape ne re- 
connoîtroit jamais Staniflas * pour 
Roi de Pologne.' Mais le Pontife fe 
refufbit encore également aux deux 
Rois qui lui demandoient chacun des 
Bulles en faveur des deux lujets qu’ils 
avoient nommez à l’envi pour rem- 
plir Je Siège de Gnefne. Peu s’en 
fallut même qu’Augufle ne fe brouil- 
lât avec le Pape. Il avoit entre fes 
Prifonniers l’Evêque de Warmie que 
le St. Siège reclamoit. La Négo- 
ciation traina un peu. A la fin pour- 
tant la Cour prit la Réfolution de re- 
mettre entre les mains du Nonce cc 

Pre- 
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Prélat êc les pièces de fon procès que 
Ton avoit commencé. Moyennant 
ce facrifice , 1 e Pape aprouva la nomi- 
nation d’Augufteà l'Archevêché de 
Gnefne 6c envoya les Bulies du nou- 
veau Primat. 

Augufte difpofa de quelques char- 
ges vers la fin d’Avnl 5 il conféra 
celle de Sous-* .Maître d Hôtel de la 
Couronne à Szembcck , dont le 
Prédeceflcur fut fait Palatin de Lu- 
biin } & celle de Lieutenant de la 
Couronne fut donnée à Smicgilski. 
D’un autre côté , le Palatinat de 
Novogrod dans la Ruffie blanche , 
Lida en Lithuanie , 6c Konin en 
Pofiianie envoyèrent leurs Députez 
à Staniüas pour le reconnoître. Tou- 
te la Lithuanie étoit enfin fubjuguce 
à fort peu de places près 5 6c le Roi 
de Sucde y étoit occupé à faire re- 
connoître partout le nouveau Roi. 

Les troupes Ruffiennes qu’Au- 
guite avoit laiflees à Grodno , à def- 
lein d’arrêter l’armée Sucdoife, s’é- 
toient retranchées de manière, qu’il 
eût été difficile de les forcer, fans 
ruine r l’armée Suedoife. Auffi s’at- 
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"1705. tacha-t-elle beaucoup plus à les affa- 
mer qu’à les combattre. D’ailleurs 
on ne parloit que des forces que Je 
Czar amenoit. Il avoit déjà donné 
fes ordres aux troupes qu’il avoit en 
Pologne & au voifinage de fe raflèm- 
bler. Celles qui étoient en Courlan- 
de & que le Général Bauer avoit 
groflies des débris de la déroute de 
Wilna, revinrent àTykoczin, après 
avoir fait fauter le Château de Mit- 
tau & celui de Bauske. Menzikow 
Général en Chef des forces Ruffien- 
nes avoit quitté Brzefcie , pour fe 
. rendre à Tykoczin , où le Prince 
Dolgorouki vint le> joindre le 6 . 
Avril avec une petite armée. Ogli- 
vi qui commandoit les troupes à 
Grodno,eut ordre de s’y rendre auffi. 
Sa marche eut plus l’air d’une fuite 
te cwr que d’une retraite. Le Czar qui à 
pàr quel 5 fon arrivée fur la frontière , n’avoit 
motif '■ pas trouvé les chofes dans l’état au- 

quel il s’étoit attendu, difparut tout 
à coup. On fit mille faux raifonne- 
raens fur le motif de fon abfencc. 
Mais enfin il revint , & l’on fçut 
alors qu’il étoit allé à St. Peters- 

bourg, 
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bouig, pour y rcgler les operations 1706» 
d’une flotte qui devoit agir par mer* 

& empêcher les fecours que le Roi 
Charles attendoit de Suede. Un Etat 
tel que la Livonie ne pouvoit guercs 
être conquis fans une Marine 8c * * 
Pierre Alexiewitz commençoit dès 
ce temps- là l'établiflèment de la 
fienne qu’il augmenta confiderable- 
ment dans la fuite. 

On crut avec quelque fondement Arrêt de * 
que le Czar avoit été piqué de ce ratkul * 
qu’Augufte avoit fait arrêter Patkul. 

Ce dernier étoit un Gentilhomme 
Livonien qui s’étant mêlé fous 
Charles XI. des affaires de fa patrie, 

& ayant parlé avec une liberté dont 
le defpotifme Suédois lui fit un cri- 
me , encourut la difgrace du Roi. 

Ne fe trouvant plus en fureté dans les 
Etats de fon Souverain , il fut quel- 
que temps à la cour du Czar , fe 
donna enfuite à Augufte qui l'em- 
ploya dans fes armées. 11 quita en- 
core ce fervicc pour s’attacher au 
Czar qui en fit fon Miniftre auprès 
du Roi de Pologne. Flemming atta- 
ché à Augufle 8c qui commençoit 
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1705. à être auprès de ce Prince dans cet- 
te grande faveur qui a augmenté jufi. 
qu’à fa mort j Flemming , dis-je , 
étudia la conduite de Fatkul , & 
s’apperçut de quelques démarchés 
obliques qui pou voient avoir de ter? 
ribies fuites/- Il en avertit le Roi, 
qui fit arrêter 6c mettre en prifon 
Fatkul. Tout le Monde fût furpris 
qu’Augufte eût ainfi violé le droit 
des gens à l’égard d’un Miniftre dont 
le maître avoit tant de moyens de fe 
vanger. Cependant quand ie Czar 
fut le motif de cet arrêt , il entra 
dans les raifons de fon Allié 6c lui 
facrifia aifément un étranger dont on 
lui lendoit la fidelité fufpeéte. Ain- 
fi Patkul refta Prifonnier 6c le Czar 
n’en agit pas avec moins de vigueur 
pour cela. 

nifpontion Auguile, en attendant fon retour , v 

ï’Auguae? avo ^ tenu armée divifée en plu? 
fieurs corps , pour la faire fubfifier 
plus commodément. , Une partie 
compofée de Cavalerie 6c de Dra- 
gons fe trouvbit vers le 20. 6c le 24. _ 
May près de Koniecpole fous les ordres 
du Générai Brandt * l’année de la 
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Couronne n’étoit plus fous les or- 1706. 
cires de Lubomirski , ce Prince étoit 
mort êc fa charge de grand Général 
avoit été donnée à Siniawski qui en 
avoit pris poflèflion & en avoit pré- 
té le ferment de fidelité au Roi. Il 
étoit avec les troupes fous Nisko, 
lieu peu éloigné de Sendomir, entre 
la Viftule 6c la San. Le fous-Gé- 
néral Rzewuski étoit à Tarnagori 
aveG un autre corps $ un quatrième 
commandé par. Rebinski campoit 
fous Radomisko Ôc un cinquième 
d’environ deux ou trois mille Che- 
vaux , étoit fous les ordres de Smie- 
gilski à Petrikow. 

Toutes ces troupes s’ébranlèrent s a marche 
en même temps 5 Augufte partit le t v £ s a ii C . Ll * • 
2,9. Juin de Niepolonicz où il avoit 
fejourné 6c fe mettant à la tête : 
du Corps que Brandt commandoit, 
il marcha fur Opatow. Son armée 
n’étoit que de dix mille hommes 
mais Smiegilski le fuivoit avec qua- 
tre mille tant Saxons, que Polonois. 

Il pafla près deVarfoviele 17. Juil- 
let, continua fa route fur Tykoczin 
où il arriva le 23, 6c deux jours 

après 
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1705. après il fe joignit , fous Suralz à 
trois lieues delà, avec l’armée de la 
Couronne qu’il pafla en revûë. Les 
jours fuivans il pafla la forêt de 
Knytzin & le 3 . d’Août il campa à, 
Wolpa près de Grodno d’où il s*a? 
vança vers Novogrod, où il attendit 
la jonéfcion de l’armée Ruflienne. 
Dès qu’il fut entré fur les frontières 
de Lithuanie, il y fit diftribuer fes 
’ Univerfaux pour la convocation d’u- 
ne Diète à Wilna au. 19. d’Août. 
xn atI & S° n & I e R°i Suede n’é«? 
staniflas toient plus en Lithuanie dès la fin 
™ D’Avril. Ils avoient pris la route de 
hinic. Pinsk fur la Riviere de Pina Tune des 
fources du Pripecz Riviere qui grofi- 
fit le Boryfthene. De-là ils avancé- 
* rent vers Chonitz , & entrèrent dans 
r la Volhinie qu’ils traverferent pour 
y * faire reconnoître Staniflas. Les 
hommages lui furent rendus, 6 c 
il trouva la même docilité dans le 
Palatinat de Lublin que les deux 
Rois parcoururent de la même ma- 
niéré. A peine étoient-ils fortis de 
cette Province, que deux mille Ruf- 

* fiera 
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tiens y entrèrent & y de crui firent 1706.' 
tout ce qu’on y avoit gagné. Le 
Caftelan même fe rangea du parti 
d’Augufte. 

A dire vrai , ces hommages rendus Homtn*. 
ài’un ou à l’autre des deux Rois, n’a- jj es .£ e “ 
voient rien de fort decifif. Des Pro- ew 
vinces ouvertes de tous cotez à l’inva- 
fion,fans troupes,* fans place forte, fans 
defenfe, alternativement vifitées par 
les deux armées dont elles étoient- 
fucceffivement la proye , ne cher- 
choient qu’à fe debaratter au plutôt 
d’un hôte importun & n’épargnoient* 
pour cela ni les hommages qu’on leur 
demandoit , ni les promettes de fide- 
lité pour l’avenir. Ainfi les deux 
Rois rentrèrent dans la grande Polo- 
gne fans autre avantage réel que les 
contributions que la Suede fe faifoit 
regulierement payer. 

Charles XII. avoit difperfé fes Arrange- . 
troupes pour les faire fu b lifter plus “ a ' r ^ e ^ c 
commodément & en même temps sueduii©, 
pour couvrir plus de Pays. Leuwen- 
haupt avoit un corps de dix mille 
hommes en Samogitie , Renfchild 
étoit près de la Viftule avec cinq 

mille 
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1705. mille hommes. Staniflas étoit «du 
côté de.Rava avec une partie de 
l’armée Polonoife j Meyerleld avoit 
le refte avec quelques Suédois, & le 
, Roi de Suede avoit quinze à feize 
mille hommes avec leiquels il fît 
quelque fejour à Petrikow au Palâti- 
nat de Siradie & s’avança enfuite vers 
Kalifch. ; * 

Charles La Diète convoquée par Augüfte 
proche a dê n’eut point lieu &il la remit à la fête 
ia siicfie. de St. Michel. Tout fembloit con- 
fpircr à fa ruine. Les Rufliens n’a- 
giflbient point. Le Czar attendu 
dès le printemps à l’armée de Lithua- 
nie , s’étoit montré à SmolenskoW. 
& enfuite à Kiow , où Menzikow 
fe rendit pour s’aboucher avec lui. 
11 fembloit que ce Monarque eût fait 
ferment de^ne plus rentrer dans le 
grand Duché, ni dans le Royaume. 
Ses troupes dont il étoit l’ame, n’a- 
* voient de valeur qu’autant qu’elles 
combattoient fous fes yeux. La mar- 
ché du Roi de Suède au voifinage 
de la Silefie , n’avoit * rien de fort 
équivoque. On fentoit que ce Prin- 
ce laffé de courir la Pologne pour 

affu- 
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affurer à fon Allié des Provinces qui 170 6. 
l’abandonnoient huit jours après , 
prenoit le plus court moyen qu’il y 
eût de vaincre Augufte >en s’emparant 
de l'es Etats héréditaires. Augufte 
fe flattoit d’y avoir pourvu , en enga- 
geant la Diète de l’Empire à prendre 
l’Eleéfcorat fous fa proteétion, & en 
déclarant ennemi de l’Empire, qui- 
conque oferoit en troubler la paix par 
quelque hoftilité que ce fût.- 

Charles connoilfoit trop bien la 11 c " trc 
peianteur de ce valte corps, pour 
s’allarmer de fes menaces. Il fa- 
voit combien il eft lent à refoudre, 

& encore plus à éxecuter , & que 
l’Empereur embarafle dans une guer- 
re à laquelle toutes fes forces ne fuf- 
fifoienç pas, feroit encore trop heu- 
reux que l’Armée Suedoife ménageât 
la Silefie dans fon paffage. Ain fi 
rien ne fut capable de l’arrêter. Il 
entra en Saxe, où dès fon arrivée 
plus maître qu’ Augufte , il taxa le 
pays déjà épuifé à des fommes beau- 
coup plus fortes que le Souverain lui- 
même n’en tiroit. Il menaça des 
châtimens les plus rigoureux quicott- 
: T'orne ///. L que 


Digitized by Google 


1 6i Histoire de Pologne 

1706. que feroit affcz hardi pour vendre Tes 
maifons ou Tes biens , pour détour- 
ner Tes meubles ou ce qu’il avoit de 
plus précieux 5 & ordonna que la 
moindre refiftance aux ordres des Of- 
ficiers & des Commiflâires,fût punie 
par le feu & par le fer. Le bon or- 
dre fi vanté par les Suédois fut un 
trait de Politique beaucoup plus que 
d'humanité. Il étoit néceffaire aux 
interets de Charles XII. La Saxe 
n’auroit pû long- temps fuffire aux 
contributions que levoit le Roi & au 
pillage qu’auroit pû faire le Sol- 
dat. 

Embaias Quoi qu’Auguftc eût dû s’attendre 

d’Augufte à ce malheur , il fut d’autant plus 

occafion.’ étourdi du coup, qu’il voyoit tous fês 
fecours taris dans leur fource 5 & 
comme fi cette difgrace n’eût pas 
été affez, il s’y en joignit bien-tôt 
deux autres. Les Ruffiens que le 
Czar avoit laiflèz fous des Généraux 
fubordonnez , fort afïbiblis par les 
maladies, & par differentes rencon- 
tres avec les Suédois, s’étoient reti- 
rez la plupart vers la frontière & lui 
faifoient payer par bien désagremens 
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vm îecours dont il ne profitoit guè- 
re. 11 fe trouvoit entouré de Polo- 
nois dont quelques-uns mécontens de 
le ur fortune étoient , gens à le quiter 
8t peut-être à le livrer eux-mêmes à 
ion ennemi * & le Roi de Suede non 
content d’avoir fait un nouveau Roi 
de Pologne , parloit de faire un nou- 
vel Electeur de Saxe, en fubftituant 
ïe Prince à fon Pere. 

Dans cet affreux embaras Augufle 
prit le parti d’écrire àfon ennemi pour 
lui demander une trêve, pendant la- 
quelle on pourroit convenir des ar-: 
iicles d’une paix chrétienne & équi- 
table. Il chargea de cette lettre 
Imhof 8c Pfingften deux hommes 
dont il s’etoit autre fois fêrvl dans 
des affaires importantes. Il leur don- 
na des plein - pouvoirs par lesquels il 
les autorifoit à négocier en fon nom , 
8c afin, que l’on pût foulager plutôt 
fes pays hefeditaires, 8c que la Né- 
gociation trainât moins j il leur con- 
fia des blancs- lignez pour s’en fervir 
en certains cas imprévûsj 8c comme 
il étoit à craindre que les Ruflîens 
que ce traité alloit abandonner aux 

L z for- 
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forces réunies de la Suede & de la 
Pologne, ne s’en vengeaflent fur les 
Saxons & fur la perfonne même du 
Roi j on prit pour prétexte du de- 
part de ces deux Miniftres la neceffi- 
té d’aller regler les contributions de 
l’Eleétorat avec les Commiflàires 
Suédois. 

Ils trouvèrent Charles XII. à Alt- 
Ranftadt près de Lutzen lieu fameux 
par la mort de Gultave Adolphe , 
& commencèrent par où ils auroient 
dû finir. Retenus d’abord par la feu- 
le reftriétion que le Roi eût mile à 
leurs plein -pouvoirs, favoir des con- 
ditions équitables & chrétiennes , 
ils voulurent marchander , mais les 
Commiflàires Suédois leur firent en- 
tendre que ce Traité n’étoit qu’une 
efpecé de Préliminaire pour récon- 
cilier les deux Rois * que dès qu’ils 
fe feroient abouchez, les chofes s’ac- 
commoderoient aifément. Ils rem- 
plirent donc un des blancs- fignez 
des Articles que les Plénipotentiaires 
de Suede leurs diéterent. Encore 
leur fit-on valoir comme une faveur 
la paix que l’on donnoit à leur maî- 
tre, 
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tre, tandis qu’on rejettoit les offres I70 5. 
que le Czar faifoit fous main par le 
canal de la Cour de Pruffe. On leur 
montra même , dit-on , des origi- 
naux qui ne leur permirent pas de 
douter que leur maître ne fût trahi. 

Ils lignèrent les articles , tels que 
Charles XII. les avoir diétez. C’efl: 
ainû que fut drefle le fameux Traité 
d’AIt-Ranftadt. 

11 s’agiffoit de le faire ratifier au comment 
Roi: Pfingften lé chargea de cette Jjgj* ra ‘ 
tri/le Commifîion, & commença par PaM * eide 
préparer infenfiblement le Monar- Ffingften. 
que au coup qu’il venoit lui annon- 
cer. Il ne lui parla du traité que 
comme de propofitions faites par les 
Suédois, & comme il vit l’alteration 
que la douleur & la colere excitoient 
fur le vifage du Roi, il n’ofa acher 
ver & lui dire que le Traité fût figné. 

Il l’étoit pourtant dès le 24. de Sep- 
tembre } & Pfingften étoit prêt à 
s’en retourner de Petrikow où étoit 
alors le Roi , lorfqu’il l’aflura encore 
le 20. d’Oétobre qu’il n’y avoit rien 
de conclu 9 que ce n’étoient que des 
conditions dont quelques-unes qui 

L 3 étoient 
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I70<5. étoient en effet fort dures , feroient 
adoucies dès que Sa Majefté feroit 
en Saxe. Le voyant fl éloigné de 
la Ratification , Pfingften prit fon 
parti. Il avoit encore quelques-uns 
des blancs-fignez d’ Augufte , il en 
chargea un de la Ratification qu’il data 
du jour de fon départ de Pétrikow; 
6c s’en retourna en Saxe , fe flattant 
que quand Augufte y feroit en per- 
' fonne, on trouveroit des temperam- 
mens pour fortir d’affaire. Il ne fèr- 
voit pas mieux le Roi de Suede, qu’il 
avoit fervi fon Roi. 

Charles XII. perfuadé que les Plé- 
nipotentiaires Imhof 6c Pfinflen agijP 
foient de concert avec leur maître , 
6c voyant la paix conclue, écrivit 
à Mardefeld fon Général qu’il avoit 
laiffé en Pologne avec un corps de 
Suédois 6c de Polonois. 11 lui pref- 
crivoic un nouveau plan de con- 
duite : Pfingften , n’ofànt paffer au 
Camp Suédois de peur de marquer 
trop d’intelligence , chargea de la 
v lettre quelqu’un qui ne la rendit 
point. ' 1 

Augufle Cependant Augufte avoit fait di- 
‘ • i vers 
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vers mouvemetis avec les troupes 1706. 
pour rafîèmbler celles de Saxe & en- cherche à 
trant dans la grande Pologne s’ap- 
prochoit infenfiblemcnt des frontiè- 
res de Silelîe. , Mentzikow le joignit 
avec une armée de trente mille tant 
Ruffiens que Cofaques & Calmu- 
ques$ & lui propofa de tomber fur 
l’armée Suedoife. On peut juger de 
l’emharas où ce projet jetta le Roi , 
il chercha inutilement des raifons, 
pour éluder un combat dont le fort 
ne pouvoit lui être avantageux quel 
qu’il fût. Il craignoit en le perdant } 
de rendre fon traité plus difficile, & 
cn I e gagnant il avoit lieu d’appre- 
hender que les Suédois ne s’en van« 
geaflent fur fes fujets. Quoiqu’il 
ignorât la conçlulion du traité , il 
le croyoit allez avancé pour devoir 
fufpendre les hollilitez. Cependant 
il ne lui convenoit pas de faire fentir 
à Menzikow les termes où il en 
étoit. Il eut plus de confiance au 
Général Suédois Mardefèld à qui 
il en donna avis , afin qu’il lui é- 
Pargnât la neccffit£ d’en venir aux 
mains. Le Suédois* qui n’avoit aur 

L 4 cun 
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1706. cun avis de fa Cour , prie celui ci 
pour une feinte & n’en fut que plus 
difpofé au combat. Le Ruflien éton- 
né des lenteurs d’Augufte , com- 
mençoit à en pénétrer le motif, ôc 
ne le prefl'a que plus vivement de 
Bataille de donner lur les Suédois. Ce Prince ne 
Kahich. lâc liant comment fortir autrement 

d* C cao- de ce Labyrinthe, s’abandonna à fa 
blc * fortune & diflimulant jufqu’au bouc , 
confentit à cette Bataille où la mali- 
gnité de fon étoile éclata plus que ja- 
mais» Il la gagna, parce qu’il n’a voit 
plus aucun intérêt de la gagner. 
Mardefeld bleffé & Prifonnier, tou- 
te fon Infanterie défaite, fa Cavale- 
rie en fuite & prefque achevée par 
Stniegilski & par un corps de Mof- 
covites: En un mot , cette viétoire 
pouvoit rétablir les affaires du vain- 
queur trois mois plutôt , mais elle lui 
nuifoit dans les circon fiances où il fe 
trouvoitj & il fut réduit à chercher 
des exeufes pour juftifier auprès du 
vaincu , un avantage qu’il n’avoit 
remporté que malgré lui. Telle fut 
la Bataille de Kulifch dont Augulle 
ne profita point. Dès que Charles 

apprit 
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apprit cet événement , il fçut en 1706. 
même temps que le Roi perfiftoit 
dans Tes Réfolutions pacifiques ; J1 
dit qu’il lui laifToit encore le choix . 
de la guerre ou de la paix. 

Augufte fe rendit à Varfovie où il suites d: 
arriva le 1 1 , fit chanter le Te Deum , cette Ba- 
pour la Victoire remportée à, Ka- taU e ' 
iifeh. Il y reçut les complimens 
de félicitation de quantité de Sei- 
gneurs. Un autre fuccès remporté 
par Wienowiski fur un Corps de 
troupes attaché à la maifon de Sapié- 
h a, augmenta la joye publique, 6c 
l’on apprit que Czeremetow venoit 
encore renforcer l’armée viétorieufe 
avec un gros corps d’infanterie. 

Cependant Augufte fit jetter un 
pont de bateaux fur la Viftule, en- 
voya fes Univerfaux dans tous les 
Palatinats du Royaume pour la con- 
vocation d’un grand Conlèil de Sé- 
nateurs , 6c fit afficher dans la Capi- 
tale Sc dans les autres Villes, une or- 
donnance par laquelle il étoit enjoint 
à tous ceux du parti Suédois de l’a- 
bandonner , 6c de rentrer fous l’or 
béïïTance du Roi, 

L r 
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Il fie défiler Tes Saxons du côté 
de Cracovie , Ôc fous pretexte de quar- 
tiers d’hyver, il éloigna les Ruffiens 
& les Cofaques & renvoya les Cal- 
moucs chez eux , à caufe des defor- 
dres qu’ils commettoient & qui lui 
attiroient de grandes plaintes des pays 
qu’ils faccageoient. Il relâcha le 
Général Mardefeld fur fa parole, ôc 
partit lui-même le zp. Novembre de 
Varfovie» On crut qu’il alloit à 
Cracovie , mais il prit en effet la 
route de Saxe; où au lieu d’une paix 
fiable & conclue , on avoit publié 
un armiftice qui paroiffoit même n’ê- 
tre accordé que pour regier plus pai- 
fiblement les contributions que l’E- 
lcéfcorat devoit payer aux Suédois. 
C*étoit là que la fortune attendoit 
Augufte, pour lui lancer fes derniers 
traits. II n’y trouva aucune des facili- 
tez fi vantées par les Plénipotentiai- 
res. Un traité fait ; traité qui le 
degradoit de toutes façons & qui 
l’abbaifToit aux conditions les plus 
honteufes. Il confiftoit en XXlJ. 
articles que voici en fubftance. 

I. Il y aura paix perpétuelle Ôc 

amitié 
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amitié fincere entre le Roi de Suede 1706. 
& Tes Succefleurs Etats 6c Provinces 5 , raité 
Staniflas I. Roi de Pologne , grand «i-au- , 
Duc de Lithuanie , 6c fes Succefleurs Ranftad f* 
& Etats d’une part ; 6c de l’autre , 
Frédéric- Augufte Roi, Duc Héré- 
ditaire de Saxe, 6cc. fes Heritiers 6c 
Succefleurs. II. Oubli 6c compen- 
fation des Dommages foufFerts de 
‘part 6c d’autre. III. Le Roi Elec- 
teur renonce à la Couronne de Po- 
logne, à tous les droits, 6c préten- 
tions fur ce Royaume annexes & 
dépendances ; mais il pourra retenir 1 
pendant la vie le nom 6c les honneurs 
de Roi, mais non de Roi de Polo- 
gne, 6c il n’en prendra point les ar- 
mes. IV. Il promet de notifier Ton 
abdication par un dip’ôme en bonne 
forme, abfôud 6c déchargé les Polo- 
nois tant en général, qu’en particu- 
lier , du ferment de fidelité & leur 
permet de pafler fous l’obéïflance de 
Staniflas $ renonce à toute intrigue, 
ou brigue cachée ou déclarée $ 6c 
promet de ne protéger aucun de ceux 
qui refuient de fe foumettre au nou- 
veau Roi. V. 11 renonce à toute 

allian- 
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706. alliance contraire aux intérêts de la 
Suede & nommément à celle du 
Czar, £t rappellera tous les Saxons 
qui pourraient être dans l’armée 
Ru (Tienne. VI. Cad'e & annule 
tous les decrets , & nommément 
ceux qui ont été rcglez par les Diè- 
tes & Confédérations qui lui étoient 
favorables, en tant qu’ils fe trouvent 
contraires au prefent traité, &: tou- 
tes fentences rendues depuis le ip. 
Février 1704. & Staniflas pourra 
ôter, ou conferver les charges confé- 
rées par Augufte depuis le dit jour. 
VII. Le Roi Eleâeur reftituera im- 
médiatement après la ratification les 
Couronnes & les Archives du Royau- 
me tranfportées en Saxe. VIII. Les 
Princes Jacques fit Conftantin So- 
tyeski feront remis en liberté Ôc le 
Roi Electeur promet de payer au 
Prince Jacques la fomrae qu’il lui 
doit par l'on obligation 8c de la faire 
inceflàment liquider. IX. Tous Po- 
lonois 8c Lithuaniens faits Prifon- 
niers 8c retenus par le Roi Eleéteur , 
feront relâchez & il promet de s’em- 
ployer auprès du Pape pour en obte- 
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nir J’élargiflcment de TEvêque de 
Pofnanie. X. Tous les Prifonniers 
de guerre Suédois & Saxons feront 
rendus fans rançon de part d’au- 
rre. Ceux qui auront fait des dettes , 
ne feront libres qu’après les avoir 
payées , ou avoir donné caution. 
Xl. Seront livrez au Roi de Suede 
tous deferteurs ou traîtres qui fe trou- 
veront en Saxe ôc nommément Jean 
Reinhold Patkul. XII. Seront pa- 
reillement livrez tous les Mofcovites 
qui font en Saxe pour être Prifon- 
niers de guerre. XIII. Les Dra- 
peaux, les Timbales, Canons & au- 
tres chofes de cette nature prifes fur 
les Suédois leur feront rendues. XIV. 
Les fentences ' infamantes portées 
contre le Colonel Gortz entré dans 
le fervice de Suede feront annulées. 
XV. Le Roi de Suede pourra met- 
tre fes troupes en quartiers d’hyver 
dans l’Ele&orat, dont on laide quel- 
ques bailliages pour les troupes Sa- 
xonnes qui y font auflî: quant à ccl- 
ks qui font encore en Pologne elles 
y auront des quartiers éloignez de 
ce ux des Suédois , où elles vivront 

juf- 
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1705. jufqu’à ce que les troupes Suedoifês 
quitant la Saxe, celles-ci y puiflenc 
rentrer. XVI. Les Villes 6 c Châteaux 
de Cracovje , de Tykoczin & autres 
lieux fortifiez où il y a Garniion Sa- 
xonne, feront remis avec tout le Canon. 
& toutes les munitions qui s’y trou- 
vent, à ceux que Staniflas aura nom- 
mez. XVII. La Ville & le Châ- ' 
teau de Leypfig & Wittenberg fe- 
ront de même évacuez par les Gar- 
nirons Suedoifes. XVIII. Les hofc 
iilitez cefîeront en Saxe du jour de 
la fignature & en Pologne trois fe- 
- maines après. XIX. Le p.oi de 
Suede & le Roi Electeur , comme, 
membres de l’Empire travailleront 
de concert à y conlerver la Religion 
telle qu’elle eft établie par les Traitez 
de Munfter & d’Ofnabrug $ & où 
ne fouffrira à cet égard aucun chan- 
gement , ni en Saxe , ni en Luza- 
ce, & l’on n’y permettra point que 
les Catholiques puifTent jamais y 
avoir, ni EgHfc, ni Ecole , ni Aca- 
demie , ni Collège , ni Monaftere. ' 
XX. Si pour raifon de cette paix 
le Roi Eleéteur étoit attaqué par le 

Czar, 
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Czar, les Rois de Suede & de Polo- 170^. 
gne l’affilieront & auront foin de lès 
intérêts dans la paix qu’ils feront 
arec le Czar. XXL Le Roi Elec- 
teur fe charge de «demander à l’Em- 
pereur , à la Reine d’Angleterre , 8 c 
aux Etats Généraux, la garantie de 
cette Paix. XXII. La Ratification 
de ce Traité fera échangée dans ' 
fix femaines. ' 

Tel croit le monftrueux Traité suites de 
d’Alt-Ranftadt } où l’on voit tout cct “ uc * 
ce que la haine eft capable d’imagi- 
ner pour humilier un ennemi délar- 
mé. Au lieu de ces adouciflèmens 
que Pfingften avoit fait efperer à 
Augulte, il ne trouva que hauteurs 
& que dureté dans Charles douze. 

Leur première entrevûë fe fit à Gut- 
tersdorf, où Charles ne l'entretint 
& que de lès bottes & autres fàdaifcs de 
ï cette nature. Ils ne laiflèrent pas 
p de le voir 5 ils parurent enfemble en 
public 8 c Charles aflFeéta de laificr la . 

' droite à Augufte pour lui faire fen- 

> tir que fe croyant plus maître que lui 

dans fe s Etats, U en faifoit les hon- 
neurs 
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1706. neurs. Ainfi ce que quelques-uns 
regardoient comme une civilité, étoit 
un nouvel outrage. Cependant le 
traité étoit figné & ratifié entre les 
mains du Roi de Suede. Qu’eût fait 
Augulte ? bans efperances , lans nulle 
refiource., il voyoit fa perfonne & 
fes fujets à la diicrction d’un ennemi 
inexorable. La paix étoit publiée,’,. 
& lui-même l’avoit fait annoncer 
dans toutes les Eglifes de l’Ele&orat 
Ï707. dés le premier jour de Janvier 1707. 
Paikui eft C’étoient tous les jours de nou- 
Iivré - veaux défagremens. On lui deman- 
da que conformément au traité il li- 
vrât Patkul, ce Livonien, Miniftre 
du Czar , qu’il avoit fait arrêter. 
Soit compafïion pour ce malheu- 
v reux, foit par égard pour le Czar, 
il avoit envoyé un ordre fecret au 
Commandant du Chateau de Sonne- 
flein de le laiflêr évader. Le Com- 
mandant ne fachant pas le motif du 
. Roi , voulut tirer de Patkul quelque 
\ arge*t qu’il n’avoit pas. Celui-ci 
s’adrefla à fes amis de Leipfig qui re- 
gardèrent cet cvenemenr , comme 

un 
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W.n piège qu’on lui tendoit & lui re- 1 707. 
pondirent ên ce fens-là. Cependant on 
arrive pour le livrer , on le trouve 
encore , & on le met entre les mains 
des Suédois. Augufle le vangea en 
lui facrifiant l’Officier dont l’avarice 
& la dcsobcïflance lui avoient été * 
fi funeftes. 

On eût dit que Charles cherchoit Augufle 
uniquement des occafions de morti- 
fier Augufle. Au mois d’ Avril il le sunifla*. 
força d’écrire une lettre de félicita- 
tion à Staniflas fur fon avenement au 
lhrône. L’infortuné Augufle s’en 
acquita d’un flyle où fa douleur étois 
bien reconnoiflable. Voici fa Let- 
tre: Elle e fl en reponfe à une autre 
que Staniflas lui avoit écrite en mê- 
me temps qu’aux autres Puiflances, 
auxquelles il notifioit une paix qui 
raffermifloit fur le Thronc de Po- 
logne. 

* 

•Monsieur et Frere* 

v ' 

1) Ç I nous n’avons pas répondu Sa Lettre * 
» O plutôt à la Lettre que nous 
Terne 111 . M •»- 
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1707. „ avons rcçûe de Vôtre Majefté, 
„ c’ell que nous avons crû qu’il n’é- 
,, toit plus nécefl'aire préfentement 
„ d’entrer dans uit commerce parti- 
,, culier de Lettres. Néanmoins 
,, pour faire plaifir à Sa Majeité le 
„ Roi de Suède , & afin qu’il ne 
,, nous lôit point imputé que nous 
„ nous fommes rendus trop difficiles 
„ à fatisfaire à fa demande, nous la 
,, félicitons fur fon avenement à la 
,j Couronne & nous fouhaitons en 
,, même temps qu’elle trouve dans 
- „ fa patrie des lu jets plus fidelles 
„ & plus obcïilans que ceux que 
,, nous y avons laiflêz. Tout l’uni- 
, f vers nous rendra juftice à cet 
„ égard. On fait que pour rous nos' 
„ bienfaits nous n’avons été payez 
„ que d’ingratitude Ôc que la plû* 
„ part de ceux que nous en avions 
„ comblez, ne fe font appliquez qu’à 
,, former des Cabales contre nous, afin 
„ d’avancer notre ruine. Nous fou- -.- 
,, haitons qu’elle ne foit pas expoféé 
„ à' de femblables revers, la recom- 
,, mandant à la protection divine. 

• Don- 
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» Donné àDrelden ce 8. Avril 1707. 1707. 
Monsieur eî Frere, 

Votre bon Frere & Voifin. 

AUGUSTE Roi. 

Contre- fignê A. H. Phlug. 

L’adrefleétoit, 
d Sa Majeflê le Rot de Pologne. 

* i . 

La réponfè de Staniflas fut biefi stanifla* 
juffi féche pour le moins que cette «ponfc. 
Lettre. Peut-être fentit-il ce qu’ Au- 
gure ne failbit qu’in linuer , en fe 
plaignant de l’ingratitude de fes 
fujets, 6c qu’il crut y voir un repro- 
che du Palatinat de Pofnanie qu’Au- 
gufte lui a voit copferé. 

Cependant ces Princes le voyoient 
& le Roi de Suede affeéfcoit de lailîèr frri’aé- 
les dcmêîez à vuider entre les Com- qicTq”^ 6 
niiflaires dont les uns exigeoient à la articles <&» 
rigueur l’exécution du Traité & les 
autres oppofoient des raifons pour en 
différer au moins certains articles. Lé 
* IL donna lieu à de grandes contef- 

M z tâtions'. 
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1707. tâtions. Les Suédois vouloient que 
félon Ja Lettre du Traité on remît 
fur le champ les Couronnes , les 
Pierreries & les Archives. Les Sa- 
xons demandoitnt que cette relti- 
tution ne fe fît qu’après que Stanillas 
feroit reconnu de toute la Nation* 
afin de. les rendre alors au Roi & à la 
République : de peur que s’il ver, oit 
à être depoffedé par un parti plus, 
fort , la République alors n’en rendît 
le Roi Auguftc refponfable. il fal- 
lut plier fur cet article de même que 
• lur tous les autres. 1 

Félicita* Cependant la plupart des Puifian- 
divcifes ces de l’Europe envoyèrent a Alt- 
Puiflances, R an ft a( jt p 0Ur féliciter les trois Rois 
de cette Paix qui cauloit un étonne- 
ment univerfel. La France efpe- 1 
roit qu’après cette affaire finie , 1 

Charles devenu Médiateur necefiaire 1 
entre les Alliez , employeroit lès ar- 
mes à commander une paix qui lui 
' feroit autant d’honneur que la guerre 

lui en avoit pû faire. Les Alliez 
craignoient qu’il ne prît cette Ré- 
faction. Son long fejour en Saxe 
s’accordoit allez avec cette idée. Il 

s’ob- 
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V.,' • .* 

s’obftinoit à y demeurer , tandis que 1707. 
tout le rappelioit en Pologne. 

Une des premières choies qu’il Troubles 
avoit exigé d’Augufte, c’étoit ledi- c,,Po * 
plpme d’ Abdication, & l’Aéfce d’Am- °“ nc ' 
niltie pour tous ceux qui avoient pris 
les armes contre lui. On avoit eu 
foin de les envoyer à tous les Pala- 
tinats , dans I’eiperance que ces deux 
pièces faciliteroienc la réunion fous le 
nouveau Roi. Ils ne firent qu’au- 
gmenter la confufion qu’avoit caufé 
ie départ d’Augufte,fuivi de la nou- 
velle dü Traité d'Alt-Ranftadt. 

Les Polonois attachez à fa fortune Les po»o- 
ne favoienç quel parti prendre» 

D un cote l abdication d Augulte Augufte 
leur Qtoit tout prétexte de conti- aif cSr"' 
nuer la guerre fous fon nom. De * 
l’autre en le donnant à Staniflas, ils» 
couroient rifque de fe voir dépouil- 
lez des charges qu’ils avoient obte- 
nues de l’ancien Roi. 11 furent char- 
mez de trouver dans le Czar uo pro- 
tc&eur qui s’offrit de les deffendre 
conçre la Suede & fes adherens. 

Ce n’eit pas que ce Monarque 

o ; eût d’abord été effrayé du péril où, iur cette 

M 5 le rai*. • 
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v • * > ‘ 

1707. I e Jaifloit la Paix de Ton Allié. Il 
éclata en vives plaintes , dont il fît 
retentir toutes les Cours j mais quand 
. il vit le Traité, la compaflion lucce- 
da à la colere Ôc il pardonna à foq 
ami une Négociation qui étoit une 
infidélité, mais qui portoitavec elle 
fon châtiment. Il ne fongea plus 
qu’à tirer le meilleur parti qu’il 
pourroit du zele des Polonois. 

Il étoit trop habile pour ne pas 
voir que des que Charles auroit ter- 
mine les affaires qui le retenoienc 
en Allemagne, il reviendroit en Po- 
logne avec tous les Polonois 6c les 
Lithuaniens de Staniflas, 6c qu’alors 
fes Ruffiens fe verroient attaquez de 
toutes parts. Cependant il fut raffu- 
re par les démarches que firent au* 
près de lui divers Souverains qui lui 
faifoient efperer, que s’il continuoit 
courageufement la guerre, il feroit 
efficacement fécondé par des Puiffan- 
ces qui fe déclareroient en fa faveur. 
C’étoient les mêmes PuifTances qui 
venoient de reconnoître Staniflas , 
mais qui craignant le trop grand 
pouvoir du Roi de Sucde , travaiî- 

loient 
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loicnt fous main à lui fulciter des en- 1 707. 
nemis qui l’éloignaflent de l’Allema- 
gne. L’Empereur Jofeph entroit lui- 
même dans ces vues, quoiqu’il gar- 
dât toutes les mefures de bicn- 
féance. 

Le Cznr d’ailleurs écoit rebuté de 
la Paix avec la Suede , quand il fon- 
geoit que Charles XII. lui voudront 
împofer des conditions ignominieufts 
dont il voyoit de trilles préfages dans 
le traité d’Alt-Ranlladt. Il prit 
donc la Réfolution de continuer la 
guerre & il employa tout l’hyver à 
s’y préparer. 

Immédiatement après le retour 
d’Augulle eri Saxe, Menzikow de- 
venu par ce départ Général en Chef 
de toutes les troupes Auxiliaires , 
avoit pris fon parti en fin Politique. 

H fut bien fécondé par Szembeck Le Primat 
qui d’Evêque de Cujavie, étoit de- ‘JJJÏ- 
venu Archevêque de Gneftie & Pri- bice a 
mat du Royaume de la nomination Lcopo1 ' 
d’Augulle & de l’approbation du St. 

Siège. Ce Prélat interefié à foute- 
nir une dignité que Sraniflas lui aur 
roit difputée, s’en fervit dans toute 

M 4 l’é- 
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l’étendue des pouvoirs qu’elle lui don- 
noir. Il convoqua un grand Conleii 
de Sénateurs à Léopold pour le 7. 
Janvier. Le Comte de Denhoff en 
fit l’ouverture par un difeours fur la 
neceflité de travailler à rendre la 
tranquilité à la République. L’afc 
femblée fut plus nombreufe le 1 1 . 
On y yoyoit le Primat , 8c le nou- 
vel Evêque de Cujavie Siniawski 
fon Succefleur, les palatins de Lu- 
blin , de Mazovie, de Pbdplie , de 
Brzefcie , de Cujavie & de Belks* 
les Caftellans de LubÜn , de Léo- 
pold , de Caminieck t de Bietz , & 
de Chelm , le Vice-Chancelier de 
la Couronne, le Grand Porte-épée, 
lç Référendaire , le Maréchal de la* 
Cour de Lithuanie, le grand Géné- 
ral , 8c le petit Général de la Cou- 
ronne, le Prince Wienowiski & plu-, 
lîeurs autres Sénateurs. 

On fut en peine de la qualification 
que l’on donnerait à cette Afiemblée. 
Il fut refolu de la confiderer comme 
une fuite de la Confédération de Sen- 
domir, à laquelle on ferait les addi- 
tions qu’exigeoit la ûtuation prefentç. 
1 * des 
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des affaires. Siniawski grand Gé - 1707. 
nçral propofa d’y* inviter les Paniians 
deStaniflas, & prefenta enluité une 
Lettre du Czar qui temoignoit un 
iîacere defîr de s’attacher de plus en 
plus à la République & de ne faire 
aucun traité avec la Suede, à moins 
que les Confederez n’y fuflent com- 
pris. Ce Prince infinuoit qu’on lui ' 
avoit fait quelques offres & qu’il ne 
les accepteroit que du confentemenc 
de la République $ & qu’en cas de . 
Négociation , elle pourroit y envoyer 
fes Comnniflaires pour y veiller à lés 
intérêts. * Il fiit telolu que le Çzar 
leroit remercié de çes bonnes difpo- 
fitions & prié de les conierver à la 
République. 

Le Maréchal de la Lithuanie parla 
enfuite fur le trille état de la Répu- 
blique, fur l’opiniâtreté des Partilans 
de la Suede & fur les malheurs eau-, 
fcz par l’aflèmblée de Varfovie. Il 
remercia le Primat des foins qu’il 
s’étoit donnez pour raffembler les 
Membres difperlcz de l’Etat & pour 
relever l’Autel de la Concorde. Il 
a iputa que comme on ne favoit rien 
M y de 
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170 7. de l’abdication du Roi que par des 
bruits répandus dans le Pays, ou par 
des Ecrits que Tes ennemis publioient, 
jl jugeoit à propos que le Vice- 
Chancelier qui , en qualité de Mi- 
niftie de Sa Majefté , devoit favoir 
Jes affaires les plus lècretes, fût prié 
d’informer l’Afiemblée de ce qu’il eij 
• penioit lui meme & des motifs du 
retour du Roi en Saxe. 

Le Vice - Chancelier prenant la 
parole: Plut à Dieu , dit* il, que la 
dévolution qui vient d' aviver , ne for - 
çât ni M*. le Maréchal à me faire 
une paralle demande ^ni moi à lui faire 
une reponfe fi peu attendue. Il ajouta 
que tous ceux quiavoient le plus d’atta- 
chement pour le Roi , n’avoient ja- 
mais manqué de fonder lès intentions 
fur les meiurcs qu’il prendroit au cas 
que les ennemis entraffent en Saxe, 
furquoi le Roi s’étoic toujours repo- 
lé lur les affurances que les Alliez di- 
, foient avoir, que les Suédois ne ten- 
teraient rien en Allemagne. Il dit 
. enfuitc que le cas étant pourtant ar- 
rivé, le Roi avoir pris de courageufes 

Ré- 
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Réfoluîions pour fecourir Tes Etats, 1707. 
,qu’jl avoir déclaré aux Cours Etran- 
gères la necefiicé où il fe trouvoit 
réduit, d’entrer dans le coeur de l’Emr 
pire avec ion armée & les troupes 
auxiliaires tant Polonoifes que Ruf- 
fiennesi que même on lui avoit en- 
tendu dire que quand Ton pays de- 
vrait être réduit en cendres , il aime* 
roit mieux mourir dans la Pologne 
fidele , que de vivre délicieufcmenr 
en Saxe. Le Vice- Chancelier con- 
tinuant l’Apologie du Roi, finit par 
une récapitulation de ce qu’Augulle 
avoit fait depuis ce temps-là, parla 
de la vigueur qu’il avoit montrée £ 
la Bataille de Kalifch, & exeufa le 
traité avec la Suede comme ayant 
été arraché par la force. * Il conclut 
en approuvant le projet de confirmer - 
la Confédération Royale. 

Le Palatin de Podolie parla à fon 
tour fit demanda fi on avoit •n.Roi 
ou non j Qu’au premier « cas on ne 
pouvoir s’afiembler, ni délibérer que 
fous fon autorité} qu’au fécond cas, 
il falloir convoquer la Nation avec les 
formalitez accoutumées, & il ju- 

geoit 


Digitized by Google 



i88 Histoire pç Pologne 

17 °7* geoit ccttc démarché d’autant plus 
néceflaire que le Roi Augufte n*a- 
voit fait donner aucun avis qu’il eût 
deflèin de revenir. Le Maréchal de 
' Lithuanie remontra que ces mefures 
confumeroiént beaucoup de temps * 
& qu’il falloit commencer par fe pré- 
munir contre les périls dont on étoit 
menacé, & agir de concert en con- 
firmant la Confédération de Sen- 
domir. ' 

Confirma- Le Primat ayant loué le zele du 
conftdi* de Podolie, nomma d’un con- 

ranon de fentement unanime des Députez. pour 
scndoou:. dreffcr j e p ro j et d e Confirmation & 

remit la Seffion au 14. pour leur don? 
rier le temps de le dreflcr. En voici 
les articles les plus remarquables. 
1. Que le Primat convcqueroit une 
Diète Générale à Lublin pour le 
mois de May , afin d’y traiter des 
affaires de la République avec toutes 
les fo#nalitez accoutumées* Que 
pour cet effet on convoq-ueroit aufli 
les Diétinrs, afin que chaque Palati- 
nat pût élire fes Députez & leur 
donner fes inflru&ioùs. z. Que 
tous ceux qui avoient embraffé le 

parti 

' m. 
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parti contraire , feroient exhortez à 
l’abandonfier ÔC à concourir à la def- 
fènfe commune. 3. Que l’on feroit 
expédier des Lettres circulaires aux 
PudTances voiûnes & amies de la 
République , afin de les informer 
des Droits & des Libertez de la Polo- 
gne, & pour les prier de ne recon- 
naître d’autre Roi que celui qui fe- 
roit élu & reconnu par les Suffrages 
libres & unanimes de la Nation. 

De ces trois articles 9 il n’y avoit 
que Je premier qui fût poffible, par- 
ce çju’ii dependoit de la volonté des 
Çonfederez. Les deux autres étoient 
des deliberations inutiles ; Ceux qui 
s’étoient donnez à Staniflas avoienc 
toujours les mêmes raifons pour s’y 
attacher de plus en plus. Ils ne 
voyoient dans la Confédération qui 
les invitoit, ni Chef, ni forces, pour 
refillcr lorfqu’ils feroient attaquez , 
ni lien qui unie les Çonfederez tou- 
jours prêts à fe divifer les uns des au- 
tres pour les moindres prééminences. 
Quant aux Puiflances que l’on im- 
pJoroir, elles n’étoient pas d’humeur' 
à fâcrifier leurs intérêts à celui d’u-- 

ne 
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tf 07. he République qui faute d*union & 
de conduite s’étoit fait elle même (on 
mauvais dcifm. D’ailleurs elles a- 
voient prefque toutes pris leur par» 
ti & reconnu Skaniflas , & ratifie * 
quoi qu’en gemiflànt , l’abdication de 
l’ancien Roi. 

Le Ctar Le Czar ne fut point content de 
tnécomem cette Aflemblée. Accoutumé à 
icfuitat. parler defpotiquement & à voir fes 
ordres exécutez avec une obéïïîànce 
aveugle, il trouva que les Polonois 
qü'il avoit affurez de fa prote&icn, 
àuroient dû aller plus vite & ne pas 
s’arrêter à de vagues préliminaires de 
Diète. Il prevoyoit même l’impof- 
fibilité d’en tenir une. Quelques Pala- 
tinats déclarèrent qu’il n’y avoit au- 
cun moyen de prendre une Rélblu- 
tion unanime & falutaire tant que la 
Patrie feroft agitée par des guerres 
Difficultés inteftines. Les Polonois exigeoient 
ï'ksrô. les fubfides qu’il avoit fait elperer. 
ronois. j| exigeoit à fon tour qu’ils les me- 
ritaflent en mettant fur pied les for- 
ces qu’ils avoient promis d’avoir. 
Les Chefs àuroient voulu qu’il eut 
achète leur attachement , & il 

* éroyoit 

4P 
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éroÿoit faire aflez pour eux que de 1707» 
les protéger contre l’ennemi com- 
mun. Ils avoicnt regardé les por- 
traits emichis de Diamans & les ma- 
gnifiques Médaillés d’or dont il avbic 
gratifié ceux qui s’étoient fignalez a 
la journée de Kalifch , non comme 
des tecompenfes glorieulés d’une va- 
leur qu’il vouloir encourager , mais 
Comme le commencement d’une li- 
béralité qui devoit fe déborder fur 
eux, fans autres bornés que celle de 
leur avidité.* 

D’un autre côté le Czar voyoit nirpotî- 
avec douleur que l’on perdît un l 'P n <* c fe» 
temps précieux qui échaperoit bien- tIoupes ' 
tôt par le retour des deux Rois. Il 
fe crut donc obligé d’agir indépen- 
damment de la République & de di£» 
poler les troupes de maniéré qu’elles 
tinflènt toute la Pologne dans le ref- 
pcét. Le Général Rheene , fe ren- 
dit en Prude avec un corps de dix îV 
douze mille^hommes. Il fut fuivi 
du Général Henske & du Prince 
Héréditaire de Ruflie qui avoicnt 
chacun un corps de troupes. Le but 
ctoit de déloger les Suédois de Cet- * 

te 
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te Province 8c fur. tout de Thorn & 
de rabatre enfuite fur Pofnanie. Cet- 
te deftination fut enfuite changée en 
une infulte que Ton fit à la Ville de 
Dantzig qui inonda les dehors 8c le 
garantit par-là > 8c en un projet fur 
la Pomeranie Suedoilè qui échoua 
par le refus que fit le Roi de Prufle 
de donner palfage par fes Etats aux 
troupes du Czar. Celles de Ruflie 
fe partagèrent de nouveau Sc le Gé- 
néral Rheene en prit environ fept 
mille hommes 8c s’avança vers Kâ- 
lifch. 

Zielinski Archevêque de Léopold 
8c nommé à l’Archevêché de Gnef- 
ne par Staniflas , étant à la.chafle, eut 
le malheur,de tomber entre les mains 
d’un parti Ruflien, il fut pris 8c me- 
né au Czar qui l’envoya dans les Pri- 
ions de Molcou , où il eut tout le 
temps de faire des reflexions falutai- 
res fur la fragilité des efperances hu- 
maines. . Les Poionois eurent .beau 
le reclamer, ils ne purent porter le 
Czar à s’en delTaifir. 

La manière dont il difpoloit 4e 
tout avec un pouvoir arbitraire , 8c 

plus 
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plus encore la hauteur avec laquelle 1707. 
IVIenzikow commandoit aux Polo- 
nois, parurent un joug infuportable à 
une Nation fiere, 6c jaloufe de fa li- 
berté. Smiegilsîd fut un de ceux 
qui montrèrent plus de feniibilité. 
ÇeStarofte,l’un des plus braves, des . 
plus fins 6c des plus heureux Partifans 
qu’il y eût en Pologne, venoit de fai- 
re une nouvelle capture. Averti que u maîtraî- 
le Palatin de Kiovie pris à Kalifch 6c u . ; 
enfuite mis en liberté par Augufte, le dopne , 5 
pa/Toit le bois de Radom , avec le slaSEs?* 
Comte de Tarlo grand Maître d’Hô- " 
tel de la Couronne, ôc un autre Sei- 
gneur, avec leurs femmes 6c leurs fa- 
millesÿ il les furprit, les fit Prifon- 
niers , les laifla à Przemiflie fous la 
garde d’une partie de fon monde 6c 
alla à Zolkievv en donner avis à Men- 
zilcow. Ce Prince trouva mauvais 
qu’il fc fût refer vé l’honneur de les 
prefenter lui -même au Czar 6c lui 
ordonna arrogamment de les aller 
prendre 6c de les lui amener fans au- 
cun delai. Smiegilski outré de fe 
voir traité de la forte, fe rendit aufli- 
tdt à Przemiflie , fe faifit des Ruf- 
îbme III. ' N fieris 
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1707. ûens qui étoient parmi fesj troupes, 
rendit la liberté au Palatin & fit hom- 
mage à Staniflas entre Tes mains, dé- 
pêcha le Comte de Tarlo à Ton nou- 
veau maître pour lui en donner avis, 
envoya en Hongrie les Dames & les 
Enfans fous bonne elcorte, partit avec 
le Palatin pour la Saxe, & enleva en 
chemin quelques Rufliens qu’il remit 
■ à la Gamifon Suedoife de Pofnanie. 
Il envoya de tous cotez des lettres cir- 
culaires, donna à Tes troupes difper- 
<' fées après la journée de Kalifch un 
rendez vous pour le rejoindre & fe 
trouva bien- tôt aflez fort pour tenir 
la Campagne & n’avoir rien à crain- 
dre des reflentimens de Menzikow. 
Le Czar femit tout le prix de ce qu’il 
perdoit, mais on lui difliinula les outra- 
ges qui avoient porté Smiegilski à 
cet éclat : on aima mieux l’attribuer 
à la perfidies & ce préjugé donna aü 
Czar une défiance générale pour 
tous les Polonois. 

Suite de Cependant le Confèil de Leopol 

deu??* s ’^ to * c raflèmblé le' 10. de Mars, SC 
c°?oi. ^ çjççgpg plufjeurs jours qu’à rc- 

gler les vivres & quelques fomme s 

pour 
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pour l’entretien de Tarmée de la Cou- 
ronne 6c du grand Duché } on con- 
vint que la République fournirai!: 
jufqu’au 30. Juin les vivres neceflaires 
aux Troupes Rufliennes, mais qu’a- 
près ce temps-là , elles n’en rece- 
vraient qu’en payant. Le zi. le 
Ciàr arriva lui-même & renouvella 
aa Confeil les promeflès qu’il avoic 
faites par (es Lettres j favoir 1 . Qu’il 
obferveroit inviolablement la paix 
perpétuelle conclue antérieurement 
avec la République, i. Qu’il ne fe- 
rait point de paix avec les Suédois, 

. fans y comprendre les Confedcrez. 3. 
Qu’il ne les abandonneroit jamais , ni 
dans la bonne, ni dans la màuvaife 
fortune. 4. Qu’il ne rcconnoîtroit 
pour Roi de Pologne que celui qu’ils 
choifîroient unanimement, f. Qu’il 
leur lailferoit faire avec une entière li- 
berté l’Ele&ion d’un nouveau Roi*' 

6 . Qu’il n’exigeroit aucun dedoma- 
gement de la République. Et { 

7. Qu’il fe contenteroit du dernier 
Traité d* Alliance , pourvu que les 
Conféderez lui donnaient de leur 
côté des afluranccs qu’ils contribue- 

N z roient 
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roient de toutes leurs forces à l’éxe- 
cution des operations projettécs pour 
la Campagne de l’année courante. 

Les Univerfaux furent publiez 
pour la Diète de Lublin, les Diéti- 
nes s’aflcmblerent àVarfovie,à Cra- 
covie, & ailleurs. Le temps fe con- 
fuma en plaintes contre les impoli- 
tions que les troupes Pclonoifes met- 
toicnt fur les biens, au de- là de ce 
qu’aucun Roi eût jamais ofé deman- 
der. On y exagéra les déprédations 
que les Troupes Rufliennes & autres 
auxiliaires , commettoient dans tous 
les lieux de leur paflage. 

Wienowiski déjà mécontent du* 
temps d’Augnfte qui n’avoit pû le 
gratifier félon les defirs, fe lafla en- 
fin de fervir fous Menzikow qui le 
traitoit avec des airs d’une fuperiori- 
té d’autant plus dure , que cet hom- 
. me forti depuis peu du néant d’où 
fon maître l’avoit tiré , affe&oit de la 
faire plus fentir aux perfonnes de la 
plus illultre naiflànce. Wienowiski 
donc ne pouvant plus devorer les cha- 
grins continuels qu’il en recevoir , fit 
ion marché avec le parti Suédois & 

moyen- 
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moyennant la promeflè qu’on lui fit I707 
de ia charge de grand Général de 7 7 ’ 
Lithuanie après le Prince Sapie- 
hÎ 3 f il fe donna à Staniflas avec Ton 
inonde St fe joignit à Lewenhaupt: 
Sapieha traverfant les terres du Roi 
de Pruffe,les vint trouver pour con- 
certer avec eux ce qu’ils pouvoient 
faire en faveur de leur parti. 

Le printemps fe pafloit ainfi inuti? 
lement. Charles qui auroit dû exé- 
cuter le Traité & évacuer, la Saxe, 
trouvoit dans de nouvelles chicanes 
des prétextes à y demeurer & à rui- 
ner le pays par d’énormes contribu- 
tions. Les Troupes de fon parti can- 
tonnées en divers endroits de la Polo- 
gne , y faifoient fort peu de chofe. 
Leuwenhauptavoit un Corps du côté 
de Riga & avoir tiré une ligne pour 
fe garantir de furprife : Sapieha fe 
foutenoit en Lithuanie fur fes terres. 
Wienowiski ne s’écartoit; guere§ 
d’eux , pour être plus à portée d’en 
être fecouru au befoin. Siniecki Por- s!nifcki 
te*épée de Lithuanie qui a fon exem- fait de 
pie & par les mêmes motifs, s’étoit mcmc ' 
détaché du Czar & avoir enlevé cinr 

N 5 quan- 
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quante raille écus deftinez à payer les 
troupes Ruflïermes , étoit retranché à 
Bichow avec deux raille hommes. 

Le Czar de Ton côté avoir, aufli 
partagé Tes forces. Le corps le plus 
confidérable étoit à Cholom au voi- 
finage de Lublin. Un autre étoit à 
Minsk lieu voifin de Varfovie ; là 
Cavalerie étoit à Kazimiers fur la 
Viftule,au Palatinat de Lublin. Cze- 
remetow étoit à Qftrog dans la 
Wolhinie. L'armée de la Confédé- 
ration campoit à Kock au Palatinap 
. de Sendomir $ le Général Gallitzin 
étoit à Grodno & le Général Allard 
fur les confins de la Livonie: Outre 
cela, le Général Rybinski avec un 
corps de Polonois , de Calmoucks, 
Sc de Cofaques, étoit à Praage vis à 
vis de Varfovie, afin d’obferver les 
Partifans de Staniflas. Il quita ce 
pofte au mois de Juin pour fe joindre 
à l’armée de la Couronne qui étoit à 
Kock fous les ordres du Maréchal de 
• la Confédération. 

La Diète de Lublin malgré les 
inftances du Czar n’eut pas plus de 
fuccês que les Diétiries. L’ouvertu- 
• ' re 
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res’en fît le 2$. May avec tout l’ap- 1707. 
parat imaginable. On fut néanmoins 
forcé d’en remettre les feffions de 
jour en jour en attendant qu’elle de- 
vînt plus nombreufe. Cela traîna 
jufqu’au mois de Juin. Enfin, quel- 
ques Sénateurs fk quelques Nonces 
arrivèrent. De ce nombre étoient les 
Palatins de Mazovie, deWitepskfic 
de Lublin , Oginski Capitaine de 
Samogitie, & leTreiorier de Lithua- 
nie. Les afTemblées n’en furent pas 
pour cela plus regulicres. 

Le grand but du Czar étoit de Defirsdu 
porter la Nation à élire un nouveau c *«* 

Roi. Ne voyant plus aucun jour au 
retabliflement de fon Allié, & encore 
nroins dilpofé à reconnoître Staniflas, $ 

il vouloit au moins que les Polonois 
nommaflent un Roi avec qui il pût It propo fe 
concerter les operations de la guerre 
avec plus de fecret & moins d’emba- Su. E ec " 
tas, qu’avec un Confeilqui n’étoit ja- 
mais d’accord avec lui, ni avec foi- 
roême. Il avoit taché de difpofer les 
Cours étrangères à ce. nouveau Phéno- 
mène & fes Miniftres n’épargnoient 
rien pour engager les Polonois à cct- 

N 4 te 
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te Election 5 lui-même il encourar 
geoit les fuffrages par fa prefence. 
Cependant les aflcmblées ne retenti- 
rent que des plaintes que les Nonces 
avoient ordre de faire de la part des 
Palatinats & des Villes qui gemif- 
foient fous le poids des vexations de 
l’un ou de l’autre parti j & fur- tout 
de l’Armée Ruflîenne. 

Sur ces entrefaites Siniawski grand 
Général de la Couronne arriva le 4. - 
au foir. Il fit fon entrée avec un . 
cortege fuperbe & le Czar la vit in- 
cognito. On crut que la Diète al- 
loit travailler enfin avec l’aéfcivité que 
le Czar tâchoit de lui infpirer. Il 
cfîaya d’étoufer les plaintes des Polo- 
nois , en aflurant qu’il les dédomma- 
gerait des pertes que fes Armées leur 
auroient caufées j qu’ils n’avoient qu’à 
nommer quatre Commiflaires qui al-r 
lafient à l’armée reprefenter les griefs 
delà Nation, après quoi les coupa- 
bles feroient punis dans toute la ri- 
gueur d’une juflice exaéte & fevere. 
La Diète fouhaita que cet examen ne 
fe fît point à l’armée, & pria qu’il 
plût à Sa Mnjefté Czarienne de noii\- 
’ ! ; mer 
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mer une Place neutre où les Com- 
mi/Taires euflent une liberté entière ôc 
pu^ent s’expliquer fans crainte. 

Lors que le Primat eut propofé 
s’il conviendront de publier l’Interrc- 
gneafin de préparer l’Ekétion d’un 
autre Roi ,1a plupart des Nonces s’y 
oppoferent, fous prétexre que l’abdi- 
cation d’Augufte n’étoit pas futfi- 
famment conftatée par des actes inr 
dubitables, vû qu’il n’en avoit point 
encore! envoyé à la République une 
notification authentique. D’autres 
demandèrent des conférences particu- 
lières , où les deliberations fuflent 
préparées & portées enfuite à l’af- 
femblée générale & cette demande 
fut approuvée. Le refte du mois 
fe paflfa à s’ajourner en vain de jour 
en jour. Le Czar perdant enfin 
patience , fit déclarer nettement aux 
Sénateurs & aqx Nonces qu’il é- 
toit las de tous ces amufemens , 
& qu’il prétendoit que le Con- 

feil fe déclarât , ou qu’au cas de 
refus, ou 4 e délai, il prendroit le 
parti qu’il jugeroit à propos ; mais 
que fi ce parti étoic defagréuble ausç 
* N y Conféâ 

*. i # 
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1707. Conféderez , ils devroient ne s’en 
prendre qu’à leur irréfol ution. Ces 
menaces firent leur effet & le 8, 
Juillet le Throne fut déclaré va- 
on publie cant. L’Interregne publié & les Uni* 
rmterie- yerfaux expediez pour la Diete d'E- 
leétion , furent de promptes fuites 
de cette démarché. On nomma 
quatre Candidats, favoir, oiniawski 
grand Général de la ^Couronne , le 
Palatin de Mazovie, le Vice* Chan- 
celier Ôc le Porte-Epée du Royau- 
. me. 

Froptès du Vers le même temps le Général 
Bau n e r! al Bauer chargé de bloquer la forteref- 
fede Bichow où Siniecki, fon frere» 
& quelques autres Lithuaniens s’é* 
toierit enfermez après avoir abandon- 
né le parti du Czar & de la Confer 
deration de Sendomir , Bauer , dis- 
je , preffa fi vivement cette place 
que la garnifon-fe rendit Prifonniere 
de guerre. Un autre corps de l’ar- 
mée Ruflienne courut la grande Po- 
logne , défit quinze Compagnies de la 
troupe de Smiegilski & le forçf 
de fe retirer avec le refte vers Frauen- 
ftadt. 

*• Ta* 
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Jamais Je Czar n’avoit rien eu fi à T7n7 
caur que l’Eleélion d’un nouveau T 7 * 
% Pologne. Il avoic tâché de c z « e * ia 
préparer les .Pui/Tanccs maritimes à 
reconnoitre celui qui feroit ;élû j & t«ie. s 
comme il y avoit peu de mois qu’il 
avoit lollicité avec inflance auprès 
délies en faveur d’Augufte & qu’on 
aurait pû avoir mauvaife opinion de* 
la confiance à*Ja vue d’un change- 
nt fi fubit , il écrivit à la Reine & 
aux Etats Généraux des Provinces- , 

* 01es l longues Lettres, ou après EtawGé- 

Une . énumération de tout ce qifil néiau *- 
avoit fait pour fon allié 5 il fe plai- 
gnoit que ce meme allié l’avoit facri- 
«caleur ennemi commun.’ Ilyentroic 
daos le détail des articles du Traité 
Q Alt-Ranftadt, comme fi les condi- 
tions en euflent été réglées librement, 

^ q u ’Augufte eût été le maître de les 1 
reformer, ou de ne les pas accepter. 
y infortuné Patkul fon Miniftre n’v 
«oit pas oublié &il prioit Sa Majefté 
wtannjque & Leurs Hautes Puiflances 
û mterp 0 fer leurs bons Offices, pour 
^otcnir qu’il lui fût rendu par le Roi de 
oucde, Plaintes perdues, priere inutile , 

on 
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1707. on ^cs r.eponfes vagues & obli- 
geantes à ces lettres & ce fut tout 
ce qu’elles produifirent. 
s^cd 01 de ^e ^eSuede ^ l0lt toujours en 
tcnVci? Saxe d’où rien ne pouvoit l’arracher. 
Sasc. Malhcureufement pour Augufte une 
Querelle furvenue entre l’Envoyé de, 
^Suede à Vienne & un Chambellan de 
l’Empereur, fut portée fi loin que 
l’Envoyé reçut un fouflet. L’infulte 
étoit irréparable. L ? Empereur Jo- 
feph effrayé de ce contre- temps, fe 
hâta d’offrir au Miniif re & à Ton 
maître toutes les réparations poffibles. 
Rien ne fut écouté. Les prétentions 
de Charles grofîiffoient à mefure 
qu’on les lui accordoit ; il étoit bien 
aife de faire durer une Négociation 
qui lui donnoit un nouveau pré- 
texte de devorer plus long-temps la 
Saxe. 

Malheurs ' Cependant la Pologne- étoit deve- 

ïoiogne n P e cncore P^ us miferable. L’armée 
de la Confédération mal payée, s’en 
dedoma^coit par les contributions 
qu’elle impofoit fur les biens des Par* 
tifans de la Suède} & quand elle n’y 
trouvoit plus rien à recevoir, elle y 
• met* 
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mettoit le feu. Les Rufliens trai- 1707. 
terent ainfl Lifta au Palatinat de Les Ru f_ 
Pofnanie. Cette Ville l’une des mieux 
bâties du Royaume , fe racheta, plu- 
fîeurs fois jfe Tentant enfin épuifée & 
ne pouvant plus fournir, elle s’ex- 
cufa *, les Rufliens menacèrent d’y . . 
mettre le feu,& tinrent parole. 

Le Czar pofl'edé de cet elprit de Le czar 
curiofité qui lui faifoit recueillir tout "'"^cce 
ce qui étoit de fon goût , amaf q^i upu- 
foit dans les Palais des differens Sei- ^ on 
gneurs attachez au nouveau Roi, tout 
ce qu’il trouvoit à fon gré} Oran- 
geries , tableaux , ftatues , tapifleries, 
raretez , tout étoit encaiiTé & en- 
voyé à Mofcou. Il le modéra néan- 
moins fur cet article, quand Siniaws- 
ki lui eut fait entendre que cette 
conduite lui alienoit les cœurs des 
Polonois. Ces defordres & la peur 
que l’on eut à la Cour de Staniflas , 
que les Confederez ne procédaient à 
l’Eleétion d*un nouveau Roi dans la 
Diète qui étoit convoquée pour le 
mois d’Août, inquiétèrent ce Prin- 
ce qui étoit toujours en Saxe. Il stanîflas 
déclara fes allarmes au Roi de Suede p“‘. ne 

ôt logne. 
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& le pria de lui donner quelques 
troupes avec lefqueltes il pût au 
moins le faire voir en Pologne & 
détourner par fa prefence les mefures 
que Ton y prenoit contre lui* Char- 
les y conlêntit. Renfchild partit le 
iy. Juillet avec feize Regimens j 
Stanillas le fuivit trois jours après & 
fe rendit fur la frontière de Polo- 
gne- 

Charles XII. occupé alors à mor* 
tifier l’Empereur, avoit pris prétexte 
des pertes que les Protellans de Sile- 
lie avoient fouffertes en vertu de 
quelques articles de la Paix de Rys- 
wyck,par lefquels Léopold & Louis 
le Grand avoient changé quelques 
difpofitions faites à la Paix de Wcft- 
phalie. L’Empereur Jofeph qu’al- 
larmoit le voifinage d’un Roi fier , 
irrité, & dont l’armée fe groflifloit 
chaque jour, fut trop heureux de 
s’en délivrer à quelque prix que ce 
fût, & au detronement près, l’Em- 
pereur ne fut gueres plus ména- 
gé dans le fécond Traité d’Alt-Ran- 
üadt, qu’Augufte l’avoit été dans le 
premier. 

Cet- 
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Cette affaire étant enfin réglée le 1707. 
Roi de Sucde fortit de Saxe pour u retour- 
aller netoyer la Pologne, & fa mar- Jj * ' ™ To ' 
che déconcerta les vailles projets de 
la Confédération. Le Conièil après 
quelques féances où l’irréfolution do- 
minoit, s’ajournoit inutilement , & 
le temps fe confumoit de fa part à de- 
mander au Czar l’accompliffement 
de fcs promeffes. Ce Prince de fon 
côté fe plaignoit de ce que les Confe- 
dercz tenoient mal -leurs engagement 
& l’amufoient depuis long- temps î il 
leur reprochoit d’avoir amené les af- 
faires dans la plus fâcheufe extrémi- 
té, par leurs lenteurs : On peut néan- 
moins , difoit-il , reparer le mal en 
s'unifiant fincerement. Que Von pro- 
tide à VEleftion. Nommez un Roi 
rnvtrs qui je puijje remplir mes enga- 
Itmens. 

H ne partait ainfi que par la de- Défiances 
fiance générale qu’il avoit pour tous du Czû£ 
les Conféderez. Il favoit que parmi Raifons 
les Palatinats qui avoient envoyé 
leurs Nonces à Lubiin, il y en avoit 
qui n’attendoient que le retour du 
Roi de Suede pour fe déclarer. La 

plu- 
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1707. plupart des Grands, rebutez par les 
. maux paffez & effrayez de ceux 
qu’ils prevoyoient , entroient peu-à- 
peu dans des difpofitions favorables 
à Staniflas. Ils voyoient un Roi 
foutenu par des Armées accoutumées 
à la vidoirej ils n’avoient garde de 
fe hâter de lui oppofer un nouveau 
Roi. C’étoit fe mettre dans la ne- 
ceflité de le foutenir ,fans autre appui 
que celui du Czar,fur lequel ils ne 
comptoient pas beaucoup. Ils pré- 
voyoient qu’à la première défaite, il 
fe retireroit dans fès Etats , & les 
abandonneroit à la vengeance des 
deux Rois. 

LcCzâr ' Le Czar n’avoit pas moins de 

ie mire de défiance des Polonois. Dès qu'il 
3i ime. ^ uc q Ue & Staniflas rentroient 

en Pologne, il retira fes troupes vers 
Varfovie & mettant la Viftule en- 
tre l’ennemi & lui il parut quelque 
temps incertain des mefures qu’il 
devoit prendre. Siniawski voulut le 
joindre avec l’armée de la Confédé- 
ration. Ce Grand- Général qui te- 
noi: fa Commitfion d’Augufte .de- 
voit être moins fufpeél par cela fêul. 
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LeCzar 11e voulut cependant , ni re- 1707. 
cevoirlcs troupes dans fon armée, ni 
même permettre qu’il fe poftât der- 
rière lui. Sa défiance juftifiée par 
Jadefeétion de Wienowûki,de Smie- 
gilski & de quelques autres, lui fài- 
loic craindre qu’il n’y eût déjà entre 
les Conféderez 6c le nouveau Roi 
une réconciliation lecrette qui , en cas 
que l’on en vînt à une Bataille,écla- 
teroit tout à coup, deforte qu’il le 
trouverait alors envelopé Û’ennemis. 

Pour achever de mettre le comble u pefle 
aux malheurs qui affligeoient la Pc- 
logne , la contagion qui s’étoit fait 
fetuir quelque temps auparavant dans 
le Palatinat de Ruffie, aux environs 
de Léopol , gagna vers ce temps-ci la 
Ville même de Cracovie. Les trei- 
ze Regimens Saxons qu’Augufte y 
avoit laiflez, n’y étoient plus. Dès 
le mois d’ Avril ils avoient repafle la 
Silefic 6c après s’être rafraîchis dans 
la Luface , on les avoit envoyez grof- 
fir l’armée des Alliez fur le Rhin. 

Ainfi il ne refloit plus en Pologne 
que l’armée Suedoile augmentée con- 
sidérablement par les recrues de Saxe, 

Tome III. O de 
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de Silefie , & des autres Province? 
qù Charles avoir fait lever du Mon* 
de , les troupes Polonoifes & les 
Lithuaniennes attachées à Staniflas, 
& celles du parti ennemi j favoir les 
troupes de la Confédération &* celles 
du Czar. 

Ces dernieres fe formoient infen- 
liblement par le foin que ce Prince 
avoit eu d’attirer de tous cotez des 
Officiers &c des Généraux capables 
de le féconder dans le deflein qu’il 
avoit de fe faire un peuple guerrier. * 
Les hommes ne lui manquoient 
point. Ses Etats dont il avoir re- 
culé les frontières jufqu’à la Chine, 
n’étoient bornez au Nord que par 
l’Oçéan, ils s’étendoient au midi juf- 
qu’à la mer Cafpienne. Infatigable 
dans les travaux , il s’étoit propofé 
de tirer fa Nation de l’obfcurité, ou 
la fuperftitieufe indolence de fes Pré- 
decefleurs l’avoit tenue depuis plu- 
ileurs fié clés. Tel étoit Pierre Âle- 
xiewitZjCzar de Ruffie, connu alors 
fous le nom de grand Duc de Mof- 
covie f titres qu’il quita enfuite pour 
prendre celui d’Empereur de toutes 
les Ruffies. " A 
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A la première nouvelle que S ta- 1707. 
niflas arrivoit avec dix ou douze mil- n fe pro . 
Je hommes , dans le préjugé où il p° f « d ’* - 
croie que le Roi de Suede feroit en- SK», 
core retenu quelque temps en Sile- 
üe , il s’étoit propofé de combatre 
cet ennemi , & de l’attirer infcnfible- 
ment du côté de Varfovie : A ce def* 
fein il s’ëtoit tenu auprès de cette 
place avec un corps de 14000. à 
jfooo. hommes. Pour l’encourager 
à le venir joindre avec moins de 
défiance, il avoit fait avancer fa 
Cavallerie vers Stanillas avec or- 
dre de reculer à fon approche & de 
t’engager infenfiblement fous l’ap^ 
parence d’une fuite , à s’approcher de 
Ion armée. 11 avoit eu foin de la ceqqîinrn 
tenforcer d’environ huit mille hom- cnipcchc ’ 
nies qu’il avoit fait venir de Lublin 
à petit bruit 8c par pelottons. 
L’arrivée de Charles & de toute fon 
armée en Pologne fit avorter ce 
projet. 

Le Czar avoit eu deflein de raiva- 11 teut . 
ger le pays qui étoit entre la Silefic JJjJ* lc 
lui & de n’en faire qu’un affreux 
defert 3 afin diffamer fon ennemi en 

O z lui 
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, I7G - lui ôtant les vivres & les fouragcs. 

7 7 * Mais les Confédcrez lui remontrèrent 
que ce feroit ruiner un grand nom- 
bre de Polonois bien afft&ionnez à 
Ton parti dont les biens étoient fituez 
dans les Provinces que Ton vouloir 
traiter de la forte. Il fê contenta 
donc d’ordonner aux détachemens 
qui étoient difperfez de ce côté-là, de 
brifer les ponts & de détruire tous 
les moulins en fe retirant. Ces pré- 
cautions ne nuifoient pas feulement 
à l’armée Suedoife. Elles cauférentla 
famine chez les habitansi & l’armée 
Ruflienne s’en fentit elle-même par 
contre coup. N 

Mouvc- • Menzikow prit le . commande- 
Soï*» *** ment de l’Année de Pïaag.en l’abfen- 
I0upes ‘ ce du Czar qui difparut pendant 
quelques jours. 11 en partit le il. 
Oélobre & alla camper vers Polwack 
pour y confumer les fourages qui y 
étoient & ruiner ce qu’il ne pour- 
roit pas emporter. Le Lieutenant Gé- 
néral Heinske ,quita Lowitz & fe 
rendit au Camp de Blonie que de 
Général Rheen lui abandonna pour 
aller occuper celui de Praag queMen- 

zi- 

fe 


Digitized by GoogI 



SOUS A UGUSTE II. Liv. VI. 21$ 

zikow venoit de quiter. Les Majors 1707. 
Généraux Pflug & Wolhowski 
étoient du côté de Petuban. Les 
Minillres du Czar , les principaux 
Officiers de fa Cour & les Envoyez 
de Danemarck & de Prufle prirent 
le chemin de Lithuanie, où tous les 
détachemens de l’armée Ruffienne’ 
dévoient entrer, au cas que l’armée 
Suedoilè s’approchât d’eux. 

Le Roi de Suede étoit toujours au supplice 
Camp de Slupkza en Pofnanie. Il y de ralKuI * 
donna au public une étrange idée de 
fa Clemence par le fuplice de l’infca* 
tuné Patkul. Ce Livonier. qu’il s’é- 
. toit fait rendre par le traité d’Alt- 
Ranftadt , avoit été gardé enchaîné 
à un poteau, tant qu’avoit duré le 
fejour de Saxe, enfuite en Pologne , 
attaché fur un Canon. Charles le li- ' 
vrant enfin,’ au plaifirde punir la defer- 
tion d’un fujet, & en. même temps à 
celui de deshonorer le Czar dans la 
perfonne de fon Miniftre , fit rouer 
vif ce malheureux Gentil- homme 5 
& accompagna cette rigueur de cir- 
conltances affreufes. 

A mefure que les Troupes Ruf- Le Czai Ce 
O $ fiennes tctiic ’ 


. • «*■» 
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1707. fiennes fc retiroient des Palatinats, 
on en voyoit arriver les Députez à là 
Cour du nouveau Roi. Les Com- 
pagnies entières abandonnoient l’ar- 
mée des Conféderez pour fe joindre 
Madame à lui. Madame Siniawski Femme 
FrUonmcre du grand Général , fe trouvoit à 
«ut ne- Variovie lors que les Troupes Ru£ 
SnMaii^ fiennes abandonnèrent cette Ville 
«yecie à l’approche des Suédois ; elle avoic 
mieux aime y demeurer que de s en 
. aller avec elles en laifîànt toute fa mai- 
fon au pillage. Le Roi de Suede 
fichant qu’elle étoit Prifonniere , la 
fit traiter avec politeffe , lui rendit 
fon équipage & fa Vaiflelle , & lui 
permit d’aller dans quelques-unes des 
Villes déjà foumifes pour rétablir fa 
fanté. Elle s’employa inutilement à 
ramener fon Mari dans les fentimens 
d’obé'iïTance. On fe flatta quelque 
temps qu’elle réufliroit à lui faire ac- 
cepter les offres qu’on lui faifoit de 
la part de Staniflas. 11 perfifta dans 
fon attachement pour la Confédéra- 
tion , fit affembler un Confeil de 
guerre, prit de nouvelles mefures 
contre lç parti qui le recherchoit, & 
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fit tfanfporter l’Artillerie qui étoit à 
Léopol Ville fans deffenfe, à Kami- 
nieck où fe retirèrent auffi le Primat 
Szembeck, l’Evêque de Cujavie ôc 
Je Vice-Chancelier de la Couronne. 
Staniflas n’efperant plus de le gagner 
difpofa de fa charge de grand Gé- 
néral en faveur de Potocki Palatin 
de Kiovie. Cette nomination fut 
annoncée à tous les Palatinats , à 
qui l’on défendit de payer aucune 
contribution fans un ordre figné de 
la main de ce Palatin. 

Charles décampa enfin de Sîupkzâ 
le 13. Novembre & prit fa route 
vers Thorn. Les Rufiîens furent 
allarmez de cette marche & fe figu- 
rèrent que ce mouvement fe faifoit 
pour tomber fur eux avec un plus 
grand Avantage, 6c peut-être même 
pour les couper. Ce ne fut plus de 
leur part que marches, que contre- 
marches ; ils abandqnnerent les poftes 
de Lithuanie à mefure qu’il en ap- 
prochoit. 11 n*avoit fait qu’ün tfès- 
courc fejour dans le Palatinat de 
Culm & dès le mois de Janvier il fe 

Q 4 trou- 

t 




Sa charge 
de grand 
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eft donnée 
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trouvoit en marche. Il s’avança par 
Alfzowka, ôc Miczenitz, fur Colno pe- 
tite place fituée au Palatinat de Ma- 
zovie aux confins de la Podlaquie, 
& marchant cnfuite par Kramkowa 
il fe trouva à dix milles de Grodno. 
Les Ruflîens avoient crû d’abord que 
ce n’étoient que quelques Compa- 
gnies de Walaques deftinées à faire 
Je coup de piftolet avec eux , mais 
quand ils furent que le Roi de Suè- 
de venoit en perfonne avec l’élite 
de fon armée, ils tombèrent dans la 
confternation. Le Czar lui-même 
qui étoit revenu à Grodno, ne fut 
point capable de les raflurer: il fut 
entraîné par leur fuite. x Elle fe fit 
avec tant de defordre qu’ils n’eurent 
pas le temps de retirer plufieurs de- 
tachemens qu’ils laiflerent derrière 
eux & qui furent ou tuez , ou pris par 
les ennemis. Cette retraite coûta la 
vie à bien des Rufïiensj fans parler des 
Efcarmouches prefque Journalières, 
les traîneurs tomboient fouvent fous la 
main des ennemis qui! ne fe fouciant 
pas beaucoup de faire des Prifonniers, 
les hachoient en pièces. 
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L’armée Ruffienne confiftant en 
divers corps peu écartez les uns des 
autres, s’étoit éloignée* jufqu’à Mohi- 
Jow, Ville fituée en Lithuanie fur 
Je Boryfthene au Palatinat de 
Mciflaw, où elle s’étoit retranchée. 
Elle.croyoit y pouvoir arrêter l’en- 
nemi: le poite lui paroiffoit avanta- 
geux , parce que la Riviere Babipj 
qùi étoit entre les Suédois & elle , 
formoit une efpepe de fécond rem- 
part aflez difficile à franchir .pour 
peu que le paflàge fût difputé. Cet- 
te Riviere qui n’eft gueres profonde 
à Holowitz , fut bordée de la Cava- 
lerie Ruffienne qui étoit fortie des 
retranchcmens & elle comptoit d’y 
faire tête à un gros de Suédois qui 
avoit été découvert de l’autre côté 
par des fentinelles avancées. C’étoit 
Charles en perfonne qui vpnoit de 
Breboni à la tête de ion avant-garde. 
U fe jetta le premier dans la Riviere 
qu’il pafla. Le refte de fon armée 
fuivit , à- mefure qu’elle arrivoit. Une 
partie de l’Infanterie Ruffienne con- 
duite par Czercmctow ôt une partie 
de la Cavalerie de la divifion de 

O f Men- 


1708. 

Bataille de 
Holowitz. 
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J708. Menzikow , & de celles du Prince 
Repnin & du Maréchal Goltz qui 
étoient cantonnez à une demie lieue 
de là, s’avancèrent vers le polie 
qu’on attaquoit, tandis que le Gé- 
néral Allart avec la troifiéme divi- 
fion de l’Infanterie & une Brigade de 
Cavalerie s’avançoit vers un autre 
paflage nommé Klenkowits fitué à 
trois lieuçs de là, dans la crainte que 
l'ennemi, amufant l’armée à Hallo* 
witz par une feuffe attaque, ne pé- 
nétrât par cet autre endroit. Il étoit 
à peine jour & un temps pluvieux 
augmentoit l’obfcuritc, quand la 
divifion de Repnin con fi liant en cinq 
mille hommes d’infanterie fut atta- 
quée. Lorfque les Suédois eurent 
fait fur elle une vigoureulè décharge, 
ils tombèrent lùr la divifion de Cze- 
remetow qu’ils tâchèrent de mettre 
en déroute. Repnin à la faveur de 
quelques Pontons fe joignit à lui 
avec autant d’ordre qu’il étoit pofli- 
ble dans une aélion nufli vive que 
celle-là. Le Général Goltz s’y joi? 
fpiit aufli avec fon monde. Ce fut 
alors que la Cavalerié buedoife fon* 


Digitized by Google 



soin Avousts IL Liv. VI. 2 rp 

'dit fur eux 5 le combat dura quatre 1708. 
heures, & fat très-meurtrier de part 
& d’autre. Le terrain étoit étroit , 
re/Terré par des marais 5c des hayes 5 
farinée Ruflienne s’y trouvoit très 
génée 5 c la Cavalerie ne pou voit pas 
bien féconder l’infanterie. Czere- 
metow content d’avoir vendu cher 
aux Suédois un Champ de Bataille 
où toute fon armée' alloit périr, s’il 
fc fut obftiné à le defendre plus long- 
temps, gagna le grand retranche- 
ment qu’il avoit derrière lui. Les 
Rufliens prétendirent que leur perte 
ne montoit qu’a 347. morts 5 67$* 
bleffez, ôc 616. Prisonniers, & que 
les Suédois avoient perdu trois fois 
autant. Ceux-ci publièrent qu’il y 
avoit eu 4000. Rufliens tuez 5 c 
iooo. Prifonniers. Ils avouèrent 
^ue cette Viétoire leur coûtoit fort 
cher. Les Rufliens les accuferent 
d’avoir tiré avec des balles empoi- 
fonnées. 

Czeremetow ne s’arrêta gueres Retraite 
dans le retranchement , puisque le 
même jour il en partit ôc abandonna m 
Mohilow place forte & bien poOr- 

?ûë 
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1708. y ûc, mais commandée par des hau- 
* leurs, aimant mieux fauver par une 1 
prompte retraite l’armée du Czar, 
que de Pexpofer par une fécondé : 
Bataille à une défaite totale. Il s’a- 
vança vers la frontière , tirant vers 3 
. Smolensko & ne s’arrêta qu’à qua- 
torze lieues de cette place. 3 

t.e Ctn L e Czar arriva à fon armée quatre 
comman; jours apres la journée de Mohilow , 
mVrin” 8 ’ une R ev °l te excitée vers les bords du ; 
aimée. . Don avoit donné lieu à fon abfènce, 

& ayant appris à Mofcou la défaite 
des Rebelles, il étoit revenu fur fes ; 
pas pour fe mettre à la tête de fon 
armée où fa prefence étoit devenue 
Le Roi de plus neceffaire que jamais. Le Roi 
pomfult de Suede ne fe propofoit pas moins 
Centre en que de marcher vers la Capitale de 
Mofcovie & d’y donner des loix 
comme il avoit fait à la Pologne. Il 
regardoit le detrônement du Czar 
comme une fuite neceffaire de celui 
d’Augufle : fonge agréable , . illufion 
flateufe pour un - conquérant qui 
croyoit avoir enchaîné la Vi&oire 
à fes drapeaux. Mais ce projet vafte 
& ambitieux ne fut point ratifié par 
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la providence. Laiflons-le, feduit par 170S. 
une imprudente témérité , s’enfon- 
cer aux extrémitez de l’Europe , 
fans autre fruit que la gloire d’avoir 
enfeigné l’Art Militaire à un Ennemi 
formidable , deftiné à Thumilier un 
jour. Revenons à la, Pologne dont 
nous écrivons l’hiftoire. 

L’éloienement de Charles XII. Etat oà il 

_t' • . • r 11 laide la 

n etoit rien moins que favorable au rdogne. 
nouveau Roi de Pologne. Il le dé- 
livrait à la vérité d’un ennemi terri- 
ble & puiflant. Mais il lailfoit dans « 
le cœur même du Royaume une ar- 
mée capable de l’inquiéter. Si- 
niawski inébranlable à toutes les pro- 
pofitions , qu’on lui faifoit (ê mainte- 
noit toujours à la • tête de l’armée 
des Confederez. Le Marquis de Bo- 
nac Miniftre , envoyé de France pour 
féliciter Stanillas & pour refider au- 
ptès de lui , s’étoit inutilement entre- 
mis pour moyenner une réconcilia- 
tion entre le Roi & l’armée de la 
Confédération 5 : tout cela n’eut au- 
cun fuccès. Il eft vrai que les mala- 
dies contagieufes, qui ravageoient le 
Royaume, tenoient les armées des 

deux 
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£708. deux partis dans, une inaéfcion réci- 
proque j mais’ celà ne faifoit qu’au* 
gménter les miferès de la Républi- 
que. \ 

Un grand Confeil de Sénateurs 
s’aflembla à Marienbourg , Staniflas 
y fut reconnu 6c gratifié du don or* 
dinaire de cent nulle Ecus.- Il y 
confirma les Privilèges de la Noblef- 
fe 6c comme fur ces entrefaites il ap - 
prit la Viâoire de Mohilow 5 il fit 
chanter folemnellement le Te Deuni 
en aélion de grâces. 

Siniawski comptoit cette Vi&oirè 
pour rien. Elle écartoit de lui les 
Suédois 6c cela fuffifoit. C’étoit 
beaucoup pour lui de n’en avoir rien 
à craindre pour quelque temps. Il 
exprima ces fentimens par ces mots 

CH I HA TEMPO, HA VlTAjj 

qu’il choifit pour fa devife. 
fjigocîa- Le Marquis de Bonac a voit enta- 
M 0, dc C iîo à Dantzig une Négociation de 
naepout laquelle on fe promettoit beaucoup 
îcseon. les premiers jours. Mais ces appa- 
fc derez. rences de paix durèrent peu , 6c dès 
les Préliminaires il s’y trouva des dif- 
fieultez infurmontables. Staniflas dif- 

po 


s oui Auguste ILLiv. VI. ziç 

pôle à ceder bien des chofes pour fe 170& 
voir tranquile pofleffeur de la Cou** 
ronne , étoit retenu par l’humeur hau-. 
taine & imperieufe de Ton Allié, qui 
voyant l’inutilité des premières dé- 
marches vouloit s’en tenir à la Dé- 
claration de Varfovie laquelle ex- 
cluoit de toute amniftie ceux qui 
ne reconnoîtroient pas le nouveau 
Roi dans un certain temps. Ce der- 
nier gêné par l’autre , ne pouvoir . . 
pas fe livrer entièrement à fa propre 
inclination. Charles XII. qui comp- 
toit fur la prompte défaite du Czary 
le flattoit qu’une Campagne fuffiroit 
pour le domter, & qu’il feroit tou- ; 
jours revenu allez à temps en Pologne ,, 
pour écrafer le parti des confederezÿ 
& il n’étoit pas fâché de trouver à 
fon fetour une nouvelle occafion de 
vaincre & un prétexte à rafraîchir 
fes troupes fur les terres de la Ré- 
publique. 

Conduit par un maître de cette Difficulté* 
humeur , Stanillas parla plus haut 
que la lienne & fes intérêts ne. le c 
permettoient. Il vouloit que les con* 
fédérez commençaflent par fe fou- 
rnée- 
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1708; mettre avant que l’on traitât des 
* conditions qui pourroient leur être 
accordées. Ils prétendoient au con- 
traire que la foumiflion devant être 
une fuite de l’aéfcc de rcconnoiflance 
& l’un & l’autre devant être le fruit 
du traité , il falteit commencer par 
convenir du plus important , ftipuler 
' >. les conditions , traiter enfuite- les 
autres points , & qu’en fin lors que 
tous les obftacles feroient levez il 
lèroit temps de fe foumcttre. Cha- 
cun tint ferme & on fe fepara fans 
rien faire. 

Effroi de Cependant Staniflas en Lithuanie, 
siiûawski. Siniawski dans le Palatinat de 
. Sendomir , fembloient partager entre 
eux l’Etat. Ce Grand - Général parut 
un peu balancer après le fuccès de la 
Bataille de Mohilow , car les Négocia- 
tions pour le gagner fe renouoient de 
ce qui le temps en temps. L’idée que les 
«fl"®* Suédois avoient donnée de cette 
Vi&oire , faifoit juger que Charles 
ne trouvant plus d’ennemis alloit ren- 
trer en Pologne; mais la contradic- 
tion entre les réiations Rufliennes & 
les Suedoiles & les marches aux 
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quelles le Czar engagea l’armée de 1708. 
Charles, calmèrent toutes ces allar- 
mes. Siniawski perfilta dans lés enga- 
gemens avec le Czar qui n’oublioit 
rien pour le raflurer. Il lui envoyoit 
exactement des détails des aCtions 
frequentes que fes troupes avoient 
avec celles dè leur ennemi commun 
& il y apprécioit au rabais les Vic- 
toires & les Triomphes dont les Sué- 
dois faifoient parade. Ceux-ci comp- Différence 
toient pour un avantage réel celui sïede°6c e 
d’avoir tué de temps en temps tjuel- «fa 
ques centaines d’hommes à un Prince Sortes, 
qui étoit dans fes Etats, où il pou- 
voir facilement reparer de femblables 
pertes} au lieu que ces ‘combats les 
affoibliffoient effectivement & leur 
cnlevoient peu à peu les plus braves 
Officiers qui s’expofant à l’exemple 
de leur maître tomboient fous le pre- 
mier feu des Mofçovites. On voyoit 
au contraire le Czar faififfant tous les 
avantages que lui donnoit la fitua- 
tion de fon pays , qu’il connoiffoit 
infiniment mieux que les Suédois, fer- 
mant des chemins par de grands aba- 
tis dans les forêts, affamant l’armée 
T'orne III . P Sue- 
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I7®8. SuodoHe par b 4 kerilsùé naturdle des 
•lieux , où il Paxdftôc ou par le 
i'aocagement de Doutes ks pradoc- 
rions -dont elle aurait pû profr 
iEe»r , j’écartatit dos iiéux où elle au- 
Toit trouvé de la reflouroe, lui cou- 
pant les vivres & les ieçours cpi^oÜe 
«ttcadoit , âc fer -tout a'oubüiant rien 
pour aguerrir peu à peu les propres 
.troupes. ilffi’cft pas (étonnant qæ 
iwmawski eiwjfageaac les cfeo&s daas 
«c point de vue., ne fe bâtât poffli 
de donner Jcs mains à un aocomode- 
inertf dont les conditions ifav entât 
rien .de font avantageux pour lu* > ®* 
potw tes Ceaaféderez. 

Bataille de LssNiouvdtes «fu’il Teçut au ®©$ 
Le f no. ^^(Stebne «l’etoient pas d’une nacu- 
fç à jui tnfpiror d’auores ifentirnt® 1 
&e Roi de Suède réfolu de 4c jectf* 
4a r*s j* Ukraine donna ordre à Loir 
iwenhattpt de le joindre £c de lu 
amener wu coivroy . de muiùtionsi 
•de foojachc & de guerre. Ce Gç* 
tuewl occupé quelque romps en tir 
jwonie , fij®«t -venu en Lithuanie po lir 
. rota placer ^taniûas , qui par les coo- 

teiisde Chartes s’écoit avancé vers 

fo* 
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Pologne, Los habits, les traies, les 
vivre# , l’argent cpmmençoiçm à* 
flanquer à l’armée Suedpifc, Leuwen- 
hatipt en lit une ample provifion de 
la eondoifoit à fpn maître. Il çtoit 
I m 160 oq. hommes aux confins du 
Palatinac de Smolensko , à Lefno 
Village fitué entre Mohilow & Pro- 
poish , à deux lieues de cette derniere, 
Pur la boza, lors que le Czar l’atta- 
qua, Le combat fut vif & meurtrier 
k dura jyfqu’à la nuit. Les Suédois 
rompus en profitèrent pour fe retirer- 
ter Général fuyant avec tout ce 
qu’il avpit encore de Cavalerie , & lui 
flifant prendre en erpupc autant de 
feutairms qu’il fut ppfiihle , kifTa fon 
Infanterie entre les Chariots avec or»- 
dre de fe difperfèr comme elle pour- 
fWidc gagner le camp du Roi ou 
H arriva la&§ artillerie & fans chariot 
tm trois jnille hommes 4 e pme- 
Çtux x^u’il kiflois de k forte ne fo- 
rw pas en érat de foivre ks ordres » 
^core moins de fou tenir Peftbrp de® 
Mises qui soient piflé k puic 
kus tes armes. Cette défaite enage- 
rce par k vainqueur & palliée par 

P * ,lc» 
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1708. ks vaincus , comme il arrive tou- 
jours, ne laifla pas d’être d’une ex- 
trême confequence pour Charles, qui 
par là fe vit privé du fecours que 
Leuwenhaupt lui amenoit : fecours 
dont Ton armée avoit un extrême 1 
fcefoin. 


Ravages de Cependant la pefte continuoit fes 
la feue. rava g CS d ans } e Royaume dont elle 
avoit même gagné la Capitale. On 
* compta dans la feule Ville de Var- 
fovie , depuis le 20. Juin jufqu’à la 
fin de Septembre , 1 f 340. Perfonnes , 
que cette affreufe maladie emporta $ 
& pour mettre le comble à la mifere 
de fes habitans , un incendie qui du- 
ra quatre jours , mit en cendres une 
partie de cette Ville. La pefte ga- 
gna vers le Nord : le Roi de Pruffe 
effrayé de cette Nouvelle, ferma les 
paffages du côté de fes Etats * l’Em- 
pereur prit les mêmes précautions 5 
le Commerce déjà affoibli par la ' 
guerre , perdir alors le peu d’aâivité 
qu’il avoit confervé jufque-là. 

Nouvelles Le Marquis de Bonac travailloit 


tentatives 
pour ga- 
gner les 
Confedc* 
rcz. 


toujours de toutes fes forces à ménager 
la Paix entre les deux partis de la 

Ré- 
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République de Pologne. Mais elle 1708. 
deveooit plus difficile de jour en jour. 

Le grand Général déclara enfin avec 
fierté qu’il ne pouvoir entrer en Né- 
gociation que la Cour n’cût accepté 
les Préliminaires fuivans} favoir,que 
lui 6c tous les autres Conféderez fans 
exception fiproient maintenus dans 
leurs charges dignitez , biens, pofîèf- 
fions , 8c prérogatives j que Sta- 
niflas feroit fa paix avec le Czar, 
k feroit fortir de Pologne toutes les 
troupes étrangères 5 nommément les 
Suédois. De pareilles conditions , » 

fur-tout les deux dernieres , portoient 
avec elles la neceffité du refus. 

Staniflas 13e voyant aucune appa- 
rence d’accommodement , fongea à 
rafiembler fes troupes, moins pour at- 
taquer l’ennemi, qu’afin de l’inquiéter. 
Cependant Wienowiski s’étoit lui- 
même avancé dans le Palatinat de 
Ruflic 8c campoit à Kranoflaw : Un 
autre Corps de huit mille hommes 
de l’armée des Confédéré z , fous les 
ordres du grand Treforier de Lithua- 
nie 6c du Général Rabin* Ici étoit en 
Lithuanie auprès de Koniecspols. Une 

P $ ar- 


\ 
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armée de pareille force commandée 
par le Palatin de Kiovie & par le 
Prince Wienowiski lui livra Batail- 
le en cet endroit le 12, Novembre. 
La Viétoire fut difputée avec une 
égale opiniâtreté, mais enfin la Ca- 
valerie & les Dragons de l’aile droite 
des Confédérée enfoncèrent l’aile gau- 
che du Palatin, la rcnverferertt & la 
mirent en déroute $ après quoi pre- 
nant en flanc fon aile droite , ils la 
rompirent auflià fon tour & la mirent 
en déroute. L’armée vaincue! iaiflà fur 
le Champ de Bataille quatre pièces 
de Canon , trois Mortiers , plufieurs 
Etendards , des Drapeaux , des Tim- 
bales , deux mille morts & encore 
plus de Prifonniers , entre lefquclr 
fc , trouvèrent huit Éfcadrons qui Ce 
rendirent au vainqueur. Cet avantage 
joint à un autre que les Ruffiens 
remportèrent près de St. Petersbourg 
fur un corps de Suédois qui vouloit 
fe jetter dans la Livonie pour en ren- 
forcer les Garnifbns, étoient autant 
de préfages djui dévoient aver- 
tir Charles XII. de ne pas trop 
compter fur les faveurs de la For- 
tune. Son 


/ 
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Scn mouvement vers l’Ukraine iyo8. 
avoir fôrprk tout te monde. Le Lc Roi j e 
Czar ne s’y trompa peint. Il jugea- ^ cd e e n pal * 
que le Roi tte Sisede ne prenoit point Ukraine, 
cette route, avoir ctes vues parti- 
culicresv 11 commença; de fe rappel- • 

1 er toute kv conduite die M&zcppa 
Général des? Cbfaqæs y dont la fideli- 
té ter était fufpeéfce par l’inaction- af- 
fcétée ©o il a voit lai fié l’armée quai 
commandoit. En effet Mazepp* né- 
gocie»* depuis* kaig-tcmp* avec te 
Ko» de Suède y Sf fi fa defertion n v a~ 
voit pas plutôt cdartité , cela ne ve- 
noit que de ee que ce Monarque 
n’avok pas jugé à propos dfaceepter 
fis offres j fois parce qu’il' ne fe fioie 
pas encore affez a fe bonne- foi-, foie 
parce qu’il ne voyoit pas en- quoi il 
pourrok loi être d’une grande utilité* 
sais quand ce Prince eut une fois 
entamé la conquête des Etats du 
Czar &e qu'il y eut trouvé des ©b- 
ftacies' imprévus, il jugea alors q<u’il : 
pouvait tirer des? vivres & d’autres 
ieeours de l’ Ukraine qui l’appelloit. 

Les Cofasques , peuple 1 d^originc Mazppp» 
Tartare qui habite ^Ukraine , for- j|, a ” e avec 

P 4 ment 
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i^o 8. ment entre eux une efpece de Répu- 
blique gouvernée par un Général 
donc la Dignité efl éle&ive & dé- 
pendent de celui dès Souverains qui 
eit le plus en état de fe faire crain- 
. dre. Soumis duccefiiveroent à la 
Pologne , au Turc & à la Rufîie, ils 
étoient accoutumez de changer de 
maître, dès qu’ils fe croyoient foule* 
par le Souverain à qui ils obéïflbient, 
& qu’ils voyoient un autre voifin 
puiffant à qui ils puflent fe donner 
impunément; Ils étoient alors fou$ 
la domination du Czar qui les tenoit 
dans le refpeét. Mazeppa & ceux de 
la Natiqn qui croyoient trouver leur 
compte dans une révolution, regardè- 
rent le Roi de Suede comme le Prin- 
ce le plus propre à les foutenir; & 
à leur procurer au moins des Privilè- 
ges avantageux ; & ils n’oublierent 
rien pour l’attirer dans leur pays. 

Enhardis par le voifinage de fon 
armée, ils firent une députation au 
Çzar pour lui porter leurs griefs. 
Ils fe plaignoient de la dureté des 
Gouverneurs qu’il leur envoyoit. 
Woynarouski neveu de Mazeppa 
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& leur député, s’exprima en des ter- 1708. 
mes fi peu mefurez,que le Czar le fit 
mettre en prifon 4c fe propofoit d’en 
foire un exemple, fi le Député n’eût pas 
trouvé le moyen de tromper, ou de 
corrompre Tes gardes &*de s’évader. » 

Cependant Mazeppa étoit obfervé fuf pefc 
fort foigneulêment , le Czar qui déjà au Mr ‘ 
n’avoit en lui qu’une confiance fort 
équivoque, fut entièrement convain- 
cu de fa trahifon par des Lettres in- 
terceptées oit le Commerce de ce 
Général avec la Suède étoit parfaite- 
ment décidé. Il envoya auffi-tôc 
contre lui Mcnzikow avec' un Corps 
d’Arm.ée. A f° n approche la plupart 
des Cofaques qui n’étoient pas au 
fait, de l’intrigue , relièrent & fe fou- 
rnirent , d’autres fe difliperent, Ma- S'enfuit, 
zeppa s’enfuit au camp des Suédois, 
avec trois Colonels & quelques Offi- 
ciers qui étoient d’intelligence avec 
lui. Environ fix mille hommes de 
(on armée fe jetterent dans Baturin ; 
refidepee de Mazeppa & dans quel-' 
ques places yoifines 5 Menzikow les y 
pourfuivit , emporta la place l’épée à 
fo main , pafla les troupes au fil dq 
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170S. l’épée , excepté les principaux Offi- 
ciers : Encore ne ïes excepta-t-iï dé 
ce carnage , que pour ïes refervçr a» 
foplice de k Roue qu’il leur fit ftrbir 
le lendemain; * 

Vengcan- 11 prévint par cette vi goure ufe ex- 
céda czar. p^ron le deflêin où étoic Ma- 

zepp» àe livrer cette Ville à- Charles 
XII. Il y trouva cent pièces deCa- 
non, quantité de m nuirions de guer- 
re, éc des femmes Untnenfes que Ma- 
zeppa y avoit depofées & qu’il avoir 
recueillies du pillage de Rt Pologne. 
Quelques autres Villes de l’Ukraine 
eurent à peu près le même fort) & 
le Roi de Suède ne gagna? dans la per- 
forine de Mazeppa qu’un guide qui 
acheva de l’égarer. 

Négocia. La guerre donc le Czar fut mera- 
«on du cé du côté de la Turquie fiat un nou- 
Tark) te en veau fujet d’efperance pour Staniflas. 
Tuiouic. U n*y avoit pas d’apparence que la 
Ruffie déjà ébranlée par le Roi de 
Suede fût capable de lefificr tout à 
la fois à deux Purflances fi fbrnfe 
dablesj St 3 en refultoit une efpece 
de certitude que les troubles de 1# 
Pologne en feroient bien plutôt finis. 
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C es menaces de la Porté étoient l’ou- 1708. 
vrage du Comte Tarlo. Le Sultan 
voulant être inftruit à fond du véri* 
table état de la Pologne, avoit* en- 
voyé fous quelque prétexte un Mi- 
nière public qui trouvant Stanillas 
élû & protégé par un puiflant Roi, 
s’aquita auprès de lui de fa Coromif- 
fion. Le nouveau Roi fai liftant cet- 
te occafion , envoya le Comte Tarin 
pour remercier faHautefte des fenti- 
mens d’amitié & d’eftime dont fon 
Envoyé l’avoit afîuré, & en même 
temps pour renouveller en fon nom 
les anciennes alliances. 

D’un autre côté le Gzar , voulant Le c™ 
renvoyer à quelque^ prix que ce fût rec,K " he 
Charles XII. dans la Pologne, ou du A “ 8U *’ 
moins lui donner une inquiétude qui 
ne lui permît pas de s’en écarter, fit 
hâta de renouer avec Augufte qui 
étoit toujours en Saxe, & qui regar- 
doit le malheureux Traité d’Alt- 
Ranftat comme un inftrument ini- 
que & barbare qui ne le lioit qu’auf- 
fi long-temps que la force qui l’avoit 
extorqué feroit en état d’en exiger 
l’obfervation. Il lui envoya coup 

fur 
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Ï708. fur coup à Drefden deux Miniftres 
pour concerter avec lui un plan de 
Négociation, & mit Siniawski dans 
le fecret de cette intrigue. Augufte 
ne demandoit pas mieux que de re- 
monter fur un Thrône dont il n’étoit 
point defcendu. On l’en avoit ren- 
verfé, & il voyoit une armée nom- 
breufe qui lui tendoit encore les bras 
pour l’y replacer. Inftruit néanmoins 
par fes malheurs , il jugea qu’il n’étoit 
pas temps de ceder à des inftances 
qui pouvoient le rejetter dans le pé- 
ril , fans aucune efperance d’en for- 
tir, pour peu que la Fortune qui fem- 
bloit revenir à lui , commençât de 
nouveau à le trahir. 

Le Czar l’encourageoit par des 
relations de tous les avantages que fes 
troupes remportpient fur l’ennemi ; 
mais ces mêmes Batailles étoient au- 
tant de Vi&oires dont ' les Suédois 
s’attribuoient tout l’honneur. Il ne 
paroifloit point de Nouvelles qui 
ne fuflen| contradi&oirement démen- 
ties par les Lettres du parti contrai- 
re. D’un côté on ne parloit que 
d’une nouvelle armée de douze mille 
% ' hom- 
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hommes que le Czar envoybit pour 1708. 
renforcer celle du grand Général, qui 
n’attendoit,dit-on>que cela pour aller 
. attaquer l’armée du nouveau Roi, on 
afluroit qu’elle étbit en marche pour Inaaîon 
Lublin. D’un autre Coté Siniawski de si- 
avoit quité fon pofte de Kranoftaw mawsk '' 
entre Lublin & Zamofc, & ne vou- » 
lant , ni fe lôumettre , ni rifquer par 
un combat fon armée déjà mécon- 
tente de la longue rcmifedes montres 
qui lui étoient dues, s’étoit retiré à 
Satanow dans la Podolie pour cou- 
vrir Caminieck. 

' Les Ruffiens & Oginski poflê- Defaite 
doient encore une partie du grand d’ogimki. 
Duché. Entre autres places ils y occu- 170p. 
poicntOrfa & Bichow , au defl'us& au 
deflbus de Mohilow furleBoryfthéne. 

Oginski avoit fes propres troupes 
foutenues par deux mille dragons 
Ruffiens commandez par le Général 
Ifland. Ils étoient enfemble à La- • 
chowitz, petite place fituée vers la 
fource de la Scara qui fe perd dans 
la Niemen* & ils étoient occupez à 
y relever le parti de la Confédéra- 
tion. Staniflas qui étoit arrivé le 12. 
d’ Avril à Léopold , fe préparait à en 

par- 
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1709 Part* 1- P° ur mertre * la dc ^ on 
7 ’ Armée & leur livrer le combat. Le 

jeune Sapieha devenu grand Maré. 
chai de Lithuanie par la demiflîoo 
volontaire de (on Oncle , ne cher* 
chant qu’à fe ûgnaler, n'attendit pas 
l’arrivée du Roi pour combattre. U 
, joignit le il, d’ Avril près de Lacbo* 
wits l’armée d’Oginski qu’il mit e» 
déroute , & dont il enleva le bagage. 
L’armée vi&orieyfe prit Orfa ,où & 
\ c trouva beaucoup d’argent & de 
draps qui appartenoient aux Rumen*- 
Le Roi de Un voyage que le Roi de Danne- 

soc. les fêtes fuperbes qu Augure lm don 
na, l’arrivée du Minière Rumen dç 
Berlin à la Cour de Saxe « annoiî' 
çokoc déjà au public qu'il le fortnotf 
le plan de quelque nouvelle Révolu- 
tion d’éclat. La Pologne dlc-w* 
me voyoit peu à peu fês affaires cw° p 
.. . .. cécs de face. Siniawski toujoPJ? 
- -- Confiné dans la Podoiie fut 

de May auprès de Medziboz P# 
un corps de vingt mille Rofiieus» 11 ?' 

fanterie & Cavalerie, qpe lut aipt® 01 

le Baron de Goltz. Gela dérangés 


reçoit un 
tcnfoit. 
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les -projets de Stariklas quoi qu’il cuit 1 70p. 
aweelui Kraflow , Gentilhomme Po- 
roeranieB , bon Officier , que le Roi 
de Suède ton avoit laidSé comme un 
homme de confiance iùr qui il i e re- 
pofoit du loin de commander l’aimée 
Suedoife. Il ne fe crut plus en lufeté 
dès qu'fl -apprit que l’cramerai s'avan- 
cait pour le combattre ik il «'avança 
vere ia Viftule. 

Sioiawski & Goitz s’étoient efFec- Et marche 
finement mi* en marche prenant ,1’un 'Xs'qïi* 
a droite par Podkaaainiek , l'autre à fe mue. 
gauche par Za-flaw. Leur but étok 
de couper le chemin de Lithuanie à 
Staniflas. Ix 'Colonel Kroz détaché 
de l’armée de Goitz s’avança avec 
raiUe Chevaux jufqu’à Nakwaska., 
k tomba dans une embufeade de fix 
«die Chevaux que lui avoit drdfée 
Sapieha Starofte de Bobruiski , ne 
comptant pas qu’il fût fiai vi de fi près 
pat le Général Goitz. Kruz n’avoic 
d’abord apperçu qu’un parti a fiez 
«ediocre , & l’attaquant dans ce 
préjugé & trompé par une feinte fui- 
te , Renfonça avec lui dans le bois où 
il trouva l’ennemi rangé en Batail- 
le. 
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iy op. le. Avant que d’en être enveloppé 
entièrement , il envoya donner avis à 
fon Général de l’état des chofes.. 
Goltz accourut avec quatre Efca* 
drons & quelques Compagnies de 
Cofaques & de Vallaques auxquelles 
rejoignirent deux Regimens de Dra- 
gons j il dégagea Ton Colonel & 
chargea fi brufquement les Lithua- 
niens , qu’après une courte refi (tance 
il les mit dans une entière déroute* 
leur coucha fix ou fept cens hompies 
fur la place, prit cinq étendards, fix 
drapeaux & deux paires de timbales. 
Les debris de ce corps (c fauverent 
vers l’armée de btaniflas & de Kraf- 
* fow qui ayant appris cette défaite & 
la marche des ennemis vers Gliniani, 
s’éloignèrent prudemment d’un voi- 
finage fi dangereux. Ils firent con- 
ftruire deux ponts fur la Viftule 
afin de pafler de l’autre côté, au cas 
qu’ils fulfent pourfuivis. L’évene- 
ment fit connoître combien ils 
avaient fait fagement de ne pas rif- 
quer une Bataille dans les triftes cir- 
conftances où ils étoient fans le la- 
voir. a: 1 
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Charles XII. trop engagé dans 
l’Ukraine, voyoit Ton Armée s’aflfoi- 
klir de jour en jour par les maladies 
& par les efcarmouches continuelles * 
les troupes inccflamment harcelées 
par celles du Czar qui ne s’éloignoit 
point de lui , étoient jour & nuit fur 
pied^, & manquoient de tout. Quel- 
ques Villes de l’Ukraine l’avoient 
reçu: d’autres ne s’étoient rendues à 
lui qu’après avoir foutenu un fiége 
de quelques jours. Il n’y trouvoit 
que des habitans pauvres dénuez de 
provifîons, & par confequent 'au- 
cun fecours qui pût remedier aux be- 
soins de Ton armée. Une Ville feule 
avoit d’amples Magazins de vivres & 
de munirions de bouche, le Czar en 
a voit fait fa place d’armes & y avoit . 
mis une Garnifon & des Officiers 
dont la bravoure & la fidelité lui 
etoient connues. 

Charles animé par ces circonftan- 
ces i autant que par le befoin qu’il 
a voit de cette conquête, commence 
le fiége de cette Ville avec toute l’ar- 
deur qu’exigeoit une entreprife de 
. ce Ue importance. Tandis qu’il eft 
* Tome III. en* 


170p. 

Siégé & 
Bataille de 
Fultawa. 
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Défaite du 
Roi de 
Suede. 
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entièrement occupé à s’en rendre 
maître, le Cxar arrive, paffe la 
Worfckla Riviere £ur laquelle eft 
fituée Pultawa. C’eft le. nom de cet- 
te ville affiegée. Il le campe à demie 
lieue du Roi de Suede, fe retranche, 
& joint à l’avantage du nombre ce- 
lui de la précaution , enferme les 
Suédois ; qui Tentant enfin la famine 
qui les gagne , & ne pouvant réduire 
la place auffi-tot qu’ils l’avoient crû, 
prennent le parti de fe faire jour au 
travers des Ru (liens qui les affiegenr 
eux- me mes. Charles perd la Batail- 
le , fe fauve à peine des fers d’un en- 
nemi qui lepourfuit vivement , 6c to ut 
blefle fe trouve heureux de pafler le 
Boryfthene dans un efquif, 6c de s’en- 
fuir avec trois ou quatre censchcvai*, 
foibles reftes des débris de fon armée, 
fur les terres du Turc chex qui il eft 
réduit à demander un azyle. Dix 
fept mille Suédois mettent bas les ar- 
mes 6c fe rendent Prifonniers. Pip cr 
fon premier Minière 6c grand Ma- 
réchal de la Cour , Renfchild Vêla* 
Maréchal , Slippenbach , Stackel- 
berg , Rofen 6c Hamilton, Maj ors* 

Ge- 
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Généraux ; le Prince de Wirten- 
berg, Appelgreen, Horne,& khren- 
fchild , Colonels , ôc quantité d’autres 
Officiers, groffirent la lifte de ceux 
qui furent pris dans cette déroute. 
C’eft ainfi que Pierre Aiexiewitz, 
Czar & Empereur de Ruflîe, vangea 
dans cette ieule Bataille fa patrie , 
Augufte , ÔÇ la République de Po- 
logne. 

Un des premiers foins du Czar fut 
d’annoncer fa Vi&oire à toute l’Euro- 
pe & bien- tôt dans toutes les Villes où 
ilavoitdes Miniftres, ce ne fut que 
fêtes, que feftins, que feux d’artifi- 
ces , qu’illuminations. Tandis que 
fes troupes pouifuivoient les reftes de 
l’armée Suedoife & les malheureux 
Cofaques, il invita Augufte à repren- 
dre la Couronne de Pologne & s’en- 
gagea de lui envoyer allez de forces 
pour n’avoir plus rien à craindrfc d’un 
ennemi qu’il venoit de terrafler. Au- 
gufte qui n’attendoit que cette occa- 
fion , ne s’occupa plus que des prépa- 
ratifs de fon retour. 

Pendant que tout fe difpofoit à un 
changement de fcéne , la pefte conti- 
ez z nuoit 
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170p. nuoit tes ravages dans les provinces j 
Pofnanic , Frauftadt, Lifla , Grau- 
dents & Dantzig éprouvèrent tour 
à tour ce redoutable fléau , & on 
compta dans cette derniere Ville plus 
de quatorze mille perfonncs qui en 
étoient mortes en peu de mois: trille 
fruit de la mifere que les armées 
avoient caufée dans presque tous 
les Palatinats! 

Augufte fut bien aife de preflentir 
quelques' Princes de fes voifins fur fon 
retour. Les Chefs de la’Maifon de 
* Brunfwig lui confeillerent de jouir 
paifiblement de fes Etats héréditaires, 
& de ne fe point rembarquer fur une 
mer aufli orageufe que celle où il 
vouloit fe rengager de nouveau. Ils 
ignoroient encore toutes les reflour- 
ces que la fortune lui ménageoit. Il 
en donna aufli avis aux Puiflances 
Maritimes & fur tout à la Républi- 
que des Provinces-Unies. Il lui te- 
moignoit dans fa lettre un grand fond 
de gratitude, de ce qu’elle avoit con- 
ftamment refufé de reconnoître le 
Palatin de Polnanie pour Roi de Po- 
logne. 

. Re- 
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Refolu de fe reflaifir d’une Cou- 170p. 
ronne fur laquelle il ne croyoit pas 
qu’une renonciation extorquée par la 
violence eût affoibli fes anciens droits, 
il publia un Manifcfte, cù il jufti- 
fioit fa conduite, & renioit compte 
de Tes motifs. 

Il commence par expofer les rai* Manifcfte 
fons qui l’avoient porté en 1 699- à dAl ‘ 8U c< 
déclarer la guerre à la Suede , & pré- 
tend que c’étoit afin de rétablir la li- 
berté du Commerce, ftipulée par la 
Paix d’Olive, troublée par les Sue- ^ • 
dois, & refufée aux -plaintes frequen- 
tes des Rois de Pologne. Il reproche 
fommairement à la Suede d’autres in- 
fra&ions du Traité d’Olive. Il rap- 
porte enfuite la conduite du Roi de 
Suede à (on égard , & on peut croi- 
re que ni Staniflas, niRadziew$ki,ne 
font pas épargnez à l’occafion de la 
nouvelle Ele&ion. Il infifte fur fa 
nullité. 

„ Le Cardinal Radziewski Primat 
3j du Royaume, dit l’Auteur du 
» Manifefte , quoi qu’il n’eût pas » 
n peu contribué lui- même à ce def- 
» fein criminel, contre fa foi & fa 

0.3 „con- 
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^7°p. „ confcience , ne voulut pourtant pas 
„a{fifter à cet a&e chimérique, ni 
9, être prefent au vain Couronnement 
„ qu’on meditoit. Ceux des Etats 
9t de Pologne qui étoient prefensi 
„ protellerent contre toutes les pro- 
99 cedures qu’on pourroit faire à cet 
99 égard & fe fervirenc du droit re- 
99 çû de tout temps chez les Polo- 
99 nois, par lequel tout aéte de cette 
„ nature eft fans force & cenié abfo- 
j, lument nul/ quand ü n’y auroit 
„ qu’un feul oppofant. . 

)1 rapporte enfuite ce que firent en 
fa faveur les grands du Royaume & 
les Sénateurs qui lui demeurèrent at- 
tachez, leur Manifefte, & les nou- 
veaux décrets émanez des afïèmbléej 
poftérieures. Il pafle de là à l’in- 
vafion de la Saxe contraire à une con- 
çiufion de l’Empire faite à la Diète 
de Ratisbonne , approuvée par le 
Roi de Suede même , & qui pour- 
tant ne pût garantir cet Eleéfco- 
' rat des ravages dont le Manifefte fait 
un détail très-propre à exciter la pi- 
tié. Ce fut pour finir les miferes de 
(è$ Sujets , & pour éviter la guerre 
■ 4 qu’un 
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qu’un pareil événement pou voit exci- 170p. 
ter dans le cœur de l'Empire même* 
qu’Augufte envoya les Plénipotentiai- 
re avec ordre de traiter à des condi- 
tions équitables & Chrétiennes. Il ra- 
conte quel abus fes Miniftres firent 
des blancs- lignez dont ils fe lèrvirent, 
tant peur la conclu lion , que pouf la 
ratification du traité} comment abu- 
fé par leur faux récit il perdit tout le 
fruit de la Bataille de Kalifch,fe ren- 
dit en Saxe, 6c fe mit à la difcretion 
d’un ennemi qui fut le premier à vio- 
ler un traité qu’il avoit di&é lui-mê- 
me. Par le traité toutes les holtilitez 
. dévoient ceflèr} & les contributions 
iè payèrent encore long-temps après. 
L’article XV. permettoit au Roi de 
Suede de mettre fes troupes en quar- 
tiers d’hyver en Saxe 6c d’y exiger 
dequoi les faire fubfifterj cependant 
on étendit ces quartiers d’hyver ju(- 
qu’au milieu de l’Eté. On rapporte 
beaucoup d’autres contraventions de 
k Suede contre les conditions stipu- 
lées à Alt-Ranftadt. On lui repro- 
che des Brigandages exefcez dans h 
baxe, jufqu’à ne pas plus exempter 

Q. 4 de $ 
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170p. des contributions, les lieux qui avoient 
été brûlez que ceux qui étoient en 
leur entier, & d’avoir fait mettre le 
feu aux quatre coins de la Ville de 
Bebra en Thuringe, parce que les ha- 
bitans n’avoient pas fourni aflèz 
promptement tout le fouyage qu’on 
leur avoir demandé. . A cet égard le 
Manifefte contient des traits de mau- 
vais foi , de cruauté , & d’avarice, qui 
font horreur & qu’il eft impoflible 
de concilier avec ce que les Pancgy- 
riltes de Charles XÎI. débitent de Ion 
definterefleraent & du bon ordre 
qu’il avoit établi en Saxe , defortc 
que fi bn les en croit, les Suédois n’y 
commirent pas le moindre excès, ni 
la moindre violence. . 

Après ces details qui tendent à fai- 
re voir la nullité du traité par l’inob- 
fervation de la part du Roi de Suede , 
on la prouve par l’injuftice des con- 
ditions, & par i’impoflîbilité del’ab- x 
dication fans un confcntement unani- 
me du 'Roi & de la République de 
Pologne. On infifte fur la nullité de 
l’abdication même & des prétendues 
obligations qu’on en voudroit inferçr. 

" • Nous 

■ s ♦ 
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„ Nous déclarons, continue le i;o'9. 
„ Manifefle , qu’encore que nous 
M ayons reçu beaucoup d’injures du 
)) Roi de Suede , que nos iujets en 
j, ayent été maltraitez , que notre 
33 Ele&orat & nos autres Etats ayent * 

3, fouffert de grands dommages de fa 
» part ; que ce Roi ait violé lui-mê- 
,3 me cette prétendue paix, nous n’a-> 

33 vons cependant pour but princi- 
3j pal, que de nous rétablir dans la 
33 ferme pofltflion de la Couronne du 
si Royaume de Pologne & du grand 
33 Duché de Lithuanie & des autres 
33 Provinces qui en dépendent 5 de 
33 ramener la tranquillité dans norre 
33 Royaume; de ne pas abandonner 
)3 b République, & de féconder notre . 

3» fidèle Allié dans fcs julles entie- 
33 prifes. 

33 Nous fouhaitons donc, & nous 
33 l’efperons , que le Roi de Suede 
J3 rentrant en lui-même & pefant les 
>3 raifons divines & humaines que 
33 nous avons de notre côté, n’entre- 
33 prenne rien pour empêcher l’éxé- 
»3 cution de notre dei^ein & ceux des 
» nôtres qui nous ont toujours gar- 

Q. r » dé 
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, 7 °P* b dé la foi depuis le temps delà Gon- 
55 fédération de Sendomir. 

» Que fi le Roi de Suede perfiite 
« à nous être contraire & s’oppofe 
» encore à notre deffein, nous pre- 
5î nons toute la terre à témoin qu’il 
„ fera l’auteur de tous les maux qui 
„ en pourront arriver, puifque nous 
„ ne cherchons qu’à conferver une 
dignité que nous avons reçûë de 
„ Dieu j qu’en ce cas - là le Roi de 
,, Suede devra ne s’en prendre qu’i 
,, lui-même, fi nous le contraignons à 
„ reparer les torts & les dommages 
„ que nous, ou les nôtres , avons fbuf- 
ferts,ou fouffrirons ôc de nous don- 
„ ner une fatisfaêfcion telle que nous 
„ la pourrons exiger. 

Il parle enfuite des Rois, Elec- 
teurs , Princes, & Ecars Chrétiens, 

’ il compte fur leur penchant pour la 
juftice i il infinue combien peut-être 
pernicieux l’exemple * du détrône- 
ment 5 II promet fie n’abandonner ja- 
mais les Princes Alliez contre b 
France, d’ obier ver conftamment les 
traitez faits avec eux , de ne point 
retirer fes troupes tant que ces trai- 
te; 
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tcz dureront & il protefle qu’il n’a 1700, 
nul deffein d’envahir les Provinces / 

que la Suede poffede dans l’Em- 
pire 

il s’adrefle aux Grands , aux Pala- 
tinats qui lui font demeurez affec- 
tionnez depuis la Confédération de 
Sendomiri il loue leur confiance, 
les invite à perfeverer èc les y enga- 
ge par les motifs les plus propres à 
exciter une Nation qui aime la gloi- 
re & fa liberté. Il leur confeille de 
fejoindre à fon Allié, leur promet de 
les aller joindre inceffamment $ ex- 
horte ceux qui l’ont abandonné, à 
rentrer dans l’obéifîànce qu'ils lui 
doivent j leur donne trois mois pour 
cela j fous peine d’être pourfuivis & 
traitez félon la rigueur des loix j & en- 
fin il ligne Auguste, Roi. 

Cet a&e fît des impreflîons bien Réflexion 
differentes , félon la difpofition de f “ r ce , n 
qui en examinoient les raifons. am c e 
bcs hommes ont un penchant a 
plaindre les malheureux , mais ces 
tneraes hommes qui étoient penetrez 
decompaffion pour un Prince, tant 
qu’a duré ton infortune, reprennent 

faci- 
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. facilement leur première indifférence 
pour lui , dès qu’ils s’apperçoivent 
que la fortune s’adoucit en fa faveur. 
Tel qui avoit blâmé la dureté du Roi 
v de Suede, blâma Augufte de repren- 
dre une Couronne qu'on lui avoit ar- 
rachée. D’ailleurs l’Europe étoit pki- 
* ne de gens qui éblouis par les vertus 
guerrières de Charles XII. ôc plusen- 
core par fes fuccès , s’interefToient & 
fc paflîonnoient pour lui , adoptoient 
fes haines & fes querelles , jufqu’à la- 
voir mauvais gré à Augufte de ne pas 
refpeéter après la chute de fon enne- 
mi le joug honteux auquel il avoit 
été forcé de fe fou mettre. 

On ne trouvoit pas vraifèmblablc 
que Pfingften & Imhoff euflent pafté 
leurs pouvoirs, comme s’il étoit im- 
poflible que des gens de Cabinet fe- 
duits ou intimidez, fuftent capables 
d’une grande faute dans un cas com- 
me celui où ils étoient. Leur de- 
gradation, leur emprifonnement qui 
arrivèrent dans le temps même que • 
les Suédois étoient encore dans lt 
Saxe,& la fentence qui leur fut pro- 
noncée . comme à des traîtres peu 

après 
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après Ja publication du Manifbfte , 170p. 
payèrent pour des facrifices que Ton 
fàifoit à l’honneur du Prince. On pré- 
tendit que l’a&e de ratification prou- 
voit leurs pouvoirs , ou du moins 
qu’il y fuppléoit & on ne vouloit pas 
voir que la ratification elle-même 
étoit une fraude du Miniftre qui ne 
lavoit, ni comment l’obtenir de fon 
maître dont il craignoit les premiers 
mouvemens de colere, ni comment 
retourner au camp ennemi fans la 
porter au Prince qui l’attendoit. On 
ieprochoit à Augufte par rapport à‘ 
fon Election le même defaut d’una- 
nimité dont il fe fervoit contre celle 
de Stanifias, comme fi les cas euf- 
lent été tout femblables à cela près. 

Oa fuppofoit que la Lettre que le 
Roi de Suède l’avoit forcé d’écrire 
au nouveau Roi , déchargcoit fuffi- 
lamtnent fon Sujet du ferment qu’il 
lui avoit prêté} comme fi un aéte 
extorqué de cette maniéré, avoit la 
moindre force en bonne jullice. Et 
l'on ne vouloit pas fe reflouvenir que 
le Roi de ’Suede ayant violé lui-mê- 
le traité d’Alt-Ranftad en plu- 

fieurs 
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. fleurs articles eflentieîs, il avoit déga- 
gé par là l’Ele&eur-Roi de l’obferva- 
tion des autres. 

• C’eft d’ailleurs un principe géné- 
ralement obfervé que tous les traitez 
où une Puiflànce abufant de k fu- 
periorité , prefcrit à la partie op- 
primée des conditions dures & 
outrageufes , ne fubfiftent qu’auffi 
long- temps que la Puiflànce qui do- 
mine alors, le maintient dans ce de- 
gré de fuperiorité j car 15 elle vient à 
en déchoir, il eft naturel que l’aurre 
le reflaififlè de l’égalité & prenne tou- 
tes les précautions poflibles pour fe 
l’aflurer à l’avenir. Il en eft de cela 
comme d’un morceau de bois qu’u- 
ne main tient enfoncé dans l’eau j Dès 
que la main fe retire, le bois remon- 
te & reprend fur l’eau la place que b 
nature lui a marquée. Le Roi de 
Suede lui-même n’en jugeoit pas au- 
trement , puifque comptant peu fur 
les renonciations qu’il arrachoit à 
Augufte, il s’obftina à ruiner l’Elec- 
torat fous prétexte, d’un quartier 
d*hyver ftipulé pour lés troupes, afin 
d’ôterà ce Prince toutes fes reffources, 

& 


Digitized by Google 



SOUS AuGUSTElI.Liv.VI. zff 

& tous les moyens de tenter Ton ré- 
tabliflèment en Pologne. Il pouffa 
fi loin les contributions , contre la 
Foi du traité qui de voit faire ceffer 
les hoftilitez , qu’il fe fit payer des 
Tommes immenfes. A la Journée de 
Pultawa il Te trouva dans fa Caille 
Militaire deux millions ^dont la plus 
grande partie étoit frappée au coin 
de Saxe. 

Huit jours après la publication du 
Manifefte, Augufte le rendit à Guben 
dans la Luface où il paffa en revue 
un corps de treize mille hommes la 
plus- part Cavalerie. Les Grands de 
Pologne venoient jufqu’en Tes Etats 
d’Allemagne pour l’inviter à revenir 
dans Ton Royaume. De ce nombre 
étoicnt Prebendowski Grand-Trefo- 
rier , Szembeck Vice- Chancelier , 
l’Evêque de Cujavie , le Maréchal 
de la Confédération de Sendomir, le 
Comte de Denhoff, le Prince Lubo- 
mirski grand Chambellan & quelques 
autres. Le zo. Août il fe mit en marche 
par la Silefie, paffa l’Oder le zz 9 ar«* 
riva le xj. à Bomft en Pologne ; le 
3. Septembre à Punit z , le 11. à 
Korzi 6c le 1 z. à Kamin. 1 Sta- 


170p. 
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Staniflas eut alors befoin de mettre 
en ulage toute fa vertu. Il fe voyoit 
prefque généralement abandonné. 11 
avoit écrit à l’Empereur & à l’Angle- 
terre garants du Traité d’Alt-Ran- 
lladt. Nulle reponfe qui relevât fes 
efperances : nulle prote&ion à atten- 
dre depuis la chute de Ton bienfac- 
teur* fi l’on peut appeller ainfi le Roi 
de Suede quil’avoit tiré d’un étatafliz 
floriflant où il trouvoit fa fureté, 
pour le placer fur un Thrône où il 
eut fans celle des périls à éviter & des 
affligions à fouffrir. Il publia fes 
Univerfaux. Il y expofoit le motif 
qui lui avoit fait accepter la Couron- 
ne, afin de conferver la liberté de la 
République ; il retraçoit les foins 
qu’il s’étoit donnez, & les offres qu’il 
avoit faites, pour hâter la réunion des 
divers partis. Il declaroit qu’il étoit 
prêt de renoncer à la dignité Royale, 
fi ce facrifice pouvoit contribuer à la 
pacification générale qu’il fouhaitoit 
ardemment. Réfolution genereufe» 
mais, tardive. Augufte étoit trop pi' 
qué, pour pouvoir être fi-tôt appai' 
fé. Staniilas mené en Saxe par le 
, * » Roi 
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Roi de Suede qui avoit voulu au- 170p. 
gmenter par ce triomphe l’amertu- 
me de Ton ennemi, en lui montrant 
un fu jet que l’on venoit d’enrichir de 
fes dépouillés ; Staniflas,dis-je, avoit 
joué, par malheur & contre fon incli- 
nation , un perfonnage odieux qui ne 
pouvoit que rendre le Roi irréconci- 
liable envers lui. Il le paya cher , 
puifque - ce redoublement de haine ne 
lui laifloit plus d’autre reflource que 
celle de périr à la tête de quelques 
Polonois que Potoski confervoit en- 
core, ou de relier avec Kraflow qui 
avoit toujours un Corps d’environ dix 
mille Suédois. Il choifit ce dernier 
parti qui certainement étoit le plus 
fur. . . . . 

Cependant les troupes Rulîîennes o» cber- 
& les Polonoifes du grand Général vcfoppcr. n ” 
Siniawski s’avançoient toujours d’un 
côté & les Saxonnes de l’autre , pour 
envelopper Staniflas. Kraflow avoit 
trop d’experience pour ne pas voir le 
danger auquel il s’expofoit en les at- 
tendant ; mais il n’étoit pas aifé de 
çhoifir une fortie. Sa première pen- 
fée étoit de percer dans la Saxe. Ce 

Terne III. Rl qui 
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170p. qüi Péri empêcha, ce fut la difficul- 
té de fe faire jour à travers les Mili- 
ces que l’on avoir armées pour dcf- 
fcndre tôüs les paflàges. Il n’igno- 
roit pas que l’Empereur poufîé à 
bout par le Roi de Suede dans le fé- 
cond Traité d’Ak-Rahftadt,ne cher- 
choit qu’à marquer fon reffentiment 
contre un Monarque qui s’étoit mis 
lui-même hors d’état d’être craint 
eômriie autrefois. Outre cela il de- 
voir croire naturellement que l’inva- 
fion qu’il ferait dans la Saxe ferait 
d’un exemple bien dangereux pour 
les Etats du Roi de Suede fîtuez dans 
l’Empire^ & que cette démarché y at- 
tirerait leurs Armées auxquelles ces 
Provinces ne pourraient gueres re- 
fîftér. • 


Il pafle en 

Fome- 

lanic. 


Il aima mieux gagner la Poméra- 
nie Suédoife, en traverfant les Etats 
du Roi de Pruflè* il lui demanda le 
pafîàge qiài fiit refiifé : Il le prit & 
faifant obferver une eXaéte difcipli- 
ne à lés Troupes , il arriva à Stetin 
émmehant avec lui Staniflas , & 
qôàntfté de Chariots dont quelques- 
uns portoiertt l’argenterie des Egides 

de 
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de Pologne que les Suédois avaient 
dépouillées , pour (uppléer aux con- 
tributions qu’on n’a voit pu leur 
payer. ! '• , • 

Augufte prévoyoit que Ton retour 
en Pologne étant appuyé de la ma- 
niéré dont il étoit convenu avec lé 
Czar ne pouvoir manquer d’étre 
fuivi d’un bon lucces; mais il crai- 
gnoit toujoürs pour la Saxe. D’un 
côté il voyoit Kraflow qui pouvoir 
être renforcé par d’autres 1 roupesj 
de l’autre Potoski Palatin tie Kiovie, 
refté en Pologne * & l’un & l’autre qui 
menaçoit publiquement la Saxe. Po- 
toski avoit déclaré par un Manifefte 
qu’il avoit deflein de s’y jetter avec 
fon armée. Augufte envoya à la 
Haye le même Comte de Lagnafc qui 
l’avoit fi bien fervi à Rome , & le re- 
vêtit du caraétere public de Plénipo- 
tentiaire, pour veiller à fes intérêts dans 
les Conférences qui commençoient a- 
lors pour la paix entre la France Sc ies 
Alliez de l’Empereur. Lagnafc n’é- 
pargna rien pour ménager un Traité 
deNeucralité en faveur des Provin- 
ces que les Rois de Pologne & de 

R z Suede 
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170p. Suede pofTedoient refpe&ivement en 
Allemagne. L’Empereur,. l’Angle- 
terre & la République des Provinces- 
Unies en dévoient garantir l’obferva- 
tion , afin de maintenir la paix dans 
l’interieur de l’Empire. Ces Puif- 
iances y donnoient les mains , & la 
Regence de Suède qui connoiffoit 
mieux les befoins & les intérêts de 
l’Etat , que le Roi même , n’étoit 
pas éloignée d’y conlèntir. Mais el- 
le n’ofa prendre fur elle Un Traité de 
cette importance. Elle n’y entra 
qu’à condition que ce Prince qui 
écoit encore en Turquie, y confec- 
tiroit. . 

Le Roi de Charles arrivé fur les terres de 
fafcd’y' l’Empire Ottoman & réduit à cher- 
confemir. cher une retraite où il fût en fureté 
contre les partis que le Czar envoyoit 
de tous cotez pour l’enlever, n’ayant 
plus ni armée, ni argent, & ne (e 
voyant entouré que d’une poignée de 
domeftiques fideles , mais aufîï denuez 
que lui : Charles , en ce déplorable 
état, ne refpiroit encore que guerres, 
que detrônement , que triomphes. 
Lors qu’il fut les defnarches que l’on 
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faifoit pour le Traité de Neutralité en 170p. 
Allemagne, il regarda ce plan avec 
mépris, comme s’il n’eût été imagi- 
né qu’en faveur de fon ennemi & il 
le rejetta avec autant de hauteur que 
s’il eût encore été à la tête d’une ar- 
mée viétorieufe. > 

Staniflas refolu de facrifier tout à Empêche 
la tranquilité de fa patrie, fongeoit le- 
rieufement à abdiquer. Flemming , quet. 
favori d’Augufte, grand homme de 
guerre & dont les fages Confèils 
écoient une des plus fures reffources 
de fon maître , Flemming , dis- je , 
avoit déjà entamé la Négociation : 
Staniflas s’étoit addrefle à lui & les 
chofes commençoient à prendre une 
face qui annonçôit une réconciliation 
prochaine & fincere. Augufte voyant 
les préparatifs qui fe formoient de 
tous cotez en fa faveur, avoit cefle 
d’apprehender Staniflas , & là haine 
s’étoit affoiblie à mefure que fa crain- 
te diminuoit à cet égard. Staniflas , 
eut la délicatefle de n’ofèr conclurre 
fon accommodement fans la partici- 
pation de Charles XII. qui dit froi- 
dement & d’un air de maître : S'il ne 

R q veut 
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iyoÿ. veut pas être Roi\ il n'a. qu'à dire , 
j'en ferai un autre. C’eft ainfi que 
partait ce Prince qui dans un état 
d’humiliation & dans une elpece d’a- 
néantilfemcnt , en çomparaifon du 
degré de puiflance & d’autoritc dont 
il venoit de déchoir, le croyoit en- 
core l’arbitre de la deftinée des Etats 
& le difpenfateur des Couronnes. 
Ses malheurs n’avoient pas été aflez 
forts pour diffiper l’illuiïon que de 
longues profperitez avoient fortifiée 
dans fon efprit. Nous verrons dans 
la fuite de cette Hiftoirç que cette 
vaine opiniâtreté lui coûta la plus 
precieutè partie de fes Etats qu’il eût 
mis à couvert de toute invaûon, fi 
moins entêté d’une gloire phantafti- 
que, il eût accordé aux fages roefures 
que fes amis & fes ennemis avoient 
prilès de concert en fa laveur, un 
confentement que la- raifôn , fes in- 
térêt^, & fa fituation prefente ren* 
doient neceflaire. . - 
ora^s qui Charles ignoroit alors l’orage qui 
. fe formoit contre lui. C’étoit peu 

contre lut. , , Vi n i 

qu Augufte fut rentre en Pologne. 
Le Czar n’ayant plus d’obftacles qui 
' •’ tra- 
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traverfaflênt fes deiTeins , m^ditoit la lyop. 
conquête de la Livonie &ç avoit en- 
voyé une partie de Tes forces de ce 
.côté-là. Le Roi de Danerparc qui nSimaï 
ne , pouvoit regarder pgr ks fenêtres {e prépare 
de fon château du côté du Sond , fans f a 
voir avec douleur la belle Proyince 
de Schonen dont la perte )ui étoit 
très fenfible , étoit charmé d’avoir 
une occafion de recommencer l’an- 
cienne querejle, & defefperapt d’en 
trouver jamais une meilleure, il ar- 
moit une flotte Ôc failbit de trê*- 
grands préparatifs pour cette con- 
quête. On ne vpyoip qu’abouche- 
mens de Souverains qui conçertoknt 
enfemble les mefures qu’ils dévoient 
prendre pour empêcher que Charles 
Xll. ne fe relevât de fa chute. 

Le Czar repafla en Pologne & joi- EntrevfiJ • 
gmt le 14. de Septembre 1 armee des arec i c 
Con fédérez & (es troupes que corn- Czar * 
mandoit le Baron de Goltz à Spleck 
au deflbus de Pietfowin au Palatinat 
de Sendomir. De-là il fe rendit à 
Thorn où Augufte étoit averti de fe 
rendre. Les Palatins deMazovie &de 
Lublin s’étoient venu déjà prefenter 

R 4 auprès 
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170p. auprès du Roi pour jouir de l’amnillie, 
& fa cour 'groffifloit de jour en jour. 
Staniflas lui-même avoir ‘ confeillé à 
tous les Grands de Ton parti * de fai- 
re leur accommodement. Plufieurs 
étoient Prifonniers du Czar qui les 
avoir enlevez en diverles occafions i 
& Wienowiski petit Général de 
Lithuanie étoit de ce nombre. Le Czar 
avoit avec lui le Prince fon r fils, les 
Princes Menzikow & Dolgoroucki, 
ÊC les , principaux Seigneurs de fa 
Cour. L’entrevûè des deux Rois fe fit 
à une demi - lieue de la Ville & la 
joye commune qu’infpiroit l’agréable 
fîtuation des affaires, fut encdre ani- 
mée par la bonne chere & par fa- 
Requête bondance des vins exquis. Les Po- 
wis F °u°' l° n °is crurent que le* fejour du CzaJr 
czar. à Thorn étoit une circonftance favo- 
• 1 rable pour lui reprefenter l’épuifë- 
ment du Royaume & du' grand Du- 
ché, ils le conjurèrent de retirer fon 
armée d’un pays qui ne pouvoit "plus 
fournir à leur fubfiftance & fe redui- 
firent enfùite à demander qu’au moins 
û n’y laiflât que douze mille hom- 
mes. Ils le fuppliérent de leur res- 

dre 
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dre les Prifonniers qu’il avoit faits au- 170p. 
trefois 6c nommément le petit Géné- 1 
ral de Lithuanie. Le Czar laiffà sa Re- 
leur première demande fansreponfe* ponIe ‘ 

& ne voulut ni les chagriner par un 
refus, ni leur accorder une chofe fi 
préjmiiciable à fes intérêts : 11 favoit 
que Kraflbw àttfendoit de Suede un 
grand renfort , & s’il eût trouvé là 
Pologne dégarnie , il lui étoit aufli 
facile d’y rentrer, qu’il lui avoit été 
aifé d’en fortir. 

' Quant aux Prifonniers , le Czar 
dit que bien loin de leur rendre la li- 
berté , il étoit en droit d’exiger que 
là République fît un châtiment 
exemplaire des Palatins de Kiovic 8 c 
de Ruflie, du Prince Wienowiski, 
de Smiegilski & de quelques autres 
transfuges qui s’étoient donnez au 
Palatin de Pofnanie fon Ennemi. Il 
partit fans avoir voulu s’expliquer 
fur la fortie de fes Troupes. - • 

Augufte fe voyoit environné de tout 
ce que la Pologne avoit alors de plus 
grands Seigneurs. Il faut en excepter 
Poniatowski , dont la fidelité pour Sta- 
nillas fut à l’épreuve des craintes 6c des 
R y efperan- 
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perances î aufli le fuivit-il dans le 
long exil auquel le revers de fa fortu- 
ne Tavoit condamné. Il y manquoit 
aufli Potoski Palatin de Kiovie & 
ceux qui craignant comme lui le ré- 
gné d’Augufte, preféroienc la mort, 
à une foumiflion que fa clemence eût 
récompeniée. Les Sénateurs qui 
étoient préiens , publièrent une dé- 
claration par laquelle ils annon- 
çoient à la Nation le. retour du 
Koij & invitoient tous les vrais Po- 
lonois à fuivre l'exemple que le Sénat 
venoit de leur donner, en le recon- 
noiflant pour le feul Roi légitimé. 

Il étoic queftion de diflîper les 
fcrupules que les perfonnes inquiètes 
auroient pû faire valoir fous prétexte 
de l’abdication du Roi. Rome y 
avojt pourvû, en le relevant des pro- 
mcfl'es qu’il avoit faites par le traité 
d’Alt-Ranftadc. Ce reme.de ne fut 
pas abfolument inutile j mais comme 
la mefintelligence n’avoit pas fa four- 
ce dans des delicateflès de confcience , 
il falloit autre cbofe pour la réunion 
des elprits. 

Pendant que ces foins occupoient 

le 
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le Roi de Pologne , le Czar 8c le 170p. 
Roi de Prude s’abouchoient à Ma- & du Roi 
rienwerder. Leur entrevûë dura dix dc ^ uflc - 


jours 8c ils ne fe fe parèrent que le y. 
Novembre. On fut furpris qu’Au- 
gufle n’eut pas été de la partie. Le 
Czar s’étoit flatté d’engager le Roi 
de Prude à tomber fur ia Pomeranie 


Suédoife en même temps que le Roi 
de Danemarc 8c lui attaqueroient les 
autres Provinces de cette Couronne. 


Le Roi de Prude refufa par un principe 
degenerofité de fe déclarer contre un 
Prince malheureux qui ne lui avoit 
donné aucun fujet de fe joindre à fes 
ennemi?. Mais comme il prevoyoit 
que la Livonie n’ayant plus de quoi 
ledeffendre contre les forces que le 
Czar alloit employer pour la fou met- 
tre, ne tarderoit pas à être conquile-; il 
ne refufa pas de prendre avec lui 'des 
mefures que le voifinage futur ren- 
doit neceflaires 8c que la prudence ne 
permettoit pas de rejetter. Au for- 
tir de ces Conférences le Roi de 
Prude déclara qu’il vouloit garder 
une éxaéfce neutralité 8c qu’il n’afli- 
ftcroit ni la Suede , ni les ennemis 
de cette Couronne. Ces 
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Ces deux Monarques ne s’étoient 
pas encore feparez l’un de l’autre, lors 
que le Czar apprit que le Général 
Goltz venoic de détruire tous les 
projets de Potoski. Ce Palatin avoit 
une armée d’environ lîx mille Polo- 
nois, tous dévouez, comme lui, à 
rétablir la fortune de Stanillas, ou 
du moins à lui facrifier leur vie. Ils 
ne refpiroient que vengeance 6t que 
menaces. Le Manifefte que leur 
Général avoit publié , ne parloit -que 
d’une irruption dans les Etats Hé- 
réditaires de l’Ekéteur Roi j & que 
des ravages qu’ils fe propofôient 
d’y faire. Goltz tomba fur le Pala- 
tin avec dix à onze mille Ruflïçns, 
lui tua, ou prit deux mille hommes 6c 
l’obligea de s’enfuir avec le relie vers 
le Mont Krapack qu’ils traverferent 
l’un 6c l’autre 6c fe jetterent dans la 
Hongrie. Potoski n’y pouvant fub- 
fifter avec les quatre mille hommes 
fans être protégé êc entretenu, le don- 
na au Prince Ragot zi , Chef des mç- 
contens de Hongrie 6t eau fa par- là 
de nouvelles affaires au Roi de Suè- 
de à qui la Cour impériale fit de- 

fnàn« 
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mander fi c’étoit par fon ordre que 
les Suédois qui fe trouvoient dans l’ar- 
mée de Pocoski , s’étoient joints aux 
Rebelles de Hongrie. 

Augufie voyant qu’il recevoit cha- 
que jour de nouveaux hommages , 
publia des Umverfaux pour la tenue 
d’un grand Confeil qu’il fixa au 4^ 
Février de l’année fuivante.' Il mit 
fes troupes en quartiers d’hyver 
& les difpofa de maniéré qu’elles 
couvroierit les frontières de l’Eleéto- 
rat , & pouvoient en cas de befoin 
agir du côté de la Pomerànie, fup- 
pofé que les Suédois ofaflent entre- 
prendre une irruption. Pour lui il 
je rendit à Varfovic où l’on croyoit 
qu’il pafleroit tout l’hyver $ cepen- 
dant il en partit le 20. Novembre, 
pour Drefden où il arriva accompa- 
gné feulement de Szembeck Vice- 
Chancelier de la Couronne & de 
quelques Domcftiques... Il envoya un 
Gentilhomme à la Cour Ottomane 
pour lui notifier fon retour au Thrô- 
ne 8t pour l’affurer qu’il vouloit ob- 
ferver refigieufement le traité de Car- 
lowitz. 

Le 
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Le Voyage que le Roi de Prufle 
fit à Leipfig au commencement de 
Janvier exerça les fpeculatifs de ce 
temps- là. 11 écoit accompagné du 
Prince Royal Ton fils (*), du Marg- 
grave Albert Ton Frere & du Prince 
d’Anhalt-Deflau. Us arrivèrent le 4. 
Le Marggrave de Barreut , la Du- 
chefle de Wolfenbuttel, & la Prin- 
ccfle fa Fille, le Duc & la Duchefle 
de Saxe-WeifTenfels, Scplufieurs au- 
tres Princes Ôc Princefles s’y étoient 
aufTi rendus. On avoit regardé cette 
affemblée comme une parue de plai- 
fir 5 mais on en jugea autrement , 
quand on vit qu’après quelques di- 
vertiflèmens qui n’avoient rien de fort_ 
extraordinaire, le Roi de Prufle par- 
toit le 1 1 . pour Berlin & le Roi de 
Pologne pour Drefden quatre jours 
api es : Il n’y demeura que jufqu’au 24. 
qu’il prit le chemin de Varfovie j 
afin d’aflifter au grand Confeil qu’il y 
avoit convoqué. Il y arriva le 2. de 
Février , & reçut les félicitations des 
Seigneurs qui s’y étoient rendus 
en très-grand nombre. 

Le 

{*) C’eft le Roi de Prufle d’aujourd’hui. 
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Le 4. on fit l'ouverture du grand 1710'. 
Confèil par une MelTe que Spinola Tenue du 
Nonce du Pape célébra Pontificale- g£"f €il dc 
ment. Le Roi fut enfuite conduit dans vailovie. S 
la Salie des Sénateurs où le Comte 
de DenhofF, Maréchal dc la Confédé- 
ration de Sendomir, le félicita fur fon 
retour en Pologne & Paflurade rat- 
tachement & du zele de tous fes 
Cujets. L’Lvêque dc Warmie en 
qualité de Grand Chancelier de la 
Couronne, répondit au nom du Roi: 

Que Sa Majeflé n’étoit retournée de 
fes Etats Héréditaires qu’afin de fou- 
lager la République & de lui procu- 
rer avec l’afiiftance divine une paix 
durable & avantageufe à toute la Na- 
tion Polonoife. 

On délibéra enfuite Ci on continue- pdibera- 
roit de s’aflembler, fur quoi le Ma- 
réchai de Lithuanie ayant remontré fcmbiée. 
que îa plûpart des Sénateurs & des 
Nonces des Palarinats n’étoient point 
encore arrivez, on prorogea le Con- 
feil jufqu’au 10. L’Archevêque de 
Gnéine Primat du Royaume & le 
grand Général Siniawski, n’étoienc 
point encore à Varfovie. Ils arri- 
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1710. vercnt en effet les jours fui vans, & le 
nombre des Nonces fe trouvant au fCi 
augmenté , on s’affeçibla au jour 
fixé par la prorogation. 

L’Evêque de Plosko harangua 
avec beaucoup de chaleur fur l’état 
déplorable où. de longues calamités 
avoient réduit la République, & il 
retraça avec des couleurs très-vives 
les vexations qu’on avoit fbuffertes 
de la part des troupes étrangères. Il 
fut foutenu par quelques autres Séna- 
teurs qui parlèrent fur le même ton , 
mais ce fut bien pis dans l’Afièmblée 
Contcfta- des Nonces. Les deux Chambres 
îcdrolt 1 convenoient également de la neceffité 
depropo- qu’il y avoit de délibérer, afin d’ap- 

fw les .7 J y r ' 

points d c porter un prompt remede aux maux 
*ion >e,a " ^tat 5 mais chaque Chambre 
prétendoit que c'étoit à elle de four- 
nir les points de Délibérations. Il y 
eut là deffus de grands débats & quel- 
ques fabres furent tirez. 

points pro- Voici quels étoient les points qui 

i« ?ena- r fi jrcnt propofez par les Sénateurs qui 
teuts. étoient d’intelligence avec la Cour. 
„ I. Qu’on travaillerait avec appli- 
,, cation au rétabliffement de la paix 

in- 




Digitized 


Google 


4 



w 


sous Auguste II. Liv. VI. 17? 

y 

,, intérieure du Royaume. II. Qu’on 1710* 
3 j auroit foin d’affermir le Thrônc 
„ du Roi, qui de fon côté afin de 
59 hâter la pacification defirée , ac- 
„ corderoit une amnifiie générale: 

„ III. Qu’on prendroit des mefu- 
,, res convenables contre la mauvai- 
9, fe conduite de la Ville de Dant- 
,, zig. IV. Que l’on continueroit la 
9, guerre contre le Roi de Suede, 

„ pour avoir une paix durable. V. 

„ Que la République formeroit une 
„ bonne armée & delibereroit fur les 
9, fubfides & fur les fonds néccffaires 
„ pour la faire fubfifler. VI.Qu’on de- 
manderoit au Czar qu’il fît obfèrver 
,, à fès Troupes une bonne difeipline, 

9, qu’il payât les fubfides flipulez , & 

„ évacuât les Places qui appartiens 
„ nent à la République. VII. Qu’on 
,, députeroit des Envoyez extraordi- 
99 naires aux Princes & aux Etats de - 
,, l’Europe , afin de renouveller , ou 
,, d’affermir l’ancienne bonne intelli- 
gence. VIII. Qu’on pourvoirôit 
,, promptement* les Fortereflès dtfs 
„ frontières & nommément celles 
„ de la Trinité & de Kaminieck. 

Tome III S IX. 
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„ JX. Qu’on formeroit une bonne 
,, Artillerie pour l’ Armée de la Cou- 
„ ronne. “ 

D’autres vouloient qu’on délibé- 
rât „ I. De quels moyens on (è fervi- 
,, roit pour faire rentrer dans le de- 
„ voir Dantzig qui s’étoit liguée 
„ avec les ennemis de la Républi- 
„ que. II. Quelles mdures la Ré- 
„ publique prendroit à l’égard de 
„ les Voifins & particulièrement con- 
,, tre les exa&ions des Rufliens. III. 
„ Comment la fureté de la Républi- 
,, que pourroit être établie par une 
9i bonne Armée pourvue d’une Ar- 
„ tillerie & des munitions nécefiai-. 
„ res Ci . Des qudtions de cette na- 
ture ne pouvoient gueres être agitées 
pailibiement. On s’échaufa comme 
il arrive prefque toujours dans ces Al- 
fem blets. Des Nonces olcrent fou- 
tenir que le Thrône étoit vacant j 
qu’Augufte ne pouvoit s’en reflâilir 
que par une nouvelle Eleâion & 
qu’il s’agifîbit de convenir avec lui à 
quelles conditions il pouvoit être 
rétabli. 

La troifierne fdlion le tint le 15. 

-..t : ' ;& 
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êc ne fut pas plus tranquille que Les 1710. 
précédentes i la preience du Roi dans i*«r- 
n’empêcha point que les débats ne lemblce - 
fuflent trcs-violens. Le Primat fou- 
tenu de quelques autres Evêques , re- 
jetta les points -de deliberation que je 
viens de rapporter , & en propofa 
d’autres fur lefquels il demanda que le 
Confeil travaillât, avant que de paf- 
fcr outre. 

La IV. icflîon tenue le 17. ne fut Harangue 
gueres moins orageufe. Le Palatin 
de Mazovie harangua. 41 dit ,, que *ovîe. 

„ puifque la Confédération de Sen- 
,, domir avoit rétabli le Roi , elle 
„ devoit le maintenir fur le Thrône: 

„ qu’on devoit le notifier à l’Empe- 
,, reur par une Ambalîade extraordi- 
,, naire & le prier de rétablir l’état 
„ des Egides de Silefie fur l'ancien 
,, pied : qu’il falloir demander au 
„ Czar la liberté du Prince Wieno- 
,, wiski , le rappel de fes troupes 
„ hors de la Pologne & du grand 
,, Duché , & le payement des fubfi- 
,, des promis & échus Les Non- 
ces de quelques Palatinats & la plu- 
part de ceux des Starofties , parlèrent 
^ Si dans 
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1710. dans le même fens. D’autres ouvri- 
rent d’autres projets. Un Caftellan 
propofo de convoquer la Pofpolite 
pour le rétabliffement de la liberté 
& de mettre une bonne Armée en 
Campagne. 

Dans l'affemblée du 18. les Mi- 
nières d’Etat du Royaume & du 
grand Duché prirent auflî leur tour 
pour parler. Le Maréchal de la 
Confédération commença par un 
long difcours. 11 y remercia fa Ma- 
jellé de l’admirable patience avec la- 
quelle elle avoit julques alors écouté 
tant de differens fentimens; Le len- 
demain le Sénat fut en conférence 
avec le Prince Dolgoroucki Ambafla^ 
Mémoire deur de Ruffie. 11 en reçut un Mé- 
bafTadeur" moire dont la lubftance étoit que Sa 
sénat* 0 au Ma î efté Czariennne lui avoit ordon- 
né de veiller à Varfovie au maintien 
de lès intérêts ,, qui font, difoit-il, 
„ très; étroitement liez à ceux du 
„ Roi & de la République de Po- 
„ logne & ne tendent uniquement 
. , „ qu’à la paix & au repos commun. 
,, Mais j’avoue, continuoit ce Mi- 
„ niftre, que j’y rencontre de grands 
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^ «bflaclés, voyant ici les Partifans 1710 
s, des Suédois en grand nombre , y 
î, prendre la même autorité que les 
5, autres. Et comme ces gens-là 
„ font entièrement dominez par Tef- 
>, prit de fa&ion , & que malgré 
5, leur inclination Suedoitê, ils pré- 
tendent jouir de la liberté des fuf- 
* >, frages , ians doute afin de protéger 
9, les intérêts du parti ennemi , je me 
„ trouve obligé, pour maintenir ceux 
» du Czar mon maître, de demander 
,, les points fuivants. 

Ces points étoient. I. Qu’en con- 
fequence des concltifions prifes à 
Thorn, les ennemis de la République 
ne fuflent point admis dans le grand 
Confeilj mais que fans perdre de temps 
on leur fît à tous leur procès , qu’on 
les jugeât félon les loix & ufages de ’ ' 
la Nation, comme traîtres & rebelles 
à la République. „ Le Czar , di- 
„ foit-on, ne veut point fe faire jui- 
„ tice lui-même comme il le pour- 
9, roit avec raifon, après les expref- 
„ fions outrageantes & inluportables 
,, à tout Prince , lesquelles ont été 
trouvées dans lés lettres qu’ils ont 
S 5 ecrt- 
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1710. ,, écrites aux ennemis 6c que l’on a 
interceptées) mais il en demande 
fatisfaétion 6c attend le châtiment 
que la République fera des coupa- 
blés u . Son Miniltre prétendoit 
au nom de fa Majefté que les Adhé- 
rents de la Suède fuffent retranchez 
du corps de^ la République, qu’ils 
n’euflènt point de fart à l*amniftie 
qui devait être publiée , ôc qu’en 
qualité d’ennemis publics on les pri* ■ 
vât honteufement de leurs biens & de 
leurs charges. Il leur reprochoit 
d’avoir fait plus de mal à leur patrie 
que les Suédois mêmes ? & d’avoir en 
tout violé le traité fait avec le Czar. 

IL Que toutes les troupes qui ' 
avoient fuivi le parti des ennemis fuf- 
fent congédiées 6c que leurs Chefs 
fuflent privez de toute forte de com- 
mandement à l’avenir. 

III. Que pendant que le Grand 
Confeil étoit aflemblé , on fît un 
Traité de Paix 6c d’Alliance perpé- 
tuelle encre le Czar 6c la Répu- 
blique , fur le pied de celui qui avoit 
été conclu fous le Régné de Sobies- 
ki, $c que ce traité fut imprimé 6c 

r» « '«****• • * * / • r 


Digitized by Google 



sojjs Auguste II. Liv* VI. zy a 

inféré entre les Loix ôt Conftitutions 1710. 
de la République. 

IV. Enfin que la République en- 
voyât une Ambafiade folemnclle au 
Grand Seigneur pour lui notifier le 
retour du Roi fur le Throne & l’Al- 
liance faite pour le defFendre contre 
tous fes ennemis. 

Par ces demandes le Czar agiflbit Moti f s de 
avec cette Politique qui a porté fi ces <je- 
haut la gloire de (a Nation* Les man es ‘ 
deux premiers points tendoient à faire 
baifler le ton à quelques Seigneurs & 

Palatins qui s’étant réunis en apparent 
ce au parti du Roi , comptoient de 
lui vendre encore une fois la Cou- 
ronne, & de faire acheter leurs fuf* 
frages. Le Czar vouloit au contrai- 
re qu’ils fe tinflent trop heureux de 
pouvoir paroître dans le grand Con- 
seil fans péril , & que s’ils échap- 
poient à (a vengeance, ils en fufîènt 
redevables à la clemence d’ Augufte qui 
parfon crédit auprès de lui fufpendoic 
les coups dont fa feule interceflion les 
fauvoit encore. Il vouloit defarmer 
entièrement les Polonois qui avou nt 
tourné les armes contre kii, & il exi- 

S 4 geoit 
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geoic que ce fût la République elle 
même qui les defarmât. En faifant 
notifier par la République Elle-même 
à l’Empereur Ottoman le retour du 
Roi & Ton Alliance avec le Czar, on , 
contre- balançoit les efforts que fai-' 
foit le Roi de Suède auprès de cette 
même Puiflànce, pour lui perfuader 
de déclarer la guerre à la Rufiie , & 
on détruifoit en même temps les 
idées qu ? il donnoit de Tafièêfcion gé- 
nérale des Polonois pour fa perfonue 
& pour celle du Roi qu’ils avoient 
reçu de fa main. 

Les Sénateurs prirent les points en 
confideration & promirent d’en dé- 
libérer : en même temps ils priè- 
rent l’Ambaffadcur de faire en forte 
que les Troupes Rufliennes ob(èrva£ 
fent une meilleure difeipline, & cet? 
faffent d’opprimer les Provinces déjà 
ruinées par leurs exactions. Cet ar- 
ticle n’étoit pas fans fondement. Les 
Mofcovites qui avoient leurs quartiers 
dans la Rufiie Poionoife,y exigeoienc 
vingt huit écus de contribution par 
cheminée, fans le fourage qu’on étoit 
obligé de leur fournir à point nom- 

me. 
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mé. Le Prince dit qu’il en écriroit 1710. 
aux Généraux & que quand ils au- 
raient conféré enfemble, il rendroit % • 
reponfe au Sénat. . 

Avant que de reprendre les delibc- siège & 
rations du grand Confeil de Varfo- Eîn| 1_ 
vie, il eft bon de voir ce qui fe paf- ] fi cs Kui * 
loit en Prufle. Les Suédois y occu- ' ens * 
poient encore la Ville d’Elbing St ils 
y avoient un Gouyerneur qui s’y fou- 
tenoit par la flateufe efperance que 
Ion Roi , ou quelqu’un des Généraux 
de fon parti, rentreroit inceflamment 
en Pologne avec des troupes capa- 
bles d’y faire une nouvelle révolution. 

Les Ruflîens inveftirent cette place 
I e 25. Janvier, Sc commencèrent le 
4 - de Février à la canonner. Le 8. 
le Major Général Noftitz qui les 
commandoit , feignit de préparer tout 
pour un aflaut général. Il com- 
manda deux mille hommes qu’il par- 
tagea en fept Corps, pour faire un parei 1 
nombre d’attaques tout-à-la fois à 
bnq heures du matin , favoir cinq 
véritables & deux fauffes* avec ordre 
qu’au cas que l’une vînt à réuflîr, on 
pouffât les Suédois partout, fans leur 

S f don- 
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1*710. donner leloifir de fe reconnoître. Ces 
ordres donnez , les troupes fe mirent 
en mouvement, paflèrent les foirez, 
elcaladerent les murailles du côté de 
la Ville neuve êc des Magazins à 
grain. > ÔC percerent, malgié le feu 
du Canon dont les Remparts étoient 
abondamment garnis & i’oppolition 
du gros de la garnifon. Elles poul- 
ierent les Suédois jufqu’au pont de U 
vieille Ville lur la Riviere, où ils fe 
défendirent durant quelque temps 
avec beaucoup d’opiniâtreté} mais ils 
furent enfin forcez de céder & on les 
pouriuivit jufques à la grande place 
de la vieille Ville , ou le Brigadier 
Rufiien qui commandoit l'attaque , 
fit toute la garnifon Prilonniere. 
Conquête d’autant plus difficile à des 
Rufficns, que la Ville efi defïèndue 
par douze baftions royaux , qu’elle 
a deux folfez remplis d’eau , & une 
haute muraille, revêtue de remparts 
de gazon. Ce fut la difficulté mê- 
me qui fut caufe qu’elle fut prite. Les 
Suédois ne comptant point d’être fi 
bru fquement attaquez , s’attendoient à 
un Siège lent & affujetti aux progrès 

V ■ i our - 
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journaliers, où une nuit détruit les 1710. 
avantages que la précédente a pû va- 
loir à l’ennemi. Us n’avoient pris 
aucune précaution pour profiter des 
mines des contremines dont les 
battions & les autres ouvrages étoient 
percez. 

La réduction d’Elbing ne pouvoit 
qu’augmenter lesallarmes de Dantzig. £ D ant \ c 
Si le grand Confeil de Varfovie deli- 
beroit fur les moyens de faire rentrer 
cette Ville dans le refpc£t, on n’é- 
toit pas moins inquiet à Dantzig fur 
la Réfolution que le Roi &: la Répu- 
blique prendroient à fon égard. El- 
le choifit pourtant le parti d’envoyer 
quelques Députez pour propoler une 
reconciliation. Elle voyoit la Ville 
d’Elbing bridée par une garnifon de 
trois mille Rufiiens qui y faifoiçnt 
nommer dans les prières publiques le 
Czar, comme s’il eût été Souverain 
& Proprietaire de la place. Ses T roupes 
detnandoient deux cents mille Ecusde 
contribution à la Bourgeoifie & cin- 
quante mille au Magiftrat. 

Le grand Confeil continuoit tou- s««« « 
jours les feances , avec la meme du Grard, 

dcfu- Couleil - ‘ 
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lyio. dtfunion. On ne voyoit que projets, 
que moyens propofez , & chaque Par- 
ti donnoit l’exclufion à tout ce qui 
ne venoit pas de lui. Les uns regar- 
doient les Ruffiens comme des Alliez 
néceflaires, qui avoient fauvé la Ré- 
publique, &. à qui il étoit jufte de 
marquer une vive reconnoi (Tance en 
fe liant de plus en plus avec eux , 
pour refifter unanimement à tous les 
efforts des ennemis de l’une & de 

' l’autre Nation. Ils infiftoient ftfr Ift 
neceffité d’exclurre de la Diète, de 
dépouiller de tous emplois , & de 
priver à perpétuité de tout fuffrage 
dans les deliberations publiques , tous 
ceux qui avoient perfifté jufqu’alors 
dans leur attachement au parti du 
Palatin de Pofnanie. C’eft le titre 
que les zelez Polonois avoient confer- 
vé à Staniflas , comptant pour rien 
fon Eleâion & fon Couronnement. 
Ils lui refufoient la qualité de Roij 
qualité dont il eût été cligne par les ver- 
tus fi les vertus fuffifoient pour aque- 
rirledroit de porter une Couronne.il 
ne lui manquoit pour être véritable- 
ment Roi & excellent Roi , que d’être 

parve- 
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parvenu au Thrône dans des temps 1710. 
moins agitez ôc avec des conjonctures 
moins odicufes. 

Ceux qui avoient crû fuivre la Ré- 
publique en s’attachant à Ion parti, 
terecrioient contre l’oppreflîon dont 
leurs adverfaires les menaçoitnt. Tou- 
jours en crainte que le Czar irrité 
contre eux ne les lacrifiât l’un après 
l’autre, ils prenoient le prétexte de 
la ruine de la Patrie pour déclamer ’ 
contre les Troupes Etrangères, dont 
Us demandoient qu’on la délivrât. Ils 
vouloient que les Ruffiens & les Sa- 
xons fortifient entièrement du Ro- 
yaume 6c du Duché , Sc que l’on mît * 
iur pied une bonne armée Polonoilè 
qui garderoit elle-même toutes les 
terres de la République. Ne feïouve- 
noient-ils donc plus , ou croyoient-ils 
qu’Augufte auroit oublié , que l’état 
°u ils vouloient que l’on remît la Po- 
logne, étoit precifément le même où 
e llc étoit, lorfque Charles XII. l’a- 
v °it envahie avec tant de facilité ? 

Il y avoit une autre fource de source de 
juefintelligencc dans le Confeil. Les Ia <,ivifion * 
Sénateurs entroient allez dans les vûes 

du 
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1710. du Roi $ mais la Noblefle à qui le 
fardeau d’une longue guerre étoit en- 
core plus fenfible qu’à des Grands 
qui pouvoienc mieux en fupporter les 
dommages, étoit intraitable & refu- 
foic de concourir, à moins qu’on* nç 
la foulageât, en écartant les Armées 
qui la dévoroiènt. Ces inftances fit* 
rent faires dans plufieurs féances, 6 c 
avec plus de chaleur encore dans celle 
du 6 . de Mars. 

du^Marè- Comte de Denhoff Maréchal 

chai de la de la Confédération de Sendomir, e£ 
niïon. dc " ' % a de terminer ces difputes qui pro- 
longeoient l’irrefolution & empê- 
rhoient qu’on ne finît rien. Il dit 
que le Roi fouhaitoit paflïonné- 
ment de voir une prompte & heu- 
reufe fin de ce Grand- Confeil, qu’il 
voyoit avec un extrême douleur 
que les Députez de la Nobleflê 
continuoient leurs conteftations 
„ dans un temps où il étoit néceflkire 
„ de donner une reponfe pofitive aux 
„ demandes faites par le Prince Dol- 
„ goroucki $ de traiter avec les Com- 
„ miflaires de Saxe de l’accommode- 
,4 ment touchant les griefs de la Na- 
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„ tion; & de faire rendre compte au 1710. 

„ Prince Czartorinski des deniers de 
„ la treforerie du grand Duché, def- 
„ quels il s’étoit emparé depuis quel» 

,, que temps •**. Profitant enfuite du 
fîlence auquel ce difcours avoit don- 
né lieu, il nomma fur le Champ des 
Commiflaires Polonois, favoir de la 
part du Roi le grand Chancelier de 
la Couronne, deux autres delà part 
du Duché de Lithuanie & deux au- 
tres de la part de la petite Pologne , 

& enfuite il ajourna la léance au 10. 

On fit tous les efforts imaginables on travail- 
les trois jours qu’il y avoit de cette 
féance à l’autre pour faire entendre pritsi 
raifon à la Noblefîe. On eut beau runic,n - 
faire j le io. elle protefta de nouveau 
quelle ne prendroit aucune refolution 
fur les affaires publiques, qu’elle n’eût 
la parole du Roi & du Mmiftre du 
Cïar que les troupes, tant Saxonnes que 
RufTtennes ,fortiroient de la Pologne 
& de la Lithuanie. En-vain on réité- 
ra les remontrances $ on leur repré- 
senta qu’ils demandoient l’impofiîblcs 
que ce n’étoic pas ainfi que l’on de- 
vait en ufer avec un grand & boa 

Allie 
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,- I0> Allié tel que le Czarj qu’il y aüroit 
* de l’injuftice à chaffer Tes troupes fi 
brufquement, avant que d’avoir enten- 
du ion Ambaffadeur & d’être conve- 
nu avec lui fur les propofitions ÔC fur 
celles que la République faifoit elte- 
mêmej qu’il falloic de l’ordre en tou^ 
tes chofes, & qu’après tout il étoit 
étrange de voir la Noblefle montrer 
tant d’impatience pour l’expulfiori 
des Ruffiens & des Saxons , après 
avoir fi patiemment fouffertlelong & 
accablant fejour des Suédois. La con- 
clu fion de ce difeours fut que le Roi 
prioit la Noblefle de faire attentipa 
à ce qu’il lui faifoit reprefentçr & aux 
semperamens que l’on devoit prendre 
en cette affaire & qu’il leur donnbit 
quelques jours pour y penl'er. ; 

Raifons Ce terme fut employé en 4 e * Coll- , 
2mTo y c ferences particulières avec les princi- 
cmp ° yc * paux oppolans. Ôn brigua , on pro- 
mit , on prefla, & enfin on fit com- 
prendre à quelques-uns des plus ac- 
créditez entre les Nobles , que l'on 
perdroit tout en renvoyant les Trou- 
pes Auxiliaires } qu’on expoferoit la 
République à des malheurs toujours 
' prêts 
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prêts à recommencer, fi on fe privoit 1710, 
de cet appui qui feul pouvoit empê- 
cher qu’on ne retombât inceflamment 
dans des troubles pareils à ceux que 
l’on déplorait; qu’il falloit au moins 
le conferver jufqu’à ce que la paix 
fût folidement établie. On fit envi- 
làger que le Czar offenfé par un éclat 
qui tiendrait beaucoup d’une ruptu- 
re, ne manquerait pas de prendre par 
force plus qu’il n’avoit encore de- 
mandé jufqu’alors § au lieu que par 
la voye amiable de la Négociation, 
on pouvoit tirer de lui de grands fc- 
«ours & rendre la République refpec- 
table à Tes ennemis; qu’il falloit donc 
entrer dans Tes vûè's, en les ramenant 
aux. véritables interets de la Pologne, 

& traiter avec le Prince Ton Ambaf- 
fadeur & avec les Miniftres Saxons, 
fur la bonne Difcipline que ces tflau- 
pes feraient obligées d’obferver à t’a- 
venir. 

Après ces difpofitions on crut pou- On vat 
voir commencer à recueillir les fuf- 0 P intM, • 
frages & à délibérer dans les formes , 
car jufques-là on n’avoit travaillé 
qu’aux préliminaires. L,e - Confèil 

Tome ///. T s’af- 
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1710, s’affèmbla le 14, & les jours fui vans. 
Le Roi prefque toujours prefent enten- 
dit tesdncours qui furent alors pronon - 
ctt : les Nonces de Siradie , de Len- 
ciicie , d’Inowladiflaw , de Ruffie, 
de Wolhinie, & de Smolensko, ne 
s’écartèrent pas beaucoup du fenti- 
ment des Sénateurs. Ils recomman- 
dèrent les intérêts des Palatinats qu’ils 
reprefentoient & prièrent le Roi pa? 
un a&e particulier de renouvellçr les 
Paflta Commenta , dont il avoit pro- 
mis l’obfervatiof! au temps de fon ave- 
netnent à la Cpuronne ; d’annuler 
tous decrets & autres aftes contraires 
à la liberté publique; de châtier tous 
ceux qui perfîfteroient dans leur at- 
' tachement au parti Suédois, s’ils nç 
rentroient promptement dans leur de- 
voir. Ils demandèrent qu’on levât 
deux armées nationales, l’une de qua- 
rante raille hommes pour la Pologne, 
& l’autre de trente mille pour la Li- 
' thuanie 5 & ils offrirent de fournir 
pour cela leur contingent. On pro- 
po(k auffi de nouvelles taxes pour 
l’entretien de ces arraçes. 

Scuhcï Oette propo.fîtion rencontra des 

dif- 
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difiicultez. Quelques Nonces s’y op- 1710* 
poferent & alléguèrent que la Répu- 
blique déjà ruinée n’avoit pas beioin 

Î r’on Paccabfôt de nouvelles charges. 

e Grand Maréchal de la Couronne 
8c celui de Lithuanie prirent fur eux 
le loin de longer à des moyens plus 
doux} & cette matière occupa plu- 
fieurs conférences qu’ils eurent aux 
Bernardins. Jufques-là tout s’ache- 
minoit à l’union} mais d’autres Pala- 
tinats n’entrercnt pas dans les 1 vues 
des autres. Ceux de Wilna parlèrent Div «fe 
airfïi à leur tour, ôc demandèrent le Sons 0 * J 
renouvellement des P a fia Contenta , 

& la caflation des A&es contraires à 
la liberté de la République. Ils ajou- 
terenc que l’on devoir intercéder au- 
près du Roi en faveur de Potoskiu 
Trois autres Nonce* conclurent de 
même. Ils av oient auffi rcprcfenré 
fort au long la neceffité de renvoyer 
les Troupes étrangères fans exception* 

& particuliérement les Rufliennes s 
& le befoin que Pon- avoit d’une bon- 
ne armée nationale , moyen unique de 
rétablir la tranquilité. Ils ajoutèrent 
qu’avant tout , il falloit obliger les 

T 2 Ruf- 
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1710. Ruffiens* à rendre les Eglifes donc il 5 
s’étoient emparez de leur propre 
autorité. Ceci regardoit un grief 
bien aifé à reparer. Les Rumens 
qui fuivenc le Rite Grec, fe voyant 
pour quelque mois dans des Villes de 
Pologne, ne fongeoient gueres à y bâ- 
tir pour eux des Eglifes. Comme 
les Eglifes ne manquent poinc en ce 
pays là , ils prenoient celles qui les 
accommodoient & y celebroient le 
fervice félon leurs uiages. On pou- 
voit s’attendre qu’ils les quitteroient 
en s’en allant , & on pouvoit fe difc 
penfer de leur faire cette efpecc de 
chicane. Les Nonces du Palatmat 
de Sendomir disent que la Majefté, 
les Droits , & les Libertez de la Ré- 
publique fe trouvoient entièrement 
afiuréz par la Confédération de Sen- 
domir, qu’on deyoit fermement s’at- 
tacher à la maintenir 5 renouveller les 
Pafta Conventa par un diplôme ; 
que les Partifans de la Suede ayant 
entièrement ruiné ce Palatinat , en 
haine de fa fidelité , il étoit jufte de 
les contraindre à réparer le dommage 
qu’ils y avoient cauféj que l’on de- 
*. . voit 
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yoit reclamer une fomme de cenr mil- 1710. 
le écus que le Roi avoir autrefois 
donnée en efpeces au Cardinal Primat 
Radziewski qu’il avoir placée à Paris 
fur l’Hôtel de Ville 5 que cet argent 
pouvoir être utilement employé à dp 
nouvelles levées pour le fervice de 
l’Etat ôc a réparer en partie les gran- 
des pertes que lui avoient caufées l’in- 
conftance ôc la mauvaife conduite de 
ce Prélat. Ils parlèrent auflî des biens 
du Roi Staniflas, & dirent qu’ils ne 
dévoient pas être vendus, ni aliénez 
fans le confcntemeqt de la Répu- 
blique. 

Les Nonces de Trocki opinèrent 
pour une amniftie générale de laquel- 
le ils vouloicnt néanmoins que l’on 
exceptât certaines perfonnes dange- 
■ reules qui avoient eu la confiance de 
Staniflas. 

Ceux de Siradie opinèrent le 17. 

& demandèrent la diminution des im- 
pôts. A l’égard des troupes de Sa- 
xe , ils fe bornèrent à demander 
qu’elles fe retiraflenc dès que la guer- 
re feroit finie. La fureté d'un Roi , 
difoient-ils , doit confifler dans la fide - 

T $ ' lité 
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Uté de fes Sujet $ & non dans les armes. 
Ils ajoutojenç que la Ville de Thoru 
gyani: fourni beaucoup de feçours aux 
ennemis , il falloir la condamner â 
une fatisfa&ion raifoonable. 

Ceux de Lençjfcie fc de Brzefçie 
parlèrent dans le même feus, & ceux 
de Kiovie offrirent d’entretenir à 
leurs dépens une Compagnie de cent 
hommes pour la garde de Bialacer- 
'kiew, place importante, & qui çour- 
vre le pays contre les Çofaques. 

Les Conférences avec l’Ambafla- 
deurde Ruflie çontinuoient toujours. 
Le Czar vouloit que la République 
çntiere approuvât le traite qu’il avoit 
fait avec Augufte & dont la Négo- 
ciation avoit çté traverfée 8c enfuitç 
defavouée par le parti attaché au Roi 
de Suede. Ca furçté des çontra6hn$ 
dependoit de cette approbation de la 
part des Membres quj ne l’avoient 
pas donnée 8c qui auraient pu à la* 
moindre oçcafion prétendre que 
n’ayant été fait que par une partie de 
la République , il ne pouvoir pas lier 
tout le corps, P’un autre côté cette 
ratification qu’on leur demandoit , ran- 
çon- 
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contrôle des difficulté! qu'il s’agiffott 
de lever. L’Ambaflàdeur avoit dé- 
claré fur certains griefs qu'on loi avoit 
objeétez y que fes pouvoirs ne s'éten- 
doient point jufques-là j & il s’etoit 
refer vé d’en écrire à fon Soavcrain. 

Le Confeit de fbn côté avoit envoyé 
le Générai Polonski à la Coor du 
Czar , pour en obtenir immédiate- 
ment les éclairciflemera néceflàiréS 
fur plufieors points. L'Amhaffiideur 
avoit donné fes proportions par écrit; 
on en fît de même pour les Articles 
qui lui furent délivrez par les Séna- 
teurs. Ce fut une cfpece de Capitu- 
lation donc chaque article était apof- 
tillé de la même manière qui fe pra- 
tique aux Capitulations des Villes. 

Les demandes du Sénat étoienc au Demandes 
nombre de feize. L Que le traité f 0 u n ‘ t ! s lul 
conclu avec le Czar fût obfervé ponc- 
tuellement & fans altération. II. Que 
fes troupes fortifient du Royaume, 

111. Que les quartiers d’hyver ali- 
gnez aux troupes de la Couronne 8 c 
occupez par les Ruffiens,fuflènt d'a- 
bord évacuez. IV. Qu’Elbing ne 
fût rendue qu’à la République fuivant 

T 4 le 
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1710. le traité. V. Que le Prince Wie- 
nowiski fût relâché. VI. Qu’on don- 
nât toute fureté au Strasnik Coronni , 
ou, Quartier-maître de la Couronne, 
& qu’on mît en liberté l’Evêque de 
Luko & les autres Gentilshommes. 
Vil. Qy’on reftituât à la République 
fon artillerie & les munitions qui» 
avoient été enlevées. VIII. Que les 
tfoupes Ruffiennes s’abftinflènt de tou- 
te exa&ion dans le Royaume. IX. 
Qu’on rendît les livres & regîtres pris 
à Kiovie & qui concernoient les vi- 
vres. X. Que les Artifans & les No- 
bles emmenez en Mofcovie, fuflènt 
relâchez & qu’à l’avenir il n’en fût 
retenu aucun autre. XI. Que les 
Batteaux enlevez & les grains fuflènt 
rendus. XII. Qu’on bonifiât le pil- 
lage du Caflellan Mienzerziski, celui de 
l’Eglife des PP. Jefuites & les autres 
• contributions tirées des Palatinats de 
Sendomir, de Beltz & de Cracovie* 
qu’on rendît l’image de Nôtre Da- 
me de Polosko, & les livres enlevez. 
XIII. Que l’on donnât toute fure- 
té à la Religion Romaine dans les 
Etats de Sa Majefté Ruflienne. XIV. 

Qu’on 
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Qu’on payât les fubfides ftipulez. XV. 1710. 
Que les Rufliens qui étoient mariez 
en Pologne 11e pufTent heriter , ni 
emporter hors des frontières les fuc- 
ceffions provenues de ces Alliances. 

. XVJ. Qu’on reftituât quelques Egli- 
fes ét terres de Nobles qui avoient été 
envahies. 

Par les Apoftilles , l’ AmbafTadeur Rc p 0n r ej 
promettoit. 1. Que le traité feroit '’* m - 
obferve oc execute dans tous fes R U men. 
points j 2. Que les troupes fortiroient 
dès qu’il y auroitde l’herbe pour la Ca- 
valerie. Qu’il écriroit aux Officiers 
& aux Commandans , afin qu’ils fe 
comportaflent mieux avec les troupes 
de la Couronne. 4. Qu’à l’égard 
d’Elbing , comme elle avoit été 
prife pendant le fejour de l’Am- 
bafladeur à Varfovie , il écriroit 
au Commandant Ruffien de la gar- 
der jufqu’à l’arrivée du Czar* On ap- 
prehendoit qu’il ne la remît au Roi 
de Prufle. f . Il obje&a que le Prin- 
ce Wienowiski ayant touché de l’ar- 
gent de Sa Majefté Czarienne, & 
s’étant enfuite déclaré foq ennemi , 
il avoit été arrêté comme tel -, il 

T f ajouta 
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1# ajouta que la République dévoie eu 
écrire au Czar & l’afliirer quelle ne 
le redemandoit que pour le punir) 
auquel cas il ne doutoic point qu’on 
ne le rendît. <5. Que le Strafmk O 
fonni ayant foulevé les Tariares con- 
tre le Czar , Sa Majefté étoit prête 
de le livrer à la République, fi elle 
promettoic de le faire châtier, lui, 
l’Evêque de Luko & autres adhèrent 
publics de la Sue de. Qu’à l’égard 
des biens du Strafnik-Ccrronni , on 
écriroit afin qu’ils ne fuflènt pas plus 
chargez que les autres. 7 . Que l’ar- 
tillerie & ks munitions n’ayant été 
prifes qu’afin d’en ôter l’ufage à 
l’ennemi, on lesrendroit à la Répn- 
blique. 8 . Sur les 'plaintes contenues ao 
VIII. article, l’Ambafiàdeur fe char- 
geoit d’écrire d’abord , afin que ceux 
qui étoient fur chargez fuflent foula- 
ge z à l’avenir j que tous les chevaux 
enlevez fuflènt rendus , & que ks 
places prifes par les Ruflîens fuflent 
remifes à la République, p. Que ks 
livres feroient reftituez s’ils n’éroient 
pas égarez. Sur le ro. article , U 
nioit que les Polonois , tant les No* 

blés. 
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blés, que les Artifans, n’euffent pas 
la liberté de fortir des terres du Czarj 
ni qu’oq en retînt aucun par force. 
Sur le n . il repondoit que le befoin 
de la guerre ayant éxigé que Ton en- 
levât ces bateaux, qu’on les ren- 
- droit dès que ce befoin cefleroit. Le , 
&, fut renvoyé à la reponfe que le 
Czar feroit lui-même au Général Po- 
lonski. Sur le r$. il demanda que la 
Jüreté fût réciproque pour le Rite 
Latin en Ruffie, & pour le Rite Grec 
en Pologne. 14. L’article des fubû- 
de$ fit peu de difficulté. L’Ambaflà- 
deur fit voir que depuis la Bataille de 
Kalifch on avoit payé en diverfes fois 
quatre millions fix cents quarante mil- 
le florins à compte, vk que le relie fui- 
vroit dès qu’il feroit neceflaire. 1 f. 
L’article du tranfport des lucceffions 
embarafla encore moins. L’Ambaf- 
(àdeur répondit que comme Sa Majef- 
té ne contraignait perfonne à appor- 
ter des fucceflÏQos, ni à amener des 
femmes dans fes Etats, il ne lui con- 
Yeooit pas non plus: de l’empêcher, 
ni de le défendre, i fi., La refticution 
des Eglifes & des Terres des Gentils- 

hom- 
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1710. hommes fut renvoyée à la Négocia- 
tion du Général Polonski. 

' Ces difficultez étant une fois le- 
confeii. vees , on examina les projets qui 
avoientété dreflèz pour former & en- 
tretenir une Armée Nationale. On con- 
vint enfin d’en approuver un qui pa- 
rut le moins onéreux. "La maniéré 
de lever les revenus publics & de les 
faire porter tous dans la Tréforerie , 

. fut aufli une difcuflion fujette à bien 

des conteflations tant publiques, que 
particulières. On s’accorda néan- 
moins fur cet article. L’amniftie gé- 
nérale fouffrit encore de grandes con- 
îradiétions. Ceux qui étoient de- 
meurez fidèles à la Confédération de 
Sendomir, vouloient que l’on fît un 
exemple de feverité dans la perlonne 
de ceux dont l’attachement pour la 
Suede s’étoit le plus fignalé. Le Roi 
tint ferme jufcju’au bout & déclara 
que fon intention étoit que tous fes 
fujets puflent prendre part à la joye 
de fon retour , & que pour parvenir 
à une réconciliation fincere entre eux, 
il vouloit en donner l’exemple par une 
amniftie générale, dont il n’excep- 

toit 


Digitized by Google 



sous Au GU S TE II. Liv. VI. 301 

' ' • ' K 

toitqueceux qui s’en excluraient eux- j^jo. 

mêmes par un endurciflement crimi- 
nel & invincible. 

Un événement contribua à lui re- incident * 
gagner les cœurs. Un Colonel qui «^ 5 °"" 
avoit fervi dans le corps du Général parunCo- 
Rebinski, étant dans la maifon' d’un Compte 
Starolle prit querelle avec un Nonce i»« ic « da 
de Czeru & le fabra. Toute la No- ° u 
blefle prit leu à cette occafion , mais 
elle fe calma bien-tôt quand elle fçut 
que le Roi aufli irrité de cette aéhon 
qu’elle poavoit l’être, avoit fait faifir 
le coupable 6c ordonné de lui faire fon 
procès. L’affaire ne languit point $ 
le Colonel fut condamné à être ar- 
quebufé 8c la fentence fut executée 
fans délai. Cette juftice prompte 6c 
exemplaire fit un merveilleux effet 
fur la Nobleffe, qui fut bon gré au 
Roi d’avoir pourvû de la forte , à la 
fureté de fes Nonces 5 6c cet incident 
qui pouvoit donner matière à de nou- 
velles difeordes , contribua au contrai- 
re à l’unanimité qui régna dans l’afi- 
femblée du 16. Avril. On y convint 
de plufieurs articles dont voici les 
principaux. 

1. 
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i. Que le traité conclu avec le Mh- 
niftre du Czar feroit approuvé, a. Que 
l’Armée feroit établie fuivaxtt le projet 
formé. 3. Que la levée des revenus du 
Royaume fe feroit par le Treforierdela 
Couronne & qu’ÎI en payeroit l’Armée. 
4. Que les affaires de Dantzig & de 
Thorn feroient terminées par des Çorn- 
mifTaires. y. Que le Monaftere dé 
Czentochowa avec fes dépendances y 
feroit déchargé pendant vingt ans de 
toutes fortes de contributions. 6. Que 
l’on donneroit dix mille florins aux pau- 
vres de Smolensko. 7. Qu’on leveroit 
le droit impofé fur les moulins par la 
Diète dé Lublin, afin de dégager ï* 
Ville d’Eïbing- 8. Qo’on payeroit foi* 
Xante mille florins du trefoi au Comte 
de Denboff Maréchal de la Confédéra- 
tion* en confîderation de fes fervices A 
des grandes dépenfes qu*ît avoit faites. 
11 fut auffi refoîu que l’on envoyeroif 
des AmbafFadeurs an Czar, au Grand 
Seigneur, & au Kan des Tartanes. Cn 
nomma, des CommiÆaires;, pour réglée 
la fatisfaélioa de la Ville de Dantzig* 

LeRoi dîfpoüà enfin de quelques char- 
ges qui étoient vacantes- Il conféra 2 
Flemming la charge de Général ée 
l’Artillerie du Royaume, vacante par 
la mort de Komeski - r celle de Caftellao 
de Cracovie au Grand Général Sin^*" 
ki,; Celle de Palatin de Beltz , qu’avoit 
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euë’Siniawski , aufous-GénéralReuws- 1^10. 
ki ; celle de Referendaire à Patoki Ecu- 

Î er tranchant, & cette derniere charge 
Prebendowski fils du grand Trefo- 
rier fit enfin le Palatinat de Siradie à 
Koniecspolski. 

Çette Aflfemblée s’étant terminée plus Les Non- 
heureufement que ne fembloient l’an- ces Te 
noncer les divifions qui y regnoient , fc P aKnt - 
la pluspart des Nonces s’en retournè- 
rent chacun chez foi , & Rofenberg 
Député de Dantzig y alla porter les Suite & 
nouvelles du mauvais fuccès de l’affaire 
dont il avoir été chargé. Après fon Dantzig, 
arrivée à Varfovie il s'étoit inutilement 
prefenté pour avoir audience du Roi. 

Enfin après quelques refus, il fut ad- 
mis. Le Roi lui reprocha vivement la 
trahifon de fa Ville qui avoit livré aux 
Suédois les éffets qui lui appartenoient 
& qui y étoient en dépôt ; la maniéré 
dure & outrageante dont on lui avoit 
fermé les portes, lorfqu’il s’y étoit pre- 
fenté j de enfin l'opiniâtreté avec la quel- 
le elle avoit refufé de le reconnoître 
pour Roi de Pologne , depuis qu’il avoit 
été rappellé dans fon Royaume. Il ne 
voulut point entrer alors dans le détail 
de la fatisfaQion qu'il en demandait, & 
l'abandonnant à la trifte incertitude où 
étoient fes maîtres , il le renvoya à ce 
que le grand Confeil en rçfoudroit. 

Les Commiffaires s'afTemblerent pour 
ce fujet. Le Roi demandoit cinq cents 

mille 
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( mille écus d’indemnité pour les effets 1 
‘livrez aux Suédois, fans préjudice do 
châtiment encouru pour félonie dont il 
laiffoit la peine au choix & à la difpofition 
des Commifïaires. Cette Ville offrit 
quatre cens mille florins au Roi, qui 
prétendoit que la perte des effets livres 
aux Suédois fe montoit à plus d’un 
million. Il menaçoit d’aller en perfon- ' 
ne avec des troupes pour la forcer & 
lui prefcrire telle fatisfaâtîon qu’il jti-, 
geroit à propos. A lavûc de ce péril elle 
leva des Soldats, comme ff quelques 
centaines d'hommes [de plus avoient pd 
la garantir & ladeffendre contre la Po- 
logne entière. Quelques Puiflances in- 
tervinrent & à leur recommandation le 
Roi modéra fon reffentiment & fe re- 
lâcha fur fes prétentions ; de maniéré 
que cette affaire fut terminée en peu de^ 
mois & le bureau de la Douane rétablf’ 
au profit de Sa Majefté. 

Le Czar voyant l’aheurtement des 
Polonois à faire fortir fes troupes, 
trouva un biais pour ne les point reti- 
rer. Ce fut de les ccder entièrement à 
Augufte,à la charge de ne reconnoîtrç 
que fes ordres & de n’agir que fousladi? 
reâîon des Généraux Polonois, defor- 
te qu’elles ne feroient plus traitées à 
l’avenir comme Troupes Auxiliaires, 
mais comme Nationales, & appartenan- 
tes au Roi & à la République de Po« 


logne. 



Fin du Sixième Livre . 
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